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CHAPITRE    XIIL 

Frédéric  I, 

Pre's  la  mort  de  Con- 
rad III.  les  Princes  de 
l'Empire  s'afiemblerent 
à  Francfort ,  c'éroit  pour 
le  clioix  d'un  Empereur ,  6c  fuivant 
la  recommandation  de  Conrad  ,  ils 
élurent  Frideric  (<«)  de  Suabe  fon 

(^)  II  étoit  fils  de  Frideric  Duc  de  Suabe , 
Tome  IL  A 


jK^i. 


«  H  I  s  T  O  I  R  t 

Frîderic  neveu ,  fils  de  Ton  frère.  Enfuite  otr 

ï-        le  couronna  à  Aix-la-Chapelle, 

II 52.     étant  âgé  de  28.  à  29.  ans.  11  fut  le 

premier  de  ce  nom  ,  on  l'appella  le 

Je»  «»r*«- Pere  de  la  Patrie ,  par  la  grande  af- 

n^Mt.        fedipn  qu'il  témoigna  pour  la  gloire 

.  de  TEmpire  ;  ôc  on  l'appella  -Barbe- 

rouffe,  à  caufe.que  fes  cheveux  é- 

tDient  roux,  ôc  que  fa  barbe  étok 

jouffe. 

AuÏÏi-tôt  qu'il  fut  élu  ,  la  plupart 

•des  Princes  de  la  Chrétienté  pour 

lui  en  témoigner  leurs  conjoiiiflan- 

ccs,  lui  envolèrent  à  Mersbourg  des 

ronnf^ànZe  Ambaffadcurs.  Le  Roi  de  Danne- 

;,4r  ^wfe.#f- ïTiarcK ,  qui  venoit  d'hériter  de  ce 

dcurf.  Roïaume,  s'y  rendit  en  perfonne, 

pour  lui  en  demander  rinveflirure, 

L'Empereur  Fridericla  lui  accorda, 

êc  le  couronna  de  fa  propte  main  ; 

après  quoi  ce  Roi  lui  prêta  ferment 

de  fidélité,  comme  Vaffal-de  l'Em- 


&  de  Judith  fille  de  Henry  le  Noir  Duc  de 
Bavière.  Leur  mariage  avoit  .fait  celfcr  Tani- 
mofité  qui  regnoit  depuis  fi  loHg-tems  entre 
les  Gibelins  &  les  Guelphes  :  le  Pcre  étant 
Je  la  famille  des  premiers.,  &,la  mère  .4.Q 
^elile  des  féconds* 


I. 


T5Ê  l'Empire,  Liv.  II.  ^ 
pîre.  Peu  de  tems  après  il  envoïa  FamEUie 
rArchevéque  de  Trêves,  ôc  l'Evê- 
<^ue  de  Bamberg  en  Ambaffade  à 
Rome  5  pour  en  ion  nom  recevoir  la 
Couronne  ,  parce  qu'il  ne  pouvoit 
y  aller  lui  même  ^  avant  que  d'avoic 
pacifié  &  terminé  les  différends  qui 
étoient  entre  les  Princes  de  l'Em- 
pire. Il  y  en  avoit  un  entr'autres 
très-confiderable  ;  c'étoit  celui  de 
Henry  Duc  de  Saxe,  avec  un  autre 
Henry  qui  s'appelloit  Duc  de  Ba- 
vière ,  comme  aïant  hérité  ce  Duché 
de  Bavière  de  fon  frère  ,  à  qui  l'Em- 
pereur Conrad  l'avoit  donné,le  con- 
nfquant  fur  le  père  de  Henry  Duc  de 
Saxe.  Cet  Henry  redemandoit  ce  [ 
Duché  ,  ôc  cette  grande  contefla- 
tion  avoit  mis  les  armes  à  la  main  de 
prefque  tous  les  Princes  d'Ailema-  i 
g"e.  ^  j 

Or  pour  termmer  tous  ces  démê-     j[rcmt*H^ 
lez  ,  il  fit  aflembler  une  Diète  à  Spi-  f^^f"^   f' 
re  ,  &;  par  Tavis  des  Princes ,  il  y  or-  /jEmfirc.  '^ 
donna  que  Henry  (  4)  Duc  de  Saxe 


(^a)  Pour  entretenir  la  Paix  ^ans  l'Empire 
t&  dédommager  Henry  Duc  de  Saxe  de  U 
perte  qu'il  alloit  faire  de  la  relevance  du  Du- 

Aii 
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FRirEKic   feroït  rétabli  dans  le  Duché  de  Ba- 
^'        viere  ^  que  comme  nous  venons  de 
iiÇi»      dire,  Conrad  111.  après  en  avoir  pri- 

vé  le  Père  de  ce  Duc ,  avoir  donné  à 

Leopold  Marquis  d'Autriche  frère 
de  cet  Henry  auffi  Marquis  d'Autri- 
che. Et  pour  fatisfaire  ce  Marquis , 
l'Empereur  érigea  l'Autriche  en  Du- 
ché ,  &  le  déchargea  ainfi  de  l'hom- 
mage, ôc  du  ferment  de  fidélité, qu'il 
devoit  au  Duché  de  Bavière,  dont 
il  reievoit  auparavant. 
14  un  dtf-  L'Empereur  ,  de  même  que  fes 
fcrcttavec  le  Prédcceffeurs ,  faillit  à  fe  brouiller 

J  4pe  ^  mais  il  .      -w^  /^j  '       *  t' 

f(i  hemeufe-  avcc  Ic  Pape.  C  etoit  encore  Eugc- 
n.ent  terminé.  y^Q  HL  L'Empcrcur  avoit  fait  élire 
l'Evêque  de  Zeits,  à  l'Archevêché 
de  Magdebourg  ,  à  caufe  d'un  par- 
tage de  voix  qui  étoit  arrivé  dans 
l'éleelion  de  deux  autres.  Le  Pape  y 
trouvoit  à  redire  fur  ce  que  fans  une 
grande  neceffité,  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  tirer  un  Evoque  de  fon  Egli- 
fe  ,  pour  lui  en  donner  une  autre. 


ché  d'Autriche,  il  lui  céda  les  Duchez  de 
Tofcane  &  de  Spoletc  ,  avec  i'Ille  de  Su- 
•daigne. 


DE  l'Empire,  Liv.  IL      5" 
Mais  Frideric  qui  fçavoit  fort  bien  Frideric 
les  Concordats  de  Tes  Prédeceileurs        l- 
avec  le  Pape ,  foûtint  fon  Archevê-      1 1 5 i- 

que  ;  &  ce  fut  en  vain  que  le  Pape  

envoïa  fes  Légats  en  Allemagne, 
pour  dépofer  ce  Prélat.  Ils  n'y  furent 
pas  plutôt  arrivez^  qu'on  les  obligea 
de  fe  retirer. 

Le  Pape  Eugène  étant  mort ,  de 
Anaftafe  aïant  rempli  le  faint  Siège; 
ce  Pape  voulut^aller  fur  les  brifées  ' 
(d'Eugène.  Il  envoïa  le  Cardinal  Gé- 
rard en  Allemagne  pour  terminer 
cette  affaire.  Ce  Légat  aïant  parlé 
imperieufement  &  contre  le  refped 
qu'il  devoit  à  la  Majeflé  Impériale  j 
Frideric,  autant  jaloux  de  fon  auto- 
rité, qu'habile  dans  fes  affaires ,  le  fît 
honteufement  chaffer  d'Allemagne, 
ce  qui  donna  tant  de  chagrin  à  ce 
Cardinal  qu'il  en  mourut  en  s'en  re- 
tournant à  Rome. 

Cependant  ce  Princefaifant  réfle- 
xion fur  les  trifles  évenemens  que  fes 
Prédeceffeurs  ayoient  effuïez  à  l'oc- 
cafion  des  Papes ,  &  dont  la  mémoi- 
re étoit  encore  trop  récente  ,  ne 
voulant  point  s'expofer  à  de  fembla- 
bles  extrcniitez  ,  prit  un  tempera- 
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îïiiDERTc    ment  judicieux  pour  terminer  cette 
^*        affaire.  11  envoïa  l'année  1 1  54.  le 
^'ï  54.      nouvel  Archevêque  de  Magdebourg 
— "  à  Rome  ;  Se  celui  ci  aïant  pleine- 
ment informé  le  Pape  Anaftafe  de 
la  vérité  des  chofes ,  il  en  fut  fatif- 
fait ,  ôc  lui  donna  le  PalUum.  Quel- 
ques mois  après ,  ce  Pape  mourut , 
&en  la  place  en  élut  Adrien  IV.  le 
4.  de  Décembre  de  la  même  année* 
Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  plu- 
*  (leurs  Viiles  d'Italie  qui  relevoient 

li^^ycite fref-  dc  TEmpirc,  tâchèrent  de  fe  fouf- 
f^m  générale  traite  dc  fa  domination  ,  comme  a* 

en   ItAiie  con-  .  %  , .      r   ■  i  T 

tr,^ l'Empereur  voicnt  cicja  fait  quelques  autres.  Les 
ij'ie^a^e.  Komains  même  voulurent  audî 
renouveller  la  prétention  qu'ils 
avoient  déjà  formée  fous  LuciuS 
IL  fur  l'autorité  fouveraine  que  le 
Pape  avoit  dans  Rome;  &  la  fédi* 
tion  s'y  alluma  de  telle  forte ,  que  les 
Romains  aïant  fait  main  baffe  fur  un 
Cardinal ,  le  Pape  mit  la  Ville  en  in- 
terdit. Ce  Peuple  fe  fournit  à  la  fin , 
&  l'interdit  fut  levé,  mais  la  bonne 
intelligence  n'y  fut  pas  rétablie  pour 
long-tems.  Les  chofes  s'étant  tout 
de  nouveau  aigries  plus  que  jamais , 
le  Pape  fut  à  lafin  contraint  de  chei'* 


DE  l'Empire,  tiv.  IL   f 
cher  un  refuge  à  Viterbe,  pour  yat-  Fricertc 
rendre  l'Empereur  ,  qu'il  avoir  ap-         ■"•• 
pelle  à  fon  fecours.  ii55» 

Dès  le  mois  d'Odobre  deTanne'e       — — 

Erécedente  ,Fridericétoit  arrivé  en 
onîbardie,  pour  mettre  à  la  raifon 
les  Villes  qui  s'y  étoient  révoltées, 
ne  voulant  plus  reconnoître  l'Empi- 
re. 11  en  avoit  déjà  réduit  &  châtié  Premier ^iu^ 
quelques-unes,  &  s'étoit  fait  don.£^',,^^;ff 
ner  à  Pavie  la  Couronne  de  fer.  Pen-  ca^fidestrcu. 
dant  qu'il  continuoit  fes  progrès ,  il  ^^"^„2  "^^'^ 
apprit  avec  déplaifir  que  le  trouble 
fe  réveilloit  en  Allemagne,  &  que 
l'Archevêque  de  Mayence  ,  &  le 
Duc  Herman  Comte  Palatin   du 
Ehin  s'étant  broiiiilez  enfemble, eti 
étoient  venus  aux  armes  ,  avec  réfo- 
Itition  de  porter  \cs,  chofes  à  l'extré- 
mité ,  tant  ils  étoient  aigris  l'un  con- 
tre l'autre.  En  effet,  cedém.êlécaufa 
de  grands  défordres ,  (3c  une  ruine 
prefque  totale  des   Provinces   du 
Rhin  ;  &  même  le  Comte  Palatin  , 
affilié  des  Comtes  de  Leiningen,  de 
Spanheim  ,  de  Katfelenbogen  ,  de 
Kirchberg  ,  de  Didesheim  ,   6c  de 
quelques  autres ,  pilla,  faccagea,  & 
brûla  la  ville  deMayence^aprcs  avoir 

A  iiij 
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Friî>eric  ravagé  le  Pais  d'alentour. 

L'inquiétude  que  la  querelle  dé 
^155-     ces  Princes  donnoit  à  l'Empereur, 

~  lui  fit  hâter  fon  expédition  d'Italie. 

P^pf^"^  X  II  remit  promptement  prefque  tou- 
rim^ereur  ;  tes IcsVilies  rcvoltécs  fous  Ton  obéiT- 
^^^k^ie  ^ance.  Et  comme  fa  principale  af- 
ia.ca  i^cme.  faire  étoit  de  rétablir  le  Pape  dans 
Rome ,  il  preiTa  i'entrevûë  qui  avoir 
été  propofée  pour  prendre  enfemble 
leurs  mefures.  Elle  fe  fit  près  de  Su- 
tri,  où  le  Pape  étant  venu  fur  une 
H3ule  au  devant  de  l'Empereur  ,  on 
croïort  que  ce  Prince  Taideroit  à 
d^fcendre,  &tiendroit  lui-même  la 
bride  de  la  mule  ,  mais  il  perfida  de 
le  refufer  (^  j  ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui 


(4)  C'eil  encore  ici  un  de  ces  faits  dont  la 
Cour  de  Rome  prétend  tirer  avantage  pour 
établir  la  dépendance  des  Empereurs  à  Ion 
égard,  quoique  ces  fortes  de  démarches  ne 
foient  que  des  Ades  de  vénération  ,  par  où 
ïes  Princes  faifoient  voir  qu'ils  reconnoilfoient 
dans  la  perfonne  du  Pape  le  Vicaire  de  J.  C. 
Les  Empereurs  de  leur  côté  ont  reç'i  de  la 
part  des  Papes  des  marques  d'un  plus  grand 
refpeâ; ,  lorfqiLÎl  s'eft  agi  de  fe  faire  recon- 
noître  pour  Souverains  de  Rome.  Charlema- 
gne  &  quelques-uns  de  fcs  SucccfTeurs  dans. 


t)  E     L'  E  M  P  I  R  E  ,  L  I  V.  IL       9 

riu  fait  entendrQ  que  fes  Prédecef-  Friï^eRïîJ 
feurs  n'avoienc  point  répugné  à  cet 
adc  d'humilité,  regardant  en  laper-       ^^^S- 
fonne  du  Pape  le  Chef  invifible  de  ■ 

rEghfe  qu'il  reprefente  fur  terre. 

L'Empereur  remena  donc  le  Pape 
à  Rome ,  6c  y  reçut  des  mains  de  Sa 
Sainteté  la  Couronne  Impériale.  Les 
Romains  laifTerent  faire  cette  céré- 
monie fans  trouble  ]  mais  dès  qu'il 
virent  l'Empereur  retiré  dans  fon 
camp  ,  ils  recommencèrent  leur  pre- 
n^ere  fédition ,  ôc  vinrent  à  main  ar- 
mée affieger  le  Pape  dans  le  Palais 
yatican. 

L'Empereur  au  premier  avis  qu'il  Retour  de 
en  eut,  courut  à  fonfecours,  tailla  ^^f/ZTL''' 
en  pièces  ce  qui  lui  relifta ,  &  diltipa 
le  tumulte.  Les  chofes  ainfi pacifiées 


115^. 


leur  couronnement ,  les  ont  vu  fléchir  le  ge- 
noux devant  eux  ;  ce  que  Ton  appelloit ,  mais 
improprement ,  l'adoration  faite  à  l'Empereur. 
Quoiqu'il  en  foit  Frideric  ne  s'aquita  qu'à 
demi  de  cette  adion.  11  fe  pla^aà  la  gauche 
pour  tenir  l'étrier  j  &  le  Pape  lui  en  témoi- 
gnant fa  furprife  ,  l'Empereur  lui  répondit  , 
d'un  air  de  plaifanteric  ,  que  n'aïant  point 
appris  ce  métier-là ,  il  ne  doutoit  point  quQ 
fa  Sainteté  ne  Youlut  bien  l'exculer. 
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faiDERic   en  Italie,  l'Empereur  reprit  lecBe-^ 

^«       îftin  d'Allemagne.  A  Ton  arrivée  il 

ii^^v     convo4ua  une  Diète  à  Worms,  où 

— —  les  Princes  qui  avoientpris  les  armes 
furent  citez.  Ils  furent  oliis  :  &  pac^ 
un*- jugement  donné  de  Tavis  des 
Princes  &  des  Etats  d^  FEmpire,  ils 
furent  condamnez  comme  perturba-» 
teurs  du  repos  public,  aux  peines^ 
ordonnées  pour  de  tels  crimes;  à 
fçavoir  les  Princes  5c  Comtes,à  por- 
ter un  chien  fur  le  dos  d\m  Comté 
à  l'autre  ;  les  Genriisbommes  une  ef- 
cabelle^  6c  les  gens  du  commun  ,  la  - 
roue  d'une  charrue.  Cet. Arrêt  fut 
mis  en  exécution  à  l'égard  de  tous  ,>> 
excepté  de  l'Archevêque  de  May  en-» 
ce  5  qui  en  fut  dirpenfé  par  TEmpe-»  • 
reur  à  caufe  de  fa  vieilleffe. 
rr  57-         Peu  de  tems  après ,  il  arriva  encp- 

re  un  démêlé  entre  Adrien  IV.  5c - 


^utre  brouii'  fridcric.    L'Evêque    de    Londres 

lene    entre  Le  '  ..  ,     ,  i  ►      o      r  *  T  •        r 

p.ape  cr  Vri-  ^i^nt  ctc  vole,  &  rait  priionnier  lue 
^«^'  les  terres  de  l'Empire  ,  &  s'en  étant 

plaint,  fans  qu'il  lui  en  eût  été  fait 
aucune  raifôn  3  le  Pape  envoïa  des 
Légats  à  l'Empereur  pour  lui  en  de- 
mander juftice.  Ces  Légats  trouve-^  - 
jent  ilEmpereur  à.Befançon  ,  ou  ï^i 
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avoit  affemblé  une  Diète.  Us  prirent  Fridertc 
occaiion  de  rendre  la  lettre  du  Pape        ^' 
en  pleine  Diète.  Cette  lettre  ,  qui      "57» 
fut  publiquement  lue  excita  un  mur- 
mure général,  Ôc  particulièrement 
fur  ce  que  le  Pape  écrivoit  en  ces 
termes  :J^'//  avait  conféré  à  rBrnpe- 
rear  comme  une  tnfigns  grâce  &'  bien^ 
fait  j  l\tntorité  foaveraine  de  Rome  (T 
&  le  Rbiaume  d'Italie,  Ces  paroles 
perfuaderent  tout  le  monde  que  le 
Pape  avoit  donné  à  Frideric  l'Em- 
pire pour  relever  en  fiefdu  S.  Siege^ 
Ce  qui  irrita  encore  davantage  TAf- 
femblée,  fut  qu'un  des  Légats  pen- 
fant  bien  dire  ,  &  fans  diftinguec  , 
l'Empire  d'avec  Rome, fe  mit  à  crier: 
Et  de  ejui  le  tenezj-voui  donc  ?  A  ces 
paroles  le  Comte  Palatin  Othon  da 
Bavière,  qui  comme  Maréchal  de 
l'Empire  tenoit  l'épée  ,  la  tire  hors 
du  fourreau  ,  3c  s'avance  pour  frap- 
per le  Légat.    Mais  l'Enrpereur  le 
retint,  fit  fortir  de  i'Affemblée  les 
Légats ,  &  leur  ^commanda  de  s'en 
retourner  à  Rome  fans  délai  par  le 
plus  court  chemin.  Et  pour  defabu-  ^ 
fer  le  monde  de  cette  fauffe  opinion, , 
a  écrivit  d£s  lettres  circulaires ,  eai 
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ÎRiDERic  forme  de  Manifefte  ,  par  lerquelles 

^'         il  donnaàconnoître  ,  que  ceux  qui 

1157.      difoieiit  qu'il  reîevoit  d'autres  que 

* de  Dieu,  en  avoient  menti. 

Le  Pape  ne  demeura  pas  non  plus 
dans  le  filence.  11  écrivit  aux  Eve- 
ques  d'Allemagne  de  reprefenrer  à 
l'Empereur  l'injure  qu'il  lui  avoit 
faite  en  la  perfonne  de  fes  Legars. 
L'Empereur  leur  repondit  avec  vi- 
gueur: Q^til  tenon  fii  Couronne  de  Dlea^ 
&  des  Princes  ^  AUemagne  i  qiCilla  dé- 
■poferoh  plâtot  ^  (jne  de  fouffrir  qu'elle 
fàt  ainfi  déprimée  en  fa  perfonne.  Ces 
paroles  fermes  portèrent  ces  mômes 
Evêques  à  conseiller  au  Pape  de  pa- 
cifier les  chofes. 

Ce  fage  Pontife  fuivit  cet  avis.  Il 
renvoïa  d'autres  Légats  qui  rendi- 
rent à  l'Empereur  tout  l'honneur 
pofTible,  &  une  lettre  du  Pape  en  in- 
terprétation de  la  première  :  cette 
féconde  étant  remplie  de  civilité  & 
d'honnêteté ,  &  lui  faifant  entendre 
qu'il  avoit  voulu  dire  ,  que  lorfqu'il 
lui  avoit  mis  les  marques  de  la  di- 
gnité Impériale  fur  la  tête,  c'étoit 
une  chofe  bien  faite,  Se  non  pas  qu'il 
les  lui  eut  données  ou  conférées 
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romme  un  bienfait.    11  aima  mieux  FridericI 
pour  le  bien  de  ia  paix  donner  ainfi         ^• 
une  explication  éloignée  à  fa  lettre,      1158. 
que  l'interpréter  précifément  félon  — — — ^ 
qu'elle  pouvoir  fe  foûtenir. 

Cependant  Frideric  qui  étoit  un  cra-ndprogyh 
Prince  éclairé,  entendant  fort  bien  ^^Fnderuen 
de  lui-même  ce  que  toutes  ces  let- 
très  vouloient   dire,  comprit. que 
Rome  n'attendoit  qu'une  occaOoa 
favorable  pour  s'éclaircir  d'une  au- 
tre manière,  C'eft  pourquoi  il  fît  tous 
fes  efforts  ,  pour  terminer  routes  les 
affaires  qui  pouvoient  le  traverfer 
en  Allemagne.    Il  commença  par 
celle  de  Pologne  ,   dont  Boleiîas 
qui  en  étoit  Duc  (  car  la  Pologne 
•n'étoit  alors  que  Duché  )  s'étoit  ré- 
volté.  11  le  fit  rentrer  dans  fon  de- 
voir,robligeant  de  lui  rendre  l'hom- 
mage, &  de  lui  païer  le  tribut  qu'il 
lui  devoir.  D'autre  côté ,  pour  main- 
tenir UratiQas  Duc  de  Bohême  dans 
fes  intérêts ,  il  érigea  de  nouveau  ce 
Duché  en  Roïaume  ,  &  le  fît  le  pre- 
mier Roi  de  Bohême.  Déjà  des  l'an 
1086.  l'Empereur  Henry  IV.  avoir 
donné  le  titre  de  Roi  àUrariilas  Duc 
de  Bohême  3  mais  le  Duché  mêaie 
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Frideric    n'a  voit  pas  encore  été  reconnu  pouf 

^-        Roïaume.  Ce  qui  fe  fit  alors.  L'Em- 

11^8.      pereur  s'aflura^areillement  de  lafî- 

.,    ,  délité  du  Roi  de  Hongrie;  Ôc  aïant 

mis  ainfi  toute  rAllemagne  &  fes 
voifins  en  repos  ôc  en  bonne  intelli- 
gence les  uns  avec  les  autres  ,  il  fc 
prépara  à  un  fécond  voïage  pourTI-j 
talie. 

^condyoiage      H  repaffc  douc  les  Alpes  vers  la 

de  l'Empereur  fin  dc  l'anuée  I  I  ç  8.  avec  une  puif^ 

-en  Italie  y  non-   f  ,  ^  %  i     ■"■ 

yeiie contefla-  lantc  amicc ,  pour  achever  lacon- 
iion  entre  u  quêtc  dcs  Villcs  foulcvécs  contre 
'"^'^  '*''  lui.  Il  affiege  6c  prend  à  difcretion 
Milan  5  &  ce  qui  reftoit  des  autres 
Villes  de  Lombardie.  Après  quoi 
voulant  y  régler  les  affaires  qui  re- 
gardoient  Ton  domaine,  il  fart  faire 
une  recherche  des  droits  de  l'Em- 
pire ,  &  fe  fait  rendre  hommage  par 
ceux  qui  en  pofTedoienr  les  fiefs  , 
fans  en  excepter  les  Evêques.  Le  Pa- 
pe s^en  formalife  ,  ôc  lui  envoie  une 
grande  Ambaffade  de  Légats  pour 
s'en  plaindre  :  Friderîc  repond  qu'il 
étoit  raifonnable  que  les  Evêques 
lui  rendilTent  hommage  ,  puifqu'ils 
pofledoient'des  fiefs ,  (?*  ^«^  J  e  s  u  s- 
Christ  même  avoh  bien  vouIh  ,  tou^ 


Papet 
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i^iattre  qti'il  fut  des  Souverains  ^  pdier  Frideriç 
four  lui  &  pour faint  Pierre  le  tribut        ^' 
i^u'il  devoir  a  /'  Emperenr.  1 1 5^, 

Dans  ces  entrefaites  le  Pape  A — 

HÎrien  IV.  meurt,  &  il  s'élève  un 
5chirme  dans  l'éledion  de  Ton  Suc- 
cefleur.   La  plus  grande  partie  de 
a  c.  Cardinaux  qui  étoient  à  la  mort  schifmepm^. 
d'Adrien  .  élut  Roland  Chancelier  ^'^"^'"'  ^^ 
de  TEglife ,  qui  prit  le  non:>  d'Ale- 
xandre JIÎ.  &  l'autre  partie  des  Car- 
dinaux élut  Odavien  de  fainte  Ce* 
<:ile.  Celui-ci  voïant  qu'on  donnoit 
la  C happe  Papale  à*  fon  Compéti- 
teur, fe  jetta  fur  lui ,  $1  la  lui  arra- 
.chai<Sc  s'étant  enfuite  fait  adorer  fous 
le  nom  de  Vidor  IV.  il  fut  tout  d'un 
•tems  approuvé  <Sc  proclamé  par  le 
Peuple. 

Alexandre  de  fon  côté  ,  •&  22, 
Cardinaux  qui  l'avoient  élu ,  fe  faî- 
firent  du  Château faint  Ange  ,  dont 
le  Gouverneur  étoit  leurami.Ceux 
de  l'autre  fadion  les  invertirent  ,^  Sc 
les  tinrent  comme  prifonniers ,  juf- 
qu'àce  que  neuf  jours  après  le  Peu- 
ple s'étant  defabufé  vint  les  délivrer, 
^  crier  à  fon  tour ,  V'ive  le  Pape  A- 
lexmdre ,  qui  fut  facré  dans  un  Villa- 
jgeprès  deJRome, 
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Mais  FEmpereur  nonobflant  Ict 
pluralité  des  voix  qui  avoient  con- 
115p.      feréle  Pontificat  à  Alexandre,  fedé- 

clara  pour  Vidor.   11  appuïoit  (oa 

parti  ,  parce  qu'il  étoit  auparavant 
dans  {es  intérêts;  au  lieu  que  l'autre 
^toit  dans  ceux  de  Guillaume  Roi 
de  Sicile  ,  que  l'Empereur  regardoit 
depuis  long-tems  comme  fon  enne- 
mi. Cette  raifon  ,  &  l'exemple  des 
précedens  Papes  ,  obligèrent  Ale- 
xandre de  recourir  à  la  protedion 
de  ce  Roi.  L'Empereur  cependant 
pour  ne  pas  foûtenir  Vidor  fans  un 
prétexte  honnête^  fit  convoquer  un 
Concile  à  Paviepourjugerde  la  va- 
lidité de  l'une  ou  de  l'autre  éledion. 
Les  deux  Papes  y  furent  citez  ,  ôc 
TEmpercur  en  fît  l'ouverture  le  2, 

ïi^o.      Février  de  l'année  1 1  (Scpuisenfor- 

tit  auffi  tôt,  pour  ne  point  ôt-er  la  li- 
berté dçs  opinions  par  fa  préfence. 

Vidor  y  comparut,  mais  Alexan- 
dre ne  jugea  pas  à  propos  des'ypi'e- 
fenter  ,  parce  que  s'eftimant  vrai 
Pape ,  il  ne  pouvoit  pas ,  difoit-on , 
avouer  unConcile  convoqué  fans  fa 
participation.  L'Eledion  de  Vidor 
y  fut  confirmée ,  TEmpereur  même 

adora 
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adora  Victor  ,  ôc  leficreconnoître  a-  Frideric 
vec  les  folemnitez  accoutumées.  ^' 
D'autre  côté,  xA.lexandre  après  avoir  i  ^  éo. 
emploie  la  voie  ôqs  remontrances 
auprès  de  TEmpereur,  pour  le  faire 
revenir  à  lui,  voïant  qu'il^e  vou- 
loir point  fe  détacher  de  Vidor  & 
l'abandonner,  il  fulmina  folemnelle- 
ment  à  Anagny ,  en  préfence  de  plu- 
fieurs  EvêquesSc  Cardinaux  qu'il  y 
avoir  appeliez,  une  Sentence  d'ex- 
communication contre  l'Empereur, 
rendant  tous  fes  Sujets  abfous  du 
ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté,  Ôc  en  même  tems  il  renouvelle 
auiïi  celle  qu'il  avoit  auparavanjD 
prononcée  contre  Vidor. 

Nonobftant  toutes  ces  Excom- 
munications, Frideric  ne  laiffoit  pas 
de  faire  fon  poiïible  pour  perfuader 
atout  le  monde,  que  Téledion  de 
Vidtorétoit  légitime  ôc  Canonique. 
Il  envoïa  même  des  Ambaffadeurs 
au  Rois  de  France  &  d'Angleterre  , 
pour  les  attirer  dans  fon  Parti.  Mais 
celui  d'Alexandre  prévalut  ;  ôc  fa 
caufe  aïant  été  examinée  par  ces 
deux  Rois ,  ôc  trouvée  bonne  ,  ils  en 
prirent  la  protedion.  Ce  qui  fît  que 
Tome  IL  B 
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Frideric   les  Milanois  ,  ôc  le  relie  de  la  Lom-^ 
^'        hardie  fe  rangèrent  de  fon  côté ,  ôc 
^^^^'      donnant  la  chaffe  aux  Partifans  de 
TEmpereur ,  ôc  à  ceux  de  Vidor  ,  ils 
témoignèrent  le  repentir  qu'ils  a- 
voient  de  Tavoirreconnu-Toutefois 
le  Pape  Alexandre  ne  fe  croïant  pas 
pour  cela  en  fureté  ,  ni  dans  Rome , 
ni  dans  le  refle  des  Etats  du  faim  Siè- 
ge, parce  que  ceux  du  Parti  de  TEm- 
pereur  y  étoient  puifîans,  il  gagna  la 
1 1 ^2.      Ville  de  Gennes ,  Se  de-là  il  pafla  en 

-  France ,  où  il  arriva  vers  les  Fêtes  de 

Pâques.  Quelque  tems  après  s'étant 
rendu  à  Clermont  en  Auvergne,il  y 
tint  un  Concile  ,  où  il  n'épargna  pas 
encore  fes  foudres  fur  Vider,  fuc 
Frideric ,  ôc  fur  tous  leurs  adherans, 
L'Empereur  de  fa  part  n'avoic 
point  perdu  de  tems.  Âuffi-tôt  que 
la  faifon  Tavoit  pu  permettre ,  il  s'é- 
toit  mis  en  campagne  contre  ceux 
de  Milan  ,  Se  les  autres  rebelles.  Il 
eut  en  diverfes  rencontres  quelques 
avantages  fur  eux  ;  mais  il  y  reçut 
un  échec  ,  qui  lui  fut  affezfenfible. 
'  Il  avoit  fuf pris  leurs  Troupes,  ôc  s'é- 
tant pofté  entre  la  Ville  ôc  elles  ,  il 
falloir  qu'elle^  combatifTent,  ou  qu'- 
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elles  fe  rendiffent  à  difcrétion  ,  fi  Frideric 
TEmpereur  ne  vouloir  pas  leur  ac-        ^' 
corder  paffage  pour  retourner  à  Mi-      ii6z, 

lan.  Le  refus  qu'il  en  fit  ^  les  jetta  — ■ 

dans  le  defefpoir.  Elles  combatti- 
rent fi  vaillamment  6c  Ci  opiniâtre- 
ment ^  qu'elles  obligèrent  l'Empe- 
reur de  fe  retirer  avec  perte.  Frideric 
animé  de  cette  difgrace  ,  ravagea  le 
Milanois,  ôcprit  la  réfolution  de  fer- 
rer la  Ville  de  plus  près.   Il  donna  la 
conduite  du  Siège  ,  qui  fut  long  & 
fanglant ,  à  un  de  fes  Généraux  pen- 
dant qu'il  s'en  alla  où  fes  affaires  les 
plus  preffées  l'appellerent.  Mais  en- 
nuie de  la  durée  de  ce  Siège  ,  il  re- 
vint à  Milan ,  &  prefla  li  vivement  la 
Ville ,  oii  la  plupart  des  Habitans 
mouroient  déjà  de  faim ,  qu'elle  fe 
rendit  à  difcrétion.  L'Empereur  tou- 
ché de  compaffion  donna  la  vie  &  la      '^^^' 
liberté  de  fortir  aux  hommes ,  aux 
femmes  &  aux  enfans  ;  mais  du  relie 
il  mit  la  Ville  au  pillage ,  ôc  après  il 
la  fit  entièrement  démolir  ,  hors  les 
Eglifes.  Il  la  fit  même  labourer  en 
croix  avec  une  charrue ,  &  il  y  fit  fe- 
mer  du  Sel  en  mémoire  éternelle  de 
fa  rébellion.  Breffe  ou  Brefîia  &  Plai- 
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Frideric  fance  furent  démentelées  dans  cette 
^'        mçme  expédition;  les  aurres  Villes 
iié^4.      rebelles  roûmifes  àfonobéïnance  , 
' —  ôc  obligées  de  reconnoître  Vidor. 
Retour  de      Fridetlc  glorieux  de  tous  ces  fuc- 
i'£mpereure»  ^ç      rctouma  en  Allemagne  ,  alors 
pleine  de   querelles   paracuiietes , 
qui  avoient  armé  la  plupart  des  fa- 
milles, 6c  il  les  appaifa  parlon  adref- 
fe  ordinaire. 

Mais  comme  rimage  du  rigou- 
reux traitement  qu'il  avoit  fait  à 
ceux  de  Milan  ,  étoit  un  aiguillon  , 
qui  excitoit  fans  ceiïe  contre  lui 
prefque  toutes  lesVilles  d'Italie,  el- 
les fe  foûleverent  encore^,  étant  d'ail- 
leurs animées  fous  main  par  le  Pape 
Alexandre.  Ce  qui  obligea  TAntipa- 
pe  Vidor  de  chercher  fa  fureté  au- 
près de  l'Empereur  ,  qui  aprenant 
cette  révolte  générale,  réfolut  auffi- 
tôt  de  retourner  en  Italie.  Il  jugea  à 
propos  que  le  Pape  Vidor  prît  le  de- 
vant, comme  il  fit;  mais  étant  arri- 
vé àLuques,il  y  mourut  la  même  an- 
pée  1 1  64.  &  peu  de  jours  après  fa 
tnort ,  les  Cardinaux  de  fa  fadion 
élurent  en  fa  place  Pafcal  III.  que 
l'Empereur  fit  reconnoître  dans  une 
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Dîete,  que  pour  cet  effet.,  quelque  Frideric 
rems  après,  il  fit  convoquer  à  Wirtz-         ^• 
bourgi  11^4. 

Alors  le  Pat3e  Alexandre  informé 

de  la  bonne  difpoiition  où  toute  l'I- 
talie témoignoit  être  pour  Tes  inté- 
rêts ,  fe  rendit  aux  infîances  qu'on 
lui  faifoit  de  retourner  à  Rome.   Il     ^^,^^.^  ^^ 
prit  fon  chemin  par  mer ,  &  arriva  à  ^^^eMexan- 
Meffine  ,  d'où  Guillaume  Roi  de  Si-  ""''''  ^""^• 
cile  le  fit  conduire  fur  fes  vaifleaux  à      ^^^^' 
Oflie.  De-là  il  s'achemina  à  Rome  , 
pendant  que  Pafcal  Te  tenoit  à  Lu- 
ques  en  attendant  l'arrivée  de  l'Em- 
pereur. 

Frideric  aïant  donc  affemblé  une      1166, 

formidable  armée ,  retourne  en  Ita-  ~ -- 

lie  Tannée  i  i  6(5.  défait  les  Ro-'ï'''^-^^'^/y'''«- 
mains  fécondez  par  les  Napolitains,  fL'.'ci/tX 
6>c  par  les  Villes  rebelles;  &  il  oblige 
le  Pape  Alexandre  de  fe  retirer  fiir 
les  terres  du  Roi  de  Sicile ,  duquel  il 
efl  protégé.  L'Empereur  pouffant 
fa  pointe,  entre  dans  Rome  ,  y  éta- 
blit Pafcal ,  <Sc  y  fait  couronner  l'Im- 
pératrice ,  pour  donner  à  ce  Pape 
plus  d'autorité  par  une  aélion  d'é- 
clat. 

Jufques-là  tout  rioit  àTEmpereur; 
Biij 
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Frideric  mais  la  perte  s'ëtant  mife  dans  feg 
^-       Troupes  ;  elle  y  fit  un  fi  grand  dégât, 
1 1 66.     qu'il  fut  trop  heureux,  voïant  le  par- 
ti  contraire  reprendre  vigueur,  de 
fauver  ce  qu'il  put  dcTroupes,en 
regagnant  la  Tofcane;  d'où  après 
s'être  affuré  de  quelques  Villes,  il  re- 
prit le  chemin  de  l'Allemagne. 
J167.         Cette  difgrace  arrivée  à  l'armée 

de  l'Empereur  ,  &  cette  retraite  (î 

•^'f'**^^^"/^^^^  précipitée,  redonnèrent  cœur  aux 
tre  iLm^^l  Viilcs  d'Italie.  L'année  fuivante, 
m//-.  prefque  toutes  fecoiierent  le  joug, 

11^8.  &  fe  liguèrent  pour  maintenir  leur 
""""^  "  liberté.  Ceux  de  Milan  même  voïant 
l'Empereur  accablé  d'occupation 
en  Allemagne,prirent  leur  tems  pour 
rebâtir  leur  Ville ,  &  ils  s'y  appliquè- 
rent avec  tant  d'empreiïement  , 
qu'ils  la  mirent  prefque  dans  fa  per- 
fedion  en  fort  peu  de  tems. 

Le  Pape  Pafcal  étant  venu  à  mou- 
ii<p.     j.|j,  l'année  11 6p.  les  Cardinaux  de 
'  fa  fadion  élurent  Califle  IIL  Mais 

les  avis  que  l'Empereur  recevoir  de 
tous  cotez  ,  que  toute  l'Italie  s'en- 
nuïoit  de  la  longueur  de  ce  Schif- 
me ,  &  que  les  amis  auiïi-bien  que 
les  ennemis ,  fouhaitoient  paffion- 
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nément  d'en  voir  la  fin  ,  lui  firent  Friperic  . 
craindre  que  tout  ne  fe  révoltât.        ï* 
Ce  il  pourquoi  fe  voïant  obligé  de      ii6p. 

faire  encore  un  voïage  en  Italie,  il  fe  — — 

donna  tout  le  tems  pour  difpofer 
tout  ce  qui  étoit  neceffaire  à  cette 
expédition. 

Aïant  mis  fur  pied  une  armée  nom- 
fa  reufe  ,  il  traverfa  les  Alpes  ,  entra 
en  Lombardie  l'année  1 1 74.  Il  trou-      1 174; 

va  le  parti  contraire  aufTi  en  campa- — ' 

fi^ne  ,  Se  les  deux  armées  fe  conten-  ^  ..^^^f/'^j»'' 
tant  de  plulieurs  petites  rencontres ,  deruerthaiiey 
ne  vinrent  aune  adion  générale  que  fjji^'^  "^ 
l'année  fuivante,où  les  deux  armées  en  gagnl  une 
fe  donnèrent  bataille.  L'Empereur  '"'^'^* 
ne  fut  pas  heureux.  Illa  perdit,  &  "7^ 
penfa  même  y  être  tué.  Cette  dif-  "  ' 

grâce  lui  fut  d'autant  plus  fenfible  , 
qu'aïant  accoutumé  de  vaincre  <Sc 
de  régner  au  milieu  des  lauriers  &  de 
la  gloire  ,  il  fe  voïoit  contraint  de 
fléchir  ,  &  d'abandonner  un  Parti 
qu'il  avoir  foûtenu  aux  yeux  de  tou- 
te la  Chrétienté  ,  avec  tant  d'éclat 
&  de  fierté.  Ce  qui  le  piquoit  le  plus, 
étoit  de  voir  en  même  tems  la  plu- 
part des  Princes  d'Allemagne  fe  fé- 
parer  de  ^ts  intérêts,   Entr'autres , 

Biiij 
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Henry  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière, 
appelle  comme  fon  père  ,  le  Super- 
be ,  l'abandonna  tout-à-fait  pendant 
lefiege  qu'il  avoit  mis  devant  Ale- 
xandrie. L'Empereurfit  ce  qu'il  put 
pour  le  retenir  ;  mais  celui-ci  ne  lui 
donna  d'autre  raifon ,  û  ce  n'étoit 
qu'il  ne  vouloit  point  être  excom- 
munié. L'événement  fit  voir  que  ce 
Prince  étoit  pouffé  par  le  Pape  pour 
aller  en  Allemagne  envahir  l'Empi- 
re. Frideric  ne  Tignoroit  pas ,  ôc 
Ipour  ce  fujet  il  fouhaitoit  pallionné- 
menten  lui-même  défaire  la  paix.  II 
y  étoit  d'autant  plus  porté  que  le 
Prince  Henry  fon  fils  aîné,  qui  com- 
inandoit  fa  flotte  contre  les  Véni- 
tiens avôit  perdu  une  bataille  (^^& 
avoit  été  fait  prifonnier.  Mais  com- 

(/«)  Ce  fut  à  cette  occafion  que  le  Pape 
pour  renclre  la  mémoire  de  cette  journée  éter- 
nelle 5  fe  fit  mener  en  pleine  Mer  ,  accom- 
pagné de  tout  le  Sénat,  où  après  avoir  pro- 
noncé mille  prières  de  Bcnedidion  fur  cet 
élément ,  il  tira  de  fon  doigt  une  bague  d'Or 
qu'il  jetta  dedans  pour  une  marque  de  fon 
dévouement  &  de  fa  reconnoifl'ance.  Cette 
cérémonie  a  continué  depuis  ce  tems  là  chez. 
les  Vénitiens  5  &  c'cft  le  jour  de  TA^cenfion 
qu'ils  s'en  aquittent  avec  beaucoup  de  foîen;-^ 
uité  Si  d'appareil, 
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me  l'Empereur  avoir  le  cœur  grand,  Fair)ERic 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  témoi-     :   ^* 
gner  encore  l'envie  qu'il  avoir  de      ii7^» 

s'accommoder  avec  le  Pape.ll  rallie ^ 

donc  fesTroupes,il  fait  de  nouveaux 
efforrs ,  &  fe  met  en  état  de  difpu- 
ter  la  campagne  à  fes  ennemis. 

En  effet ,  les  aïant  joints  l'année     j ^ ^^. 

d'après ,  il  les  battit,  &  les  défit.  Et !• 

comme  il  étoit  autant  politique  que 
grand  Capitaine  ,  il  ne  perdit  point 
ce  moment  favorable  pour  faire  un 
accommodement. 

Mais  comme  les  Ecrivains  font  _       ...  . 

r  •  1      uri-n      •  Keconctitatiott 

partagez  fur  ce  pomt  de  l  Hiltoire ,  a-  Paix  d^ 
&furlescirconrtancesderentrevûë  ^,f^  ^  "^^ 

j       r>  01       l>-n  ■'    •         A    l  Empereur  y 

du  râpe  6c  de  1  Empereur,  j  ai  cru  cj.ieur emre't 
que  je  m'en  pouvois  tenir  à  la  rela-  ^"^' 
tion  qu'en  fait  Romuald  Evêque  de 
Salerne.  Comme  ce  Pxélat  -droit 
alors  AmbalTadeur  du  Roi  de  Sicile, 
&  qu'il  fut  en  cette  qualité  témoin 
oculaire  de  tous  ces  incidens,  il  efl: 
vrai-femblable  qu'il  parle  fans  dé- 
guifement  &:  fans  flatterie  ,  outre 
qu'il  s'accorde  avec  Sigonius.  Il  rap- 
porte donc ,  que  Frideric  aïant  ga- 
fné  une  féconde  bataille  fur  les 
ombards ,  fut  en  même  tems  folli- 
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ÎRibERic  cité  &  preffé  par  les  Princes  de  l'Em- 
^'       pire  5  de  faire  la  paix  avec  le  Pape 
117^.     Alexandre ,  pour  le  bien  &  le  repos 
"  de  TEglife  &  de  l'Empire  -,  qu'il  en- 

voïa  vers  lui  en  qualité  d'An^bafTa- 
deurs  les  Archevêques  de  Mayence, 
êc  de  Magdebourg  ,  TEvêque  de 
Worms  ,  ôc  le  fieur  de  Pafy  fon  Se- 
crétaire ,  avec  plein  pouvoir  de  trai- 
ter raccommodement,  ôc  de  le  con- 
clure ;  qu'ils  rencontrèrent  le  Pa- 
pe à  Anagni ,  lequel  les  reçut  avec 
d'autant  plus  de  joïe  ,  qu'il  defiroît 
lui-même  depuis  long-tems  la  paix  ; 
qu'elle  fut  conclue  bien-tôt  après,  ôc 
que  l'on  convint  que  le  Pape  & 
l'Empereur  s'entreverroient  au  plu- 
tôt pour  la  ratifier  en  perfonne. 

Le  même  Auteur  ajoute  ,  que 
les  Ambaffadeurs  retournèrent  vers 
l'Empereur  avec  ce  Traité;  que  ce 
Prince  l'approuva  ^  à  l'exception 
des  moïens  de  paix  que  le  Pape  avoit 
propofez  à  l'égard  des  Lombards, 
lefquels  moïens  il  refufa  de  ratifier , 
que  ce  refus  aïant  été  rapporté  au 
Pape ,  on  demeura  d'accord  de  faire 
une  autre  Affemblée  à  Ferrare ,  où 
le  Papefe  rendit  encore  en  perfon- 
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île  5  avec  les  Ambaffadeurs  pour  ï^Rir>ERie 
prendre  d'autres  mefures,  ôc  lever  ^* 
cette  difficulté  ;  que  cependant  la  ^^^6. 
négociation  aïant  traîné  long-tems ,  — — ■ 
quelques  flatteurs  s'étoient  prévalus 
auprès  de  l'Empereur  de  rabfence 
des  AmbafTadeurs  ,  qui  étoient  fes 
plus  fidèles  ôc  fes  plus  habiles  Mi- 
nillres  ,  pour  lui  perfuader  qu'ils 
avoient  favorifé  le  Pape  dans  leur 
Traité  ,  au  préjudice  de  la  réputa- 
tion de  l'Empereur  ,  Se  pour  leurs 
intérêts  particuliers  ;  que  l'Empe- 
reur en  étoit  entré  dans  une  fi  gran- 
de colère  ,  qu'il  avoir  defavoiié  Tes 
Ambaffadeurs  ,  6c  s'étoit  déclaré 
pour  Califle ,  ce  qu'il  n'avoir  pas 
voulu  faire  jufqu'àlors  i  que  les  Am- 
baffadeurs en  aïant  eu  avis,  prièrent 
le  Pape  Alexandre  ,  de  vouloir  en- 
voïer  fon  Nonce  avec  eux  vers  TEm- 
pereurpour  demander  la  ratification 
duTraité;  que  les  Ambaffadeurs  &  le 
Nonce  étant  arrivez  près  de  l'Em- 
pereur ,  il  s'étoit  fait  faire  le  rapport 
de  leur  négociation  ,  Se  qu'enfuiteil 
avoit  refufé  de  ratifier  ce  Traité  ; 
qu'il  étoit  demeuré  quelque  tems 
dans  cette  réfolution ,  cherchant  les 
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moïensde  révoquer  le  pouvoir  qu'il 
leur  avoit  donné.  Que  d'autre  parc 
.117^.     les   Archevêques  de  Mayence,  de 

Cologne,  de  Trêves  &  de  Magde- 

debourg  ,  &  l'Evêque  de  Worms 
avec  le  Vice-  Chancelier  Godefroy, 
&  le  Secrétaire  Pafy  ,  que  TEmpe- 
reur  avoit  tous  emploïez  à  cette  né- 
gociation ,  défirant  prévenir  les  fui- 
tes fâcheufes  de  cette  rupture  ,  re- 
prefenterent  à  l'Empereur  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayence ,  que  Sa  Ma- 
jefté  pouvoit  bien  Te  fouvenir  de  la 
commiiTion  qu'elle  leur  avoit  don- 
née d'aller  à  Anagni  traiter  avec  le 
Pape  ;  que  Sa  Sainteté  s'étoit  con- 
duite dans  cette  affaire  en  homme  de 
bien  ;  qu'on  ne  pouvoit  pas  doutée 
qu'elle  ne  délirât  la  paix ,  6c  qu'elle 
1177.  étoic  allée  en  attendre  la  ratification 
■  à  Venife  ;  qu'ils  avoient  cependant 

appris  qu'à  la  perfuafion  de  quelques 
particuliers  ,  Sa  Majeité  Impériale 
n'avoir  plus  la  même  inclination, 
pour  l'accommodement  qu'ils  ve- 
noient  de  conclure  entre  l'Empire 
Romain  &  l'Eglife;  que  cela  étant, 
ils  ne  vouloient  pas  lui  diffimuler 
qu'ils  étoient  tous  prêts  de  lui  rendre 
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Ieurs.rerpe<as,  (Scderailifterde  leurs  Frideric 
forces  &  de  leurs  confeils ,  puifqu'ils         I» 
y  étoienr  obligez  par  ferment  à  eau-      j  j^^^ 

îe  de  leurs  caracleres  ôc  de  leurs  be-  ■ 

neficesj  mais  que  comme  lui  Empe- 
reur n'avoir  de  pouvoir  que  fur  le 
corps ,  &  non  pas  fur  l'ame  ,  ils  n'é- 
toient  pas  dans  la  difpofition  de  la 
lui  engager  à  leur  damnation  éter- 
nelle ,  ni  de  perdre  le  Ciel  pour  la 
terre;  6cqu'ainfnls  lui  declaroienr, 
qu'ils  étoient  tous  d'un  commun 
confentement  réfolus  de  reconnoî- 
tre  Alexandre  III.  pour  vrai  Chef  de 
TEglife ,  ne  regardant  Califle  que 
comme  un  faux  Pape.  Sur  cette  dé- 
claration ,  dit  le  même  Hifiorien , 
l'Empereur  rentra  en  lui-même  ,  Se 
changeant  de  penfée  ,  il  leur  dit  ; 
qu'il  étoit  juflç  qu'il  fe  conformât  au 
fentiment  de  Ces  principaux  Minif- 
tres  ,  &  des  Princes  de  l'Empire  ; 
qu'il  falloit  qu'ils  contribuaffent  à 
faire  exécuter  ce  qu'ils  jugeoient  fa- 
luraire  Ôc  avantageux  au  bien  pu^ 
blic;  8c  que  pour  leur  faire  voir  qu'il 
ne  defiroit  pas'  fe  féparer  d'eux,  ni 
de  leur  conieil ,  il  étoit  prêt  défaire 
partir  le  Comte  Henry  Peffa  ave(5 
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Trideric  eux,  &  avec  le  Nonce  du  Pape  pouf 
!•  Venife,  afin  d'y  confirmer  par  fer- 
1177,  ment  en  fon  nom  ,  le  Traité  qu'ils 
avoientfait.  En  effet,  il  les  dépêcha 
en  môme  tems ,  &  ces  Princes ,  fui- 
vant  cette  réfolution*,  furent  le  len- 
demain à  Venife,  6c  exécutèrent  l'or- 
dre de  l'Empereur.  Ilfe  mit  aufTi  en 
chemin  lui-même  peu  de  tems  après, 
pour  s'y  rendre ,  dans  le  deffein  de 
ratifier  en  perfonne  tout  ce  qui  avoir 
été  conclu  ,  6c  de  faire  vifite  au  Pa- 
pe j  comme  il  avoit  fait  à  Adrien  de 
à  Vidor  ;  &  ainfl  que  les  Empereurs 
fes  Prédecefieurs  en  avoient  ufé  à 
l'égard  des  autres  Papes. 
r  11  y  arriva  la  veille  de  la  Fête  Saint 
Jacques.  Et  comme  les  Vénitiens 
avoient  été  avertis  de  ù  venue  ^  le 
Duc ,  le  Patriarche  ^  l'Evêque  avec 
le  Clergé ,  &  le  Sénat  allèrent  au 
devant  de  lui,  6c  le  conduifirent 
dans  leur  baraue  jufqu'au  rivage  de 
Saint  Marc ,  ou  le  Pape  avec  les  Car- 
dinaux l'attendoient  devant  l'Eglife. 
L'Empereur  s'étant  approché  du  Pa- 
pe ,  qui  étoit  aiïis  dans  une  chaife, 
lui  fit  une  profonde  révérence ,  6c 
lui  baifa  les  pieds.  Cette  humilité 
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Et  verfer  des  larmes  au  Pape ,  qui  Frideri^ 
s'inclinant  vers  lui  l'embrafla,  &  lui        !• 
donnalebaiferde  paix.  L'Empereur      1177^ 
l'aïant  enfuire  pris  par  la  main,  ils"         "^ 
entrèrent  enfemble  dans   TEglife , 
d'où  après  la  Meffe  que  le  Pape  cé- 
lébra, l'Empereur  le  reconduifitjur- 
qiies  hors  la  porte  de  l'Eglife  ,  lui 
donnant  toujours  la  droite.  Et  lorf^ 
que  le  Pape  voulut  monter  fur  un 
cheval  qu'on  lui  avoir  amené  pour 
aller  jufqu'à  la  mer ,  il  lui  tint  Fétrier, 
ôc  fe  mit  encore  en  devoir  de  le  fui- 
vre.  Mais  fa  Sainteté  ne  voulut  ja- 
mais permettre  qu'il  raccompagnât 
plus  loin  ,  &  le  pria  avec  tant  d'inf- 
tance  de  vouloir  fe  retirer, qu'il  le  ûx. 

Ces  premières  civihtez  ainfî  ren-     natificatî^a 
dues,  le  Pape  ^l'Empereur,  avec  ^^  ^^  p^x 
tous  les  Princes,  s'afTemblerent  le  ^tpe  ^a  ft 
premier  jour  d'Août  dans  le  Palais  l'hm^^reurm 
du  Patriarche.   Le  Pape  affis  dans  ^"•^""'• 
une  chaife  qui  lui  avoir  été  deilinée, 
fit  un  difcours  en  Latin  touchant  la 
paix  conclue  entre  lui  ôc  l'Empe- 
reur. Et  après  que  le  Pape  eut  ache- 
vé de  parler,  l'Empereur  en  fit  un 
en  fa  langue  naturelle,  qui étoit l'Ai- 
lemande,  &  que    T Archevêque  de 
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tKiDEKic  Mayence  interpréta  en  Latin ,  afin 
^-        que  tout  le  monde  le  pût  entendre. 
II 77.     L'Empereur  fçavoit  bien  le  Latin  ; 
*''""""^"'~~  mais  il  ne  voulut  parler  qu'Allemand 
dans  cette  iiluftre  Affemblée  ,  pour 
foûtenir  l'honneur  &  la  dignité  de 
l'Empire  Allemand.  Et  comme  l'Em- 
pereur eut  témoigne  publiquement 
qu'il  étoitdans  la  difpofirion  d'exé- 
cuter fincerement  le  Traité ,  l'obfer- 
vation  en  fut  folemnellement  jurée 
au  nom  du  Pape  &  de  l'Empereur 
parleurs  Députez,  &  les  ratifications 
en  furent  échangées  avec  toutes  les 
marques  imaginables  de  réjouiffan- 
ce.  Cette  joie  dura  pendant  qu'ils 
furent  à  Venife  ;  c'eft-à- dire ,  tout  le 
mois  d'Août ,  &  jufqu'au  1 3.  de  Sep- 
tembre ,  que  l'Empereur  en  partit 
pourRavenne. 
pp«  de  fo»'      Ces  circonftances  font  voir,  avec 
t'^'/ç'^L-T^x  combien  peu  de  fondement  quel- 
font  fur  u  ques  Hiftoriens  ont  dit  y  que  TEm- 
vir^/?17J  pereur  s'étoit  lailTé  fouler  aux  pieds 
cxAs'CLm^c-^'èx  le  Pape.  Car  fans  alléguer  que 
l'Empereur  avoit  le  cœur  haut  au- 
tant que  Prince  qui  ait  jamais  régné, 
auroit-il  été  polTible  ,  qu'il  eût  paffé 
tant  de  tems  dans  la  joïe ,  &  dans  la 

meilleure 


IteM 
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meilleure   intelligence    du    monde  Frideric 
avec  le  Pape ,  après  en  avoir  reçu  le        ^' 
plus    cruel  de    tous  les   outrages.      1177. 

Après,  dis-je  5  que  dans  le  tems  que 

l'Empereur  fe  baiflbit  pour  le  faluer, 
le  Pape  lui  auroit  marché  fur  la  tête, 
comme  fur  celle  d'un  ferpent,  lui 
difant  les  paroles  du  Pfeaume,  Ta  p. 
marcheras  jnr  l  Affic  &  le  Bajtlic  s 
&  que  quand  l'Empereur  lui  auroit 
répondu  :  Cela  efi  écrit  po^ir  S.  Pierre  , 
&  non  pas poptr  voii^ ,  le  Pape  auroit 
répliqué,  &  pour  S,  Pierre ^  &  poMr 
noHs.  En  vérité  il  n'y  a  gueres  en  cela 
de  vrai-femblance  ;  &  ce  ne  peut  erre 
qu'un  conte  fait  àplaifir,  auili  défa- 
vantageux  pour  le  Pape ,  que  pour 
l'Empereur.  (  a  ) 

Après  cette  reconciliation  de  Fri- 


{a)  Les  Hiftoriens  Proteftans  de  TAIIe- 
magne ,  attribuent  à  ce  Prince  une  particu- 
larité incroïable.  Ils  rapportent  que  Frideric 
après  avoir  déclaré  Ausbourg  &  Lubec  pour 
Villes  Impériales  ,  fit  bâtir  un  Temple  fu- 
perbe  dans  la  Carinthie ,  &  y  fit  placer  une 
Statue  de  Pierre  qui  réprefentoit  un  Moine 
avec  cette  Infcription  5  Luther.  Mais 
comme  ce  fait  doit  être  tenu  pour  fabuleux  , 
H  ne  mérite  aucune  attention  dans  l'Hiftoire^ 
Tome  IL  C 
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Frideric  deric  avec  Alexandre,  les  Villes  re- 

•^*        belles  d'Italie  qui  s'étoient  liguées 

1177.      enfëmble  pour  leur  commune  con- 

■  fervation ,  ne  furent  pas  long-tems 

fans  rechercher  à  fe  mettre  bien  avec 
l'Empereur.  Leur  accommodement 
fut  fait  à  Confiance;  &  en  confe'- 
quence  du  pardon  gênerai  qu'illeur 
accorda ,  &  de  la  liberté  où  il  les  laifla 
deconferver  leurs  loix,&leur  ma- 
nière de  gouvernement;  elles  s'obli- 
gèrent de  le  reconnokre  pour  leur 
Seigneur  Souverain  ,  &  lui  prêtèrent 
en  cette  qualité  le  ferment  de  fidé- 
lité. Il  fut  aufll  convenu ,  que  dans 
les  affaires  qui  excederoient  une 
certaine  fomme ,  on  en  pourroit 
appelle r  aux  Officiers  qu'il  tien- 
droit  en  Lombardie,  afin  que  les 
habita ns  de  ces  Villes  ne  fuUent 
pas  obligez  d'aller  plaider  en  Aile- 
,17g;     magne. 

L'Antipape  Califle,  par  l'accord 

j^Antipafe  ^j^  p^pg  ^  ^g  l'Empereuf ,  ne  trouva 

Cahjie  le  rend  .       -T  -F  ' 

OH  Pape  Me- foinx    de   meilleure   rellource  ,   le 
xandre  :,  au-  yoïaut  fans  apouî ,  que  là  bonté  du 

te     re(^ut  h,.-  a  SS     ,    ti^  •  r 

mmnemenu  rapc  mcme.  11 S  alla  jetter  entre  les 
bras;  &  fa  Sainteté  fit  paroître  en  le 
Ifece  vant  avec  beaucoup  de  tendreffe 
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qu'il  avoic  appris  de  Jesus-Christ  î^Rii>^^ï« 
à  être  doux  &  humble   de    cœur. 
Mais  afin  de  prévenir  les  fchifmes  ,      1^78. 
que  caufoient  les  divifions  qui  arri-  ' 

voient  dans  les  élevions  des  Papes , 
Alexandre  célébra  un  Concile  gène-  jr^  pafecêu- 
fal,  par  lequel  entre  les  autres  cho-  ireunComUe, 
fes  qui  furent  réglées  touchant  ces 
éledions  ^  il  fut  décerné, que  pour 
erre  élu  dans  les  formes ,  il  faudroic 
avoir  au  moins  les  deux  tiers  des 
fufFrages. 

Pendant  que  toutes   ces  chofes 
s'executoient  en  Italie, Henry  Duc      ^^^°' 
de  Saxe  broUilloit  les  affaires  dans        '^^~^de 
PErapire.  Mais  l'Empereur  fe  rendit  rEm^lTeutel 
avec  une  extrême  diligence  en  Bour-  ^^^^'"^^^^* 
gogne;  oc  aïant  fait  citer  ce  Prince 
en  une  Diète  où  il  ne   comparut 
point  Jl  confîfqua  fes  Etats,  &  en 
gratifia  fes  créatures.  Ainfi  Henry 
fe  trouvant  fans  aucune  reffource, 
Frideric  n'eut  plus  fujet  de  le  crain- 
dre. 

Le  Pape  Alexandre  étant  mort  le  ^oàtutu 

27.  Août  1 1 8  I .  on  mit  en  fa  place 

Lucius  III.  qui  d'abord  prit  à  cœur 
les  affaires  des  Chrétiens  dans  la 
Terre  fainte.  Il  eut  quelques  dijOTe- 

Cij 
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Frideric    rends  avec  TEmpereurfurle  fait  des 

^*        biens  de  la  fucceffion  de  la  ComteiTe 

1184.      Mathilde;  Biens  que  le  Pape  pré- 

tendoit  appartenir  à  TEglife  par  le 


Mor,     du 


p^vtJiL^  teftamenr  de  cette  PrincefTe,  ôc  dans 


arç  m. 


la  pofTeiTion  defquels  l'Empereur  fe 
vouloir  maintenir  par  le  droir  qu'il 
y  avoir.  L'un  &  l'autre  Te  rendirent 
à  Veronne Tannée fuivante  5.pour  en 
venir  à  quelque  accommodemenr,, 
ïi8^      j^^j^  1^    choie  demeura  fans  déci- 


lîon. 


1 1 85.  Cette  affaire  fut  remife  fur  le  tapis 

-— dans  le  même  lieu  avec  Urbain  liL 

cmquiéme   q y. j  ^voît  fuccedé  à  Lucius;   &  la 
PEni'^ereuren  conteltation  S  aigrit  il  tort  entre  lut 
ii.xUe,okHen.  &  l'Empereur,  qu'ils    furent  fur  le 
fOHfe  rhen-  poitit  Q  Gïï  vctHr  3.  unc  ruptute  en- 
sicix  de  Sicile,  tiere.  Cependant  Frideric  qui  étoit 
venu  en  Italie ,  principalement  pour 
le  mariage  de  Henry  fon  fils ,  âgé  de 
21.  ans,  avec  Confiance,  fœur  ôc 
héritière  de  Guillaume  Roi  de  Si- 
cile ,  en  avoir  fi  bien  avancé  la  né- 
gociation ,  qu'il  fut  conclu,  6;  que 
Iqs  noces  en  furent  célébrées  avec 
une    magnificence   extraordinaire: 
6e  fur  dans  Milan,  Ville  qu'il  avoit 
aut  refois  fâccagée  âc  détruite  j  6c  qui 
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avoir  été  fuperbement  rebâtie  par  Tes  Frideric 
Habitans.  ^* 

Après  la   confommation  de  ce     ii8^. 

mariage ,  qui  en  moins  de  trois  ans ,  • 

mit  dans  fa  maifon,  par  le  décès  de  ,,i^^^'''*'  ^^ 

^^     .,,  't  L  Empereur  en 

Oiuliaume  more  fans  en  fans  ,   les  Allemagne  , 
Roïanmes  de  Naples  &  de  Sicile  ; 'Y' ''fy'"''^ 

1^.,.  ..A  «,*ii  aller  AlaTerrc 

rriaeric  reprit  la  route  d  Allema-^we,  a  u 
gne  ,  où  il  pouverna  fes  Etats  dans  f ''^■^'«^^/«p'*- 
ime  protonde  paix;  mais  les  nouvel- /^«j.. 
les  du  mauvais  état  des  affaires  de  la 
Chrétienté  dans  la  Paleftine,  &:  de 
la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin  Roi 
d'Egypte,  aïant  porté  la  conilerna- 
tion  par  tout,  l'Empereur  crut  ne 
pouvoir  mieux  emploïer  le  refte  de 
{es  jours  qu'en  facrifiant  la  fin  de  fa 
vie  à  la  défenfe  du  nom  Chrétien. 
Ilfecroifa  donc  Tannée  1 187.  avec     1187; 
plufieurs  autres  grands  Princes^pour  ■   ■»    i, 
aller  à  la  Terre-Sainte  ,  3c  afin  que 
les  affaires  de  l'Empire  ne  fouffrif- 
fent  point  par  fon  abfence  ,  la  même 
année  il  vifita  toutes  les  principales 
Viliçs  d'Allemagne  ,  accompagné 
du  Prince  fon  fils  ^  dans  le  deflein  de 
lui  remettre  le  foin  de  l'Empire  pen- 
dant fon  voïage. 
Mais  pour  en  alTurer  davantage  le 
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^iDERic  repos,  il  commença  par  e'tablîr  la 
^'  paix  dans  fa  propre  famille  ,  &  par 
^^^^*  ce  moïen  aller  au  devant  de  tout  ce 
qui  pouvoitfervirdeprétexteàfes  en- 
fans  de  troubler  l'Empire,  faifant  en- 
tr'eux  un  partage  de  fa  future  fuccef- 
fîon  ,  Ôc  d'une  manie/e  qu'ils  puflent 
en  être  tous  contens.  11  n'avoit  point 
eu  d*enfans  d'Alix  fille  du  Marquis 
d'Ursbourg  fa  première  femme, qu'il 
avoir  répudiée  ;  m.ais  il  avoir  eu  cinq 
fils  ôc  deux  filles  de  fa  féconde^  l'Im- 
pératrice Beatrix  filledeRegimbaud, 
ou  Renaud  Comte  de  Bourgogne, 
qui  étoit  morte  deux  ans  auparavant, 
éc  qui  avoit  eu  un  foin  très-panicu- 
lier  de  les  bien  élever ,  &  de  les  bien 
faire  inftruire.  Dès  l'année  1181. 
il  avoit  fait  élire  Roi  dts  Romains  & 
fon  SuccelTeur  à  TEmpire,  Henry 
fon  fils  aîné  ,  ôc  Ta  voit  marié ,  com- 
me il  a  été  dit. 

Quant  aux  Etats  ,  Provinces  & 
Terres  dont  il  avoit  hérité  de  fa  mai- 
fon ,  il  les  partagea  à  fes  autres  en- 
fans.  Il  donna  àFridericfon  fécond 
fils ,  le  Duché  de  Suabe  ,  avec  la 
partie  de  la  Bavière ,  dont  il  avoit 
hérité  de  Wel  fon  frère  ,  à  quoi  il 
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ajouta  encore  le  Comté  de  Pfulien-  Frii>e^ic 
dorf  ;  il  donna  à  Conrad  fontroifié- 
me  fils ,  le  Duché  de  Rottembourg;  ^^^^' 
auDucOthon,  le  Duché  de  Bour- 
gogne  ,  qui  étoit  le  patrimoine  de 
l'Impératrice  Beatrix  ;  6c  au  Duc 
Philippes  Ton  cadet,  tous  les  biens 
&  pais  qu*ilavoit  retirez  &  dégagez 
des  mains  des  Ecclefiafliques.  De 
forte  qu'ils  furent  tous  grands  (Scpuif- 
fans  Princes.  Les  filles  étoient  ma- 
riées,  Tune,  que  quelques-uns  ap- 
pellent Judith ,  Ôc  d'autres  Luitgar- 
de  ,  à  Conrad  ,  Marquis  de  Mifnie  ; 
&  l'autre,  nommée  Berthe,  à  Ma- 
thieu premier  Duc  de  Lorraine. 

L'Empereur  Frideric  partit  pour     ^gg, 

fon  voïage  d'Afie  Tan  1 1 88.  L'an- — . 

née  fuivante  il  pafTa  le  Détroit  de  prideric  ft 
Conflantinople;  &  il  eut  de  fi  heu-  nôietnsytie. 
reux  fuccez  contre  les  Turcs  ,  qui     np^. 

lui  difputoient  le  paffage  ,  que  la 

terreur  de  fon  nom  fe  répandit  par- 
tout ,  &  releva  le  coeur  des  Chré- 
tiens ;  mais  ce  fut  là  le  terme  de  fes 
conquêtes.  Ce  grand  Prince  éroit    j^,     «  ;^ 
extrêmement  hardi,  &  comme  il  fça-  uso. 

voit  fort  bien  nager,il  voulut  un  jour — 

d'Eté  fe  baigner  dans  une  ûviere. 
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Friderig  ainfi  qu'il  avoit  fait  déjà  pIiiGeurs 
fois  -,  mais  elle  fe  trouva  fi  rapide  , 
"^Q*  qu'il  ne  put  tenir  contre  la  force  de 
Teau  ,  il  fut  emporté  par  le  courant. 
Se  fe  noïa  fans  qu'on  pût  jamais  le 
fecourir.  Son  corps  fut  retiré  de  l'eau 
ôc  enterré  à  Tyr. 
Eloge  de     Durant  fon  re^ne,  le  plus  pjrand  de 

Fndenc,  fcs  fojns  avoit  ctc  d  entretenir  la 
paix  dans  l'Empire,  ôc  avec  les  Prin- 
ces {es  voifms  :  félon  l'étimologie 
Allemande  de  fon  nom,  Frideric ^ 
veut  dire  ,  riche  en  faix.  Il  ne  pou- 
voir être  autre  ,  étant  enrichi  de  bel- 
les qualitez  d'efprit ,  &  n'ignorant 
pas  qu'un  Prince  ne  doit  être  brave 
6c  guerrier,  que  pour  maintenir fes 
fujets  en  paix.  C'étoit  en  effet  un 
Prince  d'un  grand  courage, d'un  très- 
bon  fens ,  &  d'une  vivacité  d'efprit 
extraordinaire  ;  il  étoit  de  plus  natu- 
rellement éloquent  ,  &  avoit  une 
mémoire  fi  heureufe ,  qu'il  fe  fouve- 
noit  du  nom  &  des  qualitez  de  tous 
ceux  qui  avoient  traité  avec  lui.  Sa 
converfation  étoit  pleine  de  char- 
mes, fans  aucun  vice  remarquable. 
Et  pourles  qualitez  du  corps,  il  étoit 
de  belle  taille ,  fort  &  adroit  aux  ar- 

mesj 
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mes,  tant  à  pied  qu'à  cheval.  Il  avoit  Fuideuic 
Fair  riant  ,  &  tout  enfemble  majef-        I. 
tueux  ,  animant  toutes  ces  belles      n^c; 

qualitez  d'un  extrême  défit  pour  la  ■ 

gloire. 


CHAPITRE    XIV. 


L 


Henry  VI* 

Ors  QUE  Henry  furnommé le    ^,  . 

Severe,  eut  appris  la  mort  de  a  li^ome  ,  is. 
l'Empereur  fon  père  ,  &  prefque  en  ^^?^ J^^^<^' 
même  tems  celle  de  CjuiUaume  noi  ^  mime  tems 
de  Sicile  ,  fon  beau-frere ,  il  mit  le  /-*  «'^'^^w^t 
plus  de  forces  qu'il  put  fur  pied,  & 
pafla  en  Italie  avec  Confiance   fa 
femme ,  pour  fe  faire  couronner  Em- 
pereur par  le  Pape  Clément  III.  qui 
occupoit  alors  le  Saint  Siège ,  6c  al- 
ler enfuire  au  nom  de  fa  femme  re- 
cueillir la  fucceflion  de  Guillaume , 
qui  n'avoit  point  laiffé  d'enfans  lé- 
gitimes. S'étant  rendu  à  Rome  un  ,    , 
peu  avant  les  fêtes  de  Pâques,  le  Pa-      ^^^^' 
pe  Clément  vint  à  mourir  ,  &  l'on 
élut  en  fa  place  Celeftin  III.  âgé  de 

Toms  II.  D 


42  Histoire 

Henry  près  de  quatre- vingt -fix  ans,  qui 
^  ^-  aïant  été  facré  le  propre  jour  de  Pâ- 
ii^i.     queSjGO  uronna  le  lendemain  FEmpe- 

'— —  reur&rimperatricefafemme,  mais 

avec  une  circonftanceaffez  extraor- 
dinaire. Le  Pape  étant  dans  fa  chai- 
fe ,  -avoit  mis  la  couronne  Impériale 
à  terre  devant  fes  pieds  ;  Se  lorfque 
Henry  fe  mit  à  genoux  &  s'inclina 
pour  faluer  le  Pape ,  Sa  Sainteté  lui 
mit  la  couronne  fur  la  tête  ,  &  en 
même  tems  la  lui  fit  tomber  avec  le 
pied.  Les  Cardinaux  la  relevèrent  & 
la  lui  remirent.  Le  Pape  couronna 
auffi  la  Reine  ,  mais  il  ne  lui  fit  pas 
tomber  la  couronne  avecle  pied. 

Baronius  avoiie  bien  que  cette  ac- 
tion étoit  indécente  ;  mais  il  Texcu- 
fe ,  3c  dit  que  Celeilin  vouloit  far-là 
faire  connoître  à  l'Empereur  que  les 
Papes  avoient  le  pouvoir  de  confé- 
rer &  d'ôter  la  dignité  Impériale  , 
quand  la  neceffité  lesy  obligeroit. 
Mais  comme  on  a  déjà  ci  devant 
fait  voir  en  plufieurs  endroits  le  peu 
de  folidité  que  la  plupart  des  Au- 
teurs ont  trouvé  en  cette  prétention, 
ôc  combien  la  raifon  naturelle  y  ré- 
pugne, il  feroit  inutile  de  faire  une 
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plus   ample  dédudian  des  .  raifons   H  e  n  r.  y 
qu'ils  ont  alléguées  pour  la  détruire,      ^  ^* 
Se  prouver  qu'elle  n'a  voit  aucun  fon-     r  i^  t . 

dément.  " 

Après  que  l'Empereur  eut  été  cou- 
lonné,  il  ne  fongea  qu'à  s'aller  met- 
tre en  pofleflion  des  Roïaumes  de 
Naples  ôc  de  Sicile.  La  chofe  néan- 
moins n'étoit  pas  fans  difficulté, 
Tancrede  fils  naturel  de  Guillaume, 
s'en  étoit  déjà  emparé  ,  prétendant 
que  c'étoient  des  fiefs  mafculins. 
Henry  ne  laiffapas  de  s'avancer  vers 
la  Ville  de  Naples  ,  &  de  l'afTieger. 
Mais  voïant  quelque  tems  après  que 
fans  beaucoup  de  fruit  ks  meilleu- 
res Troupes  périffoient  à  ce  fiege , 
ôc  que  les  autres  Villes  confidera- 
bles  s'étoient  auffi  déclarées  pout 
Tancrede  ,  il  jugea  qu'il  n'étoit  pas 
affez  fort  pour  venir  à  bout  d'une 
affaire  de  laquelle  fa  réputation  dé- 
pendoit.  C'eil  pourquoi  il  prit  ré- 
folution  de  rcpaiïer  promptement 
en  Allemagne,  pour  y  raflembler  de 
nouvelles  Troupes  ,  &  fe  mettre  fi 
bien  en  état  de  chafler  cet  Ufurpa- 
teur  de  ces  deux  Roïaumes  ,  que 
dans  un  fécond  voïage  il  ne  pût  pas 
en  avoir  le  démenti.  D  ij 
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Henry  Pendant  tout  le  tems  qu'il  fut  â 
^  ^'  faire  ces  nouvelles  levées ,  &  les  au- 
1 191'      très  préparatifs  neceffaires ,  il  ne  ne- 

— " gligeoit  pas  les  affaires  de  l'Empire. 

Il  s'occupoit  à  y  rétablir  le  bon  or- 
dre pour  y  entretenir  la  paix ,  &  à 
prendre  toutes  les  précautions  ima- 
ginables, pour  empêcher  que  lorf- 
qu'il  en  feroit  abfent ,  le  repos  n'en 
pût  être  troublé.  Il  donnoit   une 
particulière  application  à  faire  par 
tout  très-foigneufement  exercer  la 
juftice;  Se  il  Tavoit  fi  fort  à  coeur  , 
qu'il  emploïoit  fouvent  beaucoup 
de  tems  à  la  rendre  lui-même ,  à  ceux 
qui  lui  venoient    prefenter    leurs 
plaintes.   Ses  Audiences  publiques 
lé  donnoient  avec  une  douceur  ôc 
une  patience  qui  lui  attiroient  Tad- 
miration  de  tous  fes  fujets.  Quel- 
ques uns  de  fes  plus  confidens,  aïant 
même  pris  un  jour  la  liberté  de  lui 
dire,  que  l'Audience  qu'il  donnoit 
ainfî  à  tout  le  monde ,  le  fatiguoit 
trop,  &  déregloit  les  heures  de  (es 
repas  ;  il  leur  répondit  fur  le  champ , 
qu'un  Particulier  avoit  la  liberté  de 
manger    quand   il    vouloir;    mais 
~  qu'un  Prince  ne  la  pouvoit  avoir 
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qu'il  n'eût  donné  ordre  aux  affaires    H  e  n  r  ^ 
publiques.  ^  ^' 

Comme  ce  fut  fous  fon  règne,  &      u^i. 

à  peu  près  dans  ce  même  tems  que — 

l'illuftre  Chevalerie  de  l'OrdreTeu- 
tonique  eut  fon  commencement , 
il  ne  fera  pas  inutile  (  pour  un  plus 
grand  éclairciflement  de  quelques 
endroits  de  la  fuite  de  cet  ouvrage  ) 
de  dire  ici  quelque  chofe  de  la  ma- 
nière dont  elle  fut  inftituée.  Lorfque 
l'Empereur  Frideric  BarberoufTe  jfon 
père,  fe  fut  engagé  à  la  célèbre 
Croifade  dont  il  a  été  parlé  dans  fa 
vie,  &  qu'il  marcha  avec  une  armée 
nombreufe  pour  le  recouvrement 
de  la  Terre  Sainte ,  une  infinité  de 
Seigneurs  particuliers,  &  de  Gen- 
tilshommes Allemans,  le  fuivirent 
en  qualité  de  volontaires;  les  uns 
par  un  fentiment  de  pieté,  les  autres 
par  un  défir  de  gloire.  Ils  y  étoienc 
d'ailleurs  excitez  par  l'exemple  de 
plulieurs  grands  Princes  de  l'Europe 
qui  par  de  femblables  motifs ,  ou 
par  déférence  aux  preflantes  inflan- 
ces  que  les  Papes  leur  avoient  fait 
faire ,  avoient  entrepris  cette  expé- 
dition fi  digne  du  nom  Chrétien.  De 
^         D  iij 
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H  E  N  R  Y  ce  nombre  étoient  Philippe  Augufle 

V  ï-      Roi  de  France,  Richard  Roi  d'An- 

-iii»!*     glererre  ,  Frideric  Duc  de  Suabe, 

les  Ducs  d'Autriche  &  de  Bavière, 

Henry  Duc  de  Brabant ,  Philippe 
Comre  de  Flandre ,  Floranc  Comte 
de  Hollande,  Guillaume  Comte 
d'Oftfrife,  Othon  Comte  de  Guel- 
dre ,  Théodore  Comte  de  Cleves  , 
ôc  plufieurs  autres  Ducs,  Marquis , 
Comtes  ôc  Seigneurs ,  &  ce  fut  de- 
vant tous  ces  augufles  témoins  que 
Télitede  la  Nobleffe  Germanique 
fe  fignala  dans  tous  les  grands  ex- 
ploits que  fit  l'Empereur  Frideric. 
Après  la  mort  les  AUemans  fe  voïant 
fans  Chef  devant  Acre,  que  les 
Chrétiens  afiiegeoient ,  élurent  Fri- 
deric Duc  de  Suabe, fécond  fils  du 
feu  Empereur,  Se  Henry  Duc  de 
Erabant ,  pour  Capitaines  Généraux 
de  leur  Nation,  Sous  ces  Chefs  ils 
fe  (ignalerent  par  de  fi  beaux  faits 
d'armes,  tant  àlaprife  d'Acre, qu'à 
celle  de  Jerufalem  &  des  autres  Vil- 
les &  Places  de  la  campagne  ,  que 
Henry  Roi  de  Jerufalem ,  le  Pa- 
triarche &  les  autres  Princes ,  cru- 
rent devoir  pour  cefujet  faire  quel- 
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que   chofe  d'extraordinaire   en  fa-    Henry 
veur  de  la  Nation  Allemande,  afin      ^^' 
même  d'exciter  par  là  les  autres  à     ^^^^' 
l'imiter.  Ils  propoferent  pour  mar-  * 

que  éternelle  des  grands  fervices 
qu'elle  avoir  rendus ,  &  qu'elle  con- 
tinuoit  de  rendre  dans  la  Terre  Sain- 
te^ de  faire  un  Ordre  de  Chevale- 
rie, fous  le  nom  de  Saint  George, 
parce  que  tous  ces  Braves  fervoient 
à  cheval.  Mais  ils  trouvèrent  depuis 
plus  à  propos,  de  le  mettre  fous  le 
nom  ôc  la  protection  de  la  Sainte 
Vierge ,  y  aïant  déjà  un  hofpice  éta- 
bli à  Jerufalem  fur  le  Mont  Sion 
pour  les  Pèlerins  de  cette  Nation 
(bus  le  nom  de  la  Sainte  Vierge. 
Ils  en  drenferent  les  Statuts  fur  ceux 
de  l'Ordre  des  Templiers,  &  de  ce- 
lui de  Saint  Jean  ,  dit  aujourd'hui 
de  Malthe,  dont  ils  tirèrent  ce  qu'ils 
crurent  convenir  le  mieux  pour  un 
Ordre  qu'ils  vouloientauffi  rendre 
militaire  ôc  hofpitalier  tout  enfem- 
ble,  afin  que  ceux  qui  y  feroienc 
reçus  Chevaliers,  après  avoir  em- 
ploie une  partie  de  leur  vie  à  la  dé- 
tenfe  de  la  Terre  Sainte  contre  les 
ennemis  du  nom  Chrétien,  puffent 

Diiij 
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Henry  confacrer   l'autre  à  Texercice    de 
^  ^*      l'hofpitalité  envers  les  Pauvres  Se  les 
1191,      Pèlerins  de  leur  Nation,  qui  vou- 

— droient  vifiter  les  faints  lieux.  Ces 

ftatuts  ,  entr'autres  articles  ,  por- 
toient  que  les  Chevaliers  qui  fe- 
roient  admis  dans  l'Ordre  5  feroient 
de  race  Noble  ;  qu^ils  feroient  nom- 
mez Frères  Chevaliers  de  la  fainte 
Vierge  ;  qu'ils  feroient  vœu  de  dé- 
fendre en  gênerai  l'Eglife  Chrétien- 
ne ,  &  en  particulier  la  Terre  fainte  ; 
qu'ils  protegeroient  k  s  Ecclefiafti- 
ques,  les  Veuves,  les  Orphelins  & 
les  Pauvres  afBigez;  qu'ils  affifîe- 
roient  &  ferviroient  ceux  qui  fe- 
roient de  la  qualité  requife  ,  pour 
être  reçus  dans  leur  hofpice;  & 
qu'ils  fatisferoient  généralement  à 
tout  ce  qui  efl:  contenu  dans  leurs 
règles  &  flatuts.  Ils  leur  affignerent 
pour  leur  principale  maifon  &  lieu 
primitif  de  leur  fondation,  l'hofpi- 
ce  Allemand  de  Nôtre-Dame  du 
Mont  de  Sion,  dont  on  vient  de 
parler,  qui  depuis  quelques  tems 
avoir  été  fondé  par  une  perfonne  de 
pieté.  Se  foûtenu  parles  aumônes 
des  AUemans  qui  étoient  dans  le 
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païs.  Et  comme  cette  Inflitution  HenrV 
ne  fe  faifoit  que  fous  le  bonplaifir  ^  ^' 
du  Pape  &  de  rEmpereur,ilsdépê-  ^^^^* 
cherent  vers  eux  TArchevêque  de 
Brème,  &  l'Evêqne  de  Paterbon^ 
pour  en  avoir  leur  confentement  & 
leur  approbation.  L'Empereur  Hen- 
ry ne  fe  contenta  pas  deTagréer,  Se 
de  la  confirmer,  il  voulut  en  être  le 
protecteur ,  ôc  emploïer  même  fes 
offices  auprès  du  Pape  Celeflin  IIL 
pour  l'engager  à  y  donner  la  der- 
nière main.  Le  faint  Père  y  confen- 
rit  volontiers,  ôc  en  approuva  les 
ftatuts  qui  lui  furent  prefentez ,  y 
ajoutant  ceux  qui  fuivent  ;  Que  les 
CJhevaliers  feroient  vêtus  d'un  habit 
blanc,  fur  lequel  feroit  coufuëune 
croix  noire  de  la  figure  de  celle  de 
l'Ordre  de  Saint  Jean  ;  Qu'ils  por- 
teroient  une  femblable  croix  non 
feulement  dans  leur  bannière  dont 
le  fond  feroit  blanc, mais auffi  dans 
leurs  écus,&  armoiries;  &  qu'ils  vi- 
vroient  conformément  à  la  règle  de 
Saint  Auguftin.  Il  leur  confirma 
aufli  le  don  de  Thofpice  Allemand 
du  Mont  de  Sion,  pour  titre  &lieii 
principal  de  leur  fondation ,  ôc  leur 
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Henry  accorda  les  mêmes  privilèges  dont 
^  ^*  joiiiffoient  ceux  de  Saint  Jean  ;  con- 
ïi^i.  cédant  au  relie  des  Indulgences  à 
■— ^ tous  ceux  qui  affifteroienr  cet  Or- 
dre ^  Se  Jui  feroient  du  bien ,  ainfi 
qu'il  eft  plus  au  long  porté  par  la 
Bulle  qu'il  en  fît  expédier  le  22.  Fé- 
vrier 1 1^  I. 

Ce  fut  en  conféquence  de  cette 
Bulle  que  le  Roi  de  Jerufalem,  con- 
jointement avec  le  Duc  Frideric  de 
Suabe^en  vertu  du  pouvoir  de  Sa 
Majefté  Impériale ,  fit  la  création 
des  premiers  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre ^  dont  le  nombre  ne  fut  alors 
que  de  quarante;  Ôc  en  même  tems 
Henry  de  Walpot^  Gentilhomme 
immédiat  de  l'Empire,  fut  choilî 
pour  être  Grand-Maître  de  l'Ordre , 
&  mis  avec  les  Chevaliers  dans  la 
pofleiïion  de  la  maifon  Allemande 
du  MontdeSion. 

Cet  ordre  étant  ainfi  établi ,  tous 
ces  Princes  fe  picquerent,  comme 
à  l'envie,  de  lui  faire  du  bien.LePape 
Ôc  l'Empereur  entr'autres  lui  donne-* 
*  rent  des  marques  confiderables  de 
leur  libéralité.  Celui-ci  y  ajouta  le 
droit  de  pofleder  à  perpétuité  tou-; 
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tes  les  Terres  Se  les  Provinces  (a) 
que  l'Ordre  pourrolt  conquérir  fur 
les  Infidèles.  Et  Philippe  Roi  de 
France^  voulant  de  fa  part  lefavo- 
rifer,luifit  de  grands  biens,  Rac- 
corda au  Grand -Maître  l'honneur  de 
porter  des  fleurs  de  lis  aux  quatre  ex- 
trêmitez  de  fa  croix. 

Cependant  comme  l'Empereur 
Henry ,  parmi  toutes  les  affaires  qui 
Ta  voient  occupé  depuis  fon  retour 
en  Allemagne,  n'avoit  nullement 
négligé  cfelle  pour  laquelle  il  étoit 
revenu ,  6c  avoit  raflemblé  les  forces 
qui  lui  étoient  neceffaires  pour  le 
recouvrement  des  deux  Siciles;  il 


(  /»  )  Ce  fut  à  condition  qu'ils  en  rece- 
vroient  l'Invefliture  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Ils  fubjuguerent  dans  la  fuite  en  Eu- 
rope, après  avoir  été  chaflez  de  la  Terre  Sain- 
te, laPruiTe,  la  Pomelie,  &  une  partie  de 
la  Pomeranie,  &  fe  rendirent  lî  puilîàns ,  qu'ils 
olerent  attaquer  Dantzic  &  plufieurs  autres 
Places  du  Roiaume  de  Pologne.  Les  diffe- 
rens  avantages  que  les  Polonois  ont  eu  de- 
puis fur  les  Chevaliers,  &  le  changement  de 
Religion  d'Albert  de  Brandebourg  leur  grand 
Maître,  ont  fait  perdre  à  l'ordre  ces  grands 
Etats  &  affoibli  confîderablement  fa  puilîaa» 
ce. 


II^I. 


3; 
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Henry  fe  mit  fans  perdre  de  tems ,  en  mar- 
^  !•  che  5  Ôc  repaffa  en  Italie.  Avant  que 
iipi.      de  s'avancer  en  perfonne  vers  le 

Roïaume  de  NapleS:,il  détacha  un 

corps    confiderable  de  fon    armée 
u'il  y  envoïa  fous  la  conduite  d'un 
e  Tes  Généraux,  pour  faire  les  pre- 
mières tentatives  qui  tournèrent  à 
fon  avantage.  Ce  fuccès  &  la  nou- 
velle qu'il  reçut  prefque  en  même 
tems  que  Tancrede  fon   compéti- 
teur étoit  mort  peu  de  jours  après 
fon  fils  Robert ,  le  firent  réfoudre 
de  fuivre  avec  le  refte  de  fes  Trou- 
pes; &  aïant  joint  les  autres ,  il  fe 
rendit  bien-tôt  maître  deTApouille 
Se  de  la  Calabre  ;  après  avoir  em- 
^^^^'     porté  de  force  la  Ville  de  Salerne  , 
T^  où  il  fe  vengea  cruellement  fur  les 
jioïlVm/'  de  Citoyens  de  Tinfulte  qu'ils  avoient 
-Ha^Us    par  f^ite  à  l'Imperatricc  (  a){3.  femme  , 

i  empereur,  ,,        a  ^         -  r  -TT 

^  enlarretant  prifonniere.  Une  puni- 


(«)  Ce  fut  le  Pape,  qui  commençant  à 
redouter  la  trop  grande  puilTance  de  l*Em- 
pereur  ,  &  voulant  arrêter  le  cours  de  fes 
Conquêtes,  découvrit  aux  Siciliens  que  Tlm- 
peratrice  étoit  à  Salerne  &  leur  confeilia  dq 
l'enlever, 
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tion  fi  fevere  ,  6c  le  mauvais  traite-    He  n  R"jg 
ment  qu'il  fit  auiïi  aux  autres  Villes      ^  ^' 
qui  oferent  lui  refifier,  y  faifant  exer-      1 1^4, 
cer  toute  forte  de  cruautez  ,  porta  , 
les  autres  à  implorer  fa  clémence  ; 
enforre   qu'en  peu  de  tems,  il  fe 
vit  maître  paifible  des  deux  Sici- 
les. 

Ce  Prince  avoit  de  belles  quali-     "^^' 
tez;  il  étoit  prudent ,  il  avoit  l'ef-  "  cr«^«^^  dei 
prit  vif,  il  parloit  bien ,  il  étoit  brave  l'Empenuif 
ôc  adif  :  Mais  il  ternit  tous  ces  talens  ^""'*^'' 
par  fa  (  ^  )  cruauté  de  fa  (h)  mauvaife 
foi.    I 


(a)  Les  Siciliens  s'étant  donné  un  autre 
Roi ,  il  eut  un  fort  encore  plus  cruel  que  (on 
Prédecefleur.  Henry  le  fit  enlever  &  pour  le 
punir  de  fa  témérité  ,  il  lui  fit  mettre  une 
Couronne  de  fer  ardent  iiir  la  tcte  &  atta- 
cher avec  des  clous ,  pouf  lui  alîurer  davan* 
tage,  diCoit-il,  un  Roïaumc  fi  bien  aquis, 

(ù)  Il  donna  des  marques  de  fa  mauvaife 
foi  à  Richard  Roi  d'Angleterre  ,  qu'il  fit  ar- 
rêter à  ("on  retour  de  la  Terre  Sainte,  con- 
tre le  droit  des  gens,  &  ne  le  relâcha  qu'au 
prix  d'une  rançon  confiderable. 

Ceux  de  Gennes  qui  lui  avoient  fourni 
des  Troupes  pour  réduire  la  Sicile  ,  n'en 
furent  pas  mieux  traitez  ,  il  les  priva  de 
tous  les  Privilèges  ,  &  de  toutes  les  "grâces 
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Henry  II  ne  refloit  de  Tancrede  qu'un 
^  ^-  petit  enfant  nommé  Guillaume  , 
11^5'  que  les  Napolitains  avoient  de'claré 
Roi  après  la  mort  de  fon  père. 
L'Empereur  n'eut  point  de  repos 
qu'il  ne  fe  fût  rendu  maître  de  fa 
perfonne ,  &  même  de  fa  mère  ,  qui 
s'étoit  retirée  en  Sicile  avec  l'enfant 
&  deux  filles  qu'elle  avoir.  Il  les 
pourfuivit  de  fi  près ,  qu'ils  furent 
obligez  de  fe  rendre  à  la  faveur  d'un 
accommodement  qui  leur  fut  pro- 
pofé.  Mais  l'Empereur  fans  y  avoir 
aucun  égard ,  les  dépoUilla  de  tous 
leurs  biens ,  ôc  par  un  motif  de  ven- 
geance extraordinaire ,  fit  châtrer 
l'enfant ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  & 
relégua  la  mère  avec  fes  deux  fi^lles 
dans  un  Monaftere. 
Précautio»      Pendant  cette  conquête ,  l'Impe- 

de  l*  Empereur  •        /      \  /^        n  •         ^^  ^'^ 

pour  raccoH-  ratticc ( ^) Conltance, quoi qu  agee 

thement       de 
Jèn  époufe, 

I  ïp6,       flue  fon  Père  leur  avoit  accordées,  après  qu'il 
^^^_^__^  les  eut  lui-même   confirmé  pour  les  attirer 
dans  fon  parti. 

(a)  Gautier  dit  dans  fon  Plaidôïer  pour  le 
Duc  de  Rohan-Chabot ,  que  cette  Impéra- 
trice Conftance  fuppofa  un  faux  accouche- 
ment à  rage  de  foixantc  ans  à  fon  mari,  qui 
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de  près  de  cinquante  ans,  ne  laifTa    Henrï! 
pas  de  devenir  grofle.  L'Empereur,       ^^' 
pour  éviter  lefoupçon  qu'on  pour-     ^^^^* 

roit   avoir  que   cette  groflefTe  ,  8>c " 

Taccouchement  qui  devoits'en  en- 
fuivre,  ne  fufrentfiippofez,  voulut 
qu'elle  accouchât  en  pleine  campa- 
gne, fous  des  tentes  près  dePaler- 
me,  en  prefence  de  tout  le  peuple. 
En  effet ,  ce  fut  en  ce  lieu-là ,  ôc  au 
milieu  d'une  fi  belle  compagnie 
qu'elle  mit  au  monde  le  26.de  Dé- 
cembre un  fils,  qu'on  nomma  Fri- 
deric ,  &  qui  fut  dans  la  fuite  Empe- 
reur. 

Après  que  Henry  eut  établi  par     "^^^ 
tout  de  nouveaux  Officiers  ,  dont  la    l^ Empereur 
plupart  étoient  Allemans,  ôc  qu'il  reto»rne  «. 
y  eut  mis  l'ordre  qu'il  jugea  necef-  ;fj^r&'- 
faire ,  il  s'en  retourna  en  Allemagne,  memiej étages 
emmenant  avec  lui  les  principaux  ^'"^'^"^* 
Seigneurs  ôc  Prélats  du  Roïaume, 
pour  gage  de  la  fidélité  des  autres. 
Mais  cette  précaution  lui  fut  inutile  ; 


vouloît  bien  être  trompé  ;derort€  que  l'en- 
fant d'un  Meunier  paflà  pour  le  fils  d'un  Em- 
pereur. 
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tîENRYcar  ceux-ci  ne  pouvant  fouffrir  les 
^  ^*      grandes  impofitions  dont  il  les  char- 
iii>7.     geoit,  ne  laifferent  pas  defefolile- 
*  ver;  &  l'Empereur  en  fut  fi  irrité, 
qu'il  fie  crever  les  yeux  aux  Ota- 
ges. 
Fait    élire     La  première  chofe  à  laquelle  il 
f^nfiis Koides  s'âpp\iqu2L  y  étant  atrivé  cn  Allema- 
ii«mai»s.      ^^^  ^  ç^^^  j^  ^^.^^  ^|.^^  Roi  des  Ro- 
mains fon  fils  Frideric ,  quoi  qu'au 
berceau  ;  les  Etats  de  l'Empire  pro- 
cédèrent à  cette  éledion  bien  plus 
par  la  crainte  qu'ils  avoient  de  l'Em- 
pereur ,  que  par  l'amour  qu'ils  lui 
portoient. 

Sï  les  fentiraens  de  ces  Princes 
ctoient  tels  à  fon  égard ,  ceux  du 
Pape  Celefiin  n'en  étoient  pas  fort 
éloignez.  La  puiffance  de  Henry  lui 
faifoit  peur,  ôc  le  tenoit  en  une 
continuelle  inquiétude.  C'efI:  pour- 
quoi il  le  follicitoit  fans  ceflfe ,  de 
avec  la  dernière  inftance  d'aller  fe- 
çourir  hs  Chrétiens  de  la  Terre 
Sainte  ,  de  faire  marcher  à  cet  effet 
nn  bon  nombre  de  Troupes  en  Le- 
vant, &  de  les  commander  en  per- 
fonne  à  l'imitation  de  l'Empereur 
Frideric  fon  père,  Mais  ce  Prince  fe 

contenta 


Henry 
VI. 
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contenta  d'y  envoïer  une  armée 
fous  le  commandement  de  TArche- 
Têque  de  Mayence,  &  des  Princes     ii^7 

d'Autriche,  de  Brabant  &  de  Tu-   

ringe.  Etant  preiTé  de  repaffer  en 
Italie,  pour  y  détruire  les  refîes  de 
quelques  feditions  qui  s'y  étoient 
foûlevées,  &  d'y  affermir  la  paix, 
il  mena  avec  lui  dans  ce  voïage 
l'Impératrice  fa  femme,  ôc  le  Roi 
des  Romains  fon  fils,  ôc  pafifa  droit 
en  Sicile,  pour  de  là  pourvoir  aufii 
avec  plus  de  commodité  aux  necefTi- 
tez  de  la  guerre  de  la  Terre  Sainte. 
Mais  s'étant  un  jour  du  mois  d'Août 
échauffé  à  la  chafTe  aux  environs 
de  Meffine  ,  &  aïant  voulu ,  pour  fe 
repofer  plus  agréablement  paflerla 
nuit  dans  un  pré  à  la  fraîcheur  d'une 
fontaine  voifine ,  il  fe  trouva  à  foa 
réveil  fi  faifi  du  froid  de  la  nuit,  qu'il 
tomba  dans  une  maladie  très-aiguë, 
ôc  que  peu  de  tems  après  il  en  mou- 
rut. D'autres  difent  que  fa  (a)  fem- 

(a)  Confiance  fa  femme  étoit  fille  de  Ro- 
ger Roi  de  Sicile  ,  lequel  en  la  mariant  à 
l'Empereur  lui  promit  ce  Ro'iaume  pour  fa 
dot,  après  la  mort  de  Guillaume  fon  fils,  qui 
mourut  fans  lailîer  d'enfans  légitimes, 
Tomi  IL  E 


$S  HisToiK» 

Henry  me  qui  étoit  dufang  deTancrede, 
^  ^*  ôc  qui  n'avoit  jamais  pu  digérer  la 
11^7.      cruauré  donc  il  avoit  ufé  envers  le 

—  peut  Prince  Guillaume,  l'empoifon- 

na.  Quoiqu'il  en  foit,  il  mourut  à 
Meffine  en  Sicile  le  29.  Septembre; 
aïant  par  les  belles  adions  qu'il 
avoit  faites,  porté  la  terreur  defon 
nom  jufquçs  dans  la  Cour  d'Alexis 
Empereur  des  Grecs.  Il  prétendoit 
même  Te  rendre  cet  Empire  tributai- 
re, ôc  avoit  déjà  envoie  des  Am- 
bafladeurs  à  Conllantinople  pour 
ofFrir,  ou  la  paix  à  condition  d'un 
tribut,  ou  la  guerre.  Mais  fa  mort 
fit  avorter  ce  grand  deffein ,  auffi- 
bien  que  les  mefures  qu'il  avoit  pri- 
les  pour  étendre  la  réputation  ^  & 
la  puifiance  de  l'Empire  d'Occi- 
dent dans  le  Levant,  oiîi  au  bruifi 
de  fa  mort ,  toutes  les  Troupes  qu'il 
y  avoit  envolées  ,  avec  nombre  de 
Braves,  quittèrent  la  partie  ,  <5c  re- 
vinrent en  Europe ,  laiffant  la  Terre 
'     Sainte  en  proie  aux  Sarrazins. 
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CHAPITRE     XV. 

Philippe, 

PHILIPPE  Duc  de  Suabeétoît  /^f/^'f^.'; 
en  chemin  pour  ie  rendre  en  bi-  tr^tenr    de 
cile  près  de  TEmpereur  Henry  fon  i'^^^p^re   ^ 

^  ^       1       r       5  •  1  I  •  T.tteur  de  fn- 

frere ,  lorlqu  il  eut  les  premières  denc  fis  is 
nouvelles  de  fa  mort.  Peu  de  jours  ^^«o»' 
après  étant  encore  fur  la  frontière 
d  Italie,  un  Envoie  qui  lui  avoic 
été  dépêché,  fuivant  Tordre  que 
l'Empereur  en  avoit  laiffé,  le  joignit; 
6c  lui  remit  entre  les  mains  la  cou- 
ronne ,  le  fceptre  ,  l'épée  ,  la  lance  , 
&  le  globe  Impérial,  avec  le  tefla- 
ment  du  défunt ,  par  lequel  la  tutelle 
de  Frideric  fon  fils  Roi  ^ç.%  Ro- 
mains ,  &  le  gouvernement  de  l'Em- 
pire lui  étoient  confiez  jufqu'à  ce 
que  ce  jeune  Prince  fût  en  âge.  Il 
apprit  en  même  tems  la  nouvelle  ,  . 
que  les  habitans  des  Roïaumes  de 
Sicile  &  de  l'Apoiâille  s'étoient  mu- 
tinez, 6c  avoient  fait  main  baffe 
fur  la  plupart  des  Troupes  Alle- 
mandes 3  mais  jugeant  que  fa  pre- 

Eij 
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Philippe,  fence  feroit  plus  neceflaire  en  Aliè- 
ne/,    magne,  8c   qu'il   n'y  avoir  même 
point  de  tems  à  perdre ,  il  y  retour- 
na en  diligence  avec  Tes   Troupes 
pour  tâcher  de  conferver  TEmpire  à 
fon  neveu. 
r^aun  dn      Cependant  le  Pape  Innocent,  qui 
/a    courony^e  avoit  luccedc  a  Celeitin  ,  voulant 
lyjrln'^di''  P^'<^^^^^  ^^  ^^  minorité  de  Frideric  , 
luaie.          comme  d'une   occafion   favorable 
pour  détruire  la  Maifon  deSuabe^ 
que  Tes  Prédeceflfeurs  &  lui  avoient 
toujours  regardée  comme  ennemie 
de  leur  autorité  ,  prit  réfolution  de 
transférer  à  quelque  prix  que  ce  fût 
la  dignité  Impériale  dans  une  autre 
Maifon  qu'en  celle  de  Suabe.  En  fon 
particulier  il  avoit  une  fi  grande  ani- 
mofité   contre  les  Princes  de  cette 
famille,  qu'il  dit  qu'il  falloit  que  le 
Duc  Philippe  perdît  l'Empire,  ou 
lui  le  fouverain  Pontificat.  Auffi  ne 
manqua- 1- il  pas  d'écrire  d'abord 
aux  Archevêques  de  Trêves  &  de 
Cologne  ,  pour  les  exhorter  de  pro- 
céder à  l'éledion  d'un  Empereur  à 
l'exclufion  de  cette  Maifon  ;  &  il 
n'obmitrien  enfuite  de  ce  qu'il  crut 
pouvoir  fatisfaire  fa  pafiion  ,  6c  fe- 
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mer  la  divitîon  en  Allemagne  ;  dé-  Philippe^ 
chargeant  même  les  Princes  du  fer-     jj^^^ 
ment  de  fidélité  qu'ils  avoient  f^^*- 
à  l'Em.pereur  Henry  en  faveur  de 
fon  ûls. 

Pour  déférer  aux  inflances  du  Pa-     -0?;^- 

-^  I  A        l  A  1      «-¥-  «    '^wx  des  Fnn- 

pe  ,  les  Archevêques  de  Trêves  &  ces  de  VEm- 
de  Cologne,  afilikz  des  Evêques/"'*"^  ^^'^""V 
de  Paterborn  ,  6c  de  Minden  ,  dcf/^n^dTs^xd 
Henry  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  de 
Herman  Lantgrave  de  Thuringe, 
desDucs  de  Brabant  &  de  Limbourg, 
ëc  du  Comte  de  Dachsbourg ,  &  au- 
tres ,  choidrentà  Cologne  pour  Roi 
des  Romains  Benhold  Duc  de  Zcrin- 
ge.  Mais  ceDucaïant,  pour  quel- 
ques  raifons ,  refufé  cette  dignité, 
ils  élurent  en  fa  place  Othon  Duc 
de  Saxe  ,  qui  étoit  alors  auprès  du 
Roi  d'Angleterre  fon  oncle.  Ils  en- 
volèrent vers  lui  les  Comtes  de 
Dachsbourg ,  ôc  de  Leiningen  pour 
lui  donner  avis  de  fon  élection ,  & 
pour  le  prier  de  retourner  inceffam- 
ment  en  Allemagne. 

Othon  aïant  accepté  cet  honneur 
avec  jo'ie,  ne  tarda  pas  de  s'y  rendre j 
Se  après  avoir  affemblé  ceux  de  fon 
parti,  6c  un  bon  nombre  de  Trou- 
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Philippe,  pes  qui  fut  fortifié  de  celles  de  forî 
1198.     i^^^^  le  Comte  Palatin  Henry ,  alla 
, — ,^ — .  fe  faifir  de  la  Ville  d'Aix-la-Chapel- 
couromement  le,  où  l'Archevêque  de  Cologne  le 
^LefTutresé-  couFonna  Empereut.  D'autre  part , 
hfent  Peyifant  Conrad  Arcbevêque  de'  Mayence  , 
F^'ppe  '  jl  ^  l^s  Archevêques  de  Magdebourg, 
enciey  ils  fé-  &  dc  Bczançou  ,  les  Evêques  de 
foZa^i.  "^'^  Munller ,  de  Ratisbonne ,  de  Freifin- 
gue  ,  d'Ausbourg  ,  de  Confiance , 
d'Eichftat,  de  Worm»^  de  Spire, 
de  Brixen ,  &  d'Hildesheim ,  les  Ab- 
bez  de  Fulde,  de  Hirfchfeldt ,  &  de 
Kempten ,  le  Roi  de  Bohême ,  les 
Ducs  de  Saxe  ,  de  Bavière  ,  d'Au- 
triche &  de  Moravie,  le  Marquis  Ro- 
tembourg ,  &  plufieurs  autres  Prin- 
ces s'afTemblerent  à  Mulhaufen ,  ou 
félon  d'autres  ,  à  Erfort ,  où  ils  con- 
firmèrent l'éledion  de  Frideric  qui 
n'avoit  pas  encore  trois  ans  ;  &  afin 
de  donner  plus  d'autoriré  à  Philippe 
fbn  oncle  pour  exercer  fa  tutelle ,  ils 
^    relurent  en  même  tems  Roi  des  Ro- 
mains, lui  rendirent  hommage,  & 
lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité. 
Ces  deux  diverfes  éledions  d'Othoa 
&  de  Philippe  panagerent  toute  T  Al- 
lemagne ^  &  cette  divifion  de  Pria-» 
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tes  formant  deux  Partis  ,  dont  cha-  PmwpvÉ^ 
cun  fe  joignit  à  celui  des  deux  Ri-     ^^^^ 

vaux  pour  lequel  il  s'interefifoit^cau-  . 

fa  la  ruine  de  l'Empire,  &  le  jetta 
dans  une  entière  défolation. 

Le  Pape  ne  helita  pas  à  fe  déter-  ^^  papeex^ 
miner  pour  Othon.  Il  approuva  fon  'il^T!*"^'^  ^ 
éledion^  ilenvoïa  même  un  Cardi- 
nal en  qualité  de  Légat  à  Cologne, 
non  feulement  pour  la  confirmer, 
mais  auffi  pour  ex  communier  Philip- 
pe &fesadherans. 

Othon  foûtenu  de  la  faveur  de    ^^f''^'*^ 

Kome  ,  &  tout  ner  de  1  excommuni-  othon, 

cation   fulminée  contre  Philippe , 

prend  réfolution  avec  ceux  de  fon 

parti  de  le  pouffer  jufqu'à  la  dernière 

extrémité.  Ils  marchèrent  contre  lui,      ^^^^' 

lui  font  lâcher  le  pied  en  plufieurs 

rencontres  &  le  réduifent  à  la  fin  à  fe      1 202. 

renfermer  dans  une  Place  ,  où  IViant 

affiegé  ils  croïoient  déjà  le  tenir,mais 

il  s'échappa  adroitement  la  nuit. 

Ainfi  Othon  fe  voïant  maître  de      ,,^^. 
f  1203^ 

ia  campagne  ,  convoqua  une  Diete 

à  Mersbourg ,  où  il  fe  fit  une  féconde    second 
fois  couronner  par  les  mains  du  Le-  ^"oThZ 
gat  du  Pape,qui  confirma  Se  approu- 
va de  nouveau  fa  première  éle^tio^i. 


I20O* 


ronnement 
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PHitiï?PE.       Philippe  ne  Te  laifla  point  abattre 
1404.      par  la  mauvaife  fortune.  Il  aiTembla 

*- un  corps  confiderable  de  Troupes  à 

Hajrenxfuc-  la  favcur  dcs  fecours  de  la  France  & 

ce\aes  armes     \         \     r  n    •  t^      r    • 

Hcphtiij^pe.  de  pluiieurs  autres  rrinces..  tt  lui- 
vant  une  ancienne  maxime  de  pru- 
dence qui  lui  réufTit ,  il  fe  propola  de 
ruiner  les  principaux  de  ceux  qui 
étoient  dans  les  intérêts  d'Othon.  Il 
commença  par  le  Landgrave  de  Tu- 
ringe  ,  dont  il  enleva  les  meilleures 
Places ,  ôc  ruina  le  pais.  Tout  d'un 
tems  il  marcha  contre  lesBohémiens, 
qui  venoientau  fecours  du  Landgra- 
ve, &  les  défit  à  plate  couture.  Cette 
vidoire  changea  entièrement  la  face 
des  affaires;  Ôc  fit  que  par  force  ou 
autrement  les  plus  redoutables  du 
parti  contraire  furent  obligez  de  s'ac- 
commoder avec  lui.  Et  parce  que 
c'étoit  un  Prince  d'une  humeur  fort 
douce  ,  on  fe  preffa  de  recourir  à  fa 
clémence:  &  le  Landgrave  qui  fut 
le  premier  à  l'implorer  ,  en  reflfentit 
auffi  tôt  les  effets ,  qui  l'engagèrent 
à  fe  ranger  entièrement  de  fon  parti. 
T)'ijgrace^  ar-  Ce  fut  la  première  difgrace  qui  arri- 
ïtr  ^  ""■  va  à  celui  d'Othon.  La  féconde  fut, 
que  le  Comte  Palatin  Henry  fon  fre* 

re. 
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te  ,  que  Philippe  menaçoit  de   dé- Philippe. 
poiiiîler  de  fes  Etats  ôc  de  fa  Char-     ^^^ 
ge,  le  quitta  3c  fe  retira  aufli  du  côré     " 
de  Philippe  ;  &  la  troiliéme  ,  que 
FArchevêque  de  Cologne  qui  avoit 
préiidé  à  l'élediion  d'Othon,&  l'a- 
voit  couronné  à  Aix-la-Chapelle  en 
fit  autant ,  Ôc  abandonna  fes  intérêts, 
fans  avoir  égard  au  ferment  de  fidé- 
lité qu'il  lui  avoit  prêté,  ni  à  l'cx- 
Gommunication  du  Pape.  Othon  en 
f4it  fenfiblement  touché,  voïant  qu'il 
perdoit  de  Ci  puiffans  appuis ,  &  que 
fans  eux  il  ne  feroit  plus  en  état  de 
fe  foute nir. 

Phihppe  au  contraire  glorieux  de    second ^ou^ 
fa  bonne  fortune ,  voulut ,  à  l'imita-  ron^n^^^ent  de 
tion  de  fon  Rival ,  affermir  fon  élec-  ^  '  '^^'' 
tion  par  un  fécond  couronnement. 
Et  comme  les  précédens  Empereurs 
s'étoient  fait  couronner  à  Aix  ,  il  y 
prit  folemnellement  la  couronne  à^s 
mains   d  Adolphe  Archevêque  de 
Cologne  ,  dont  il  a  été  déjà  parlé. 

Le  Pape  Innocent  témoigna  être     le'Pfpefo- 

f     ^     I  ,  I       o  A        imnte  les  di-^ 

en  colère  du  changement  de  l  Ar-  y^fions    de 
chevêque  de  Cologne ,  &  le  fit  pu-  i"'^^-r»/^e- 

11-  ^  '  \,\         pour  Utyc  les 

bliquement  excommunier  par  i  Ar- afaireu 
chevêque  de  Mayence.  Mais  la  fuite 
Tome  JL  F 
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î  HiLippE.  fit  bien  voir  que  ce  n'étoit  pas  une"- 
I  i04.      animoiité  gratuite  du  Pape  contre  le 

""  ^  fang  de  Suabe.  11  vouloir ,  comme 

il  fit ,  pêcher  en  eau  trouble.  Car  il 
prit  fi  bien  fontems  au  milieu  de  ces 
divifions  qui  fe  fomentoient  dans 
FEmpire  entre  le  Chef  Se  Iqs  mem- 
bres ,  que  pendant  qu'ils  étoient  àfe 
détruire  les  uns  &  les  autres ,  il  con- 
quit ^caffura  à  TEglife  de  Rome  la 
plus  grande  part  du  patrimoine  qu'- 
elle pofTede  à  prefent  Se  s'en  fît  re- 
connoîrre  le  Souverain  ,  quoique 
ces  Provinces  relevaflent  auparavant 
de  l'Empire. 
Derniers  ef-      Philippe  fans  s'arrctcr  à  tout  ce 

"forts  de  Phi'  que  faiîbit  le  Pape  dont  il  connoif^ 

'ihcny^'*^^  '  ^oît  la  politique,  redoubla  its  foins 
&  fes  forces  contre  fon  principal  en- 
nemi. 11  leréduifit  à  quitter  la  cam- 
pagne ,  &  à  s'enfermer  dans  Colo- 
gne. 11  l'y  affiegea  ,  6c  le  prefTa  fi  vi- 
vement qu'Othon  ne  voïant  aucun 
falut  que  dans  le  defefpoir,  réfolut 
^^^^*  d'en  prendre  le  parti ,  &  de  faire  une 
fortie  avec  l'élite  de  fes  braves  ,  en 
intention  ou  de  faire  lever  le  fîege  , 
ou  de  fauver  fa  perfonne  par  la  fui- 
te.  Ce  dernier  delTein  lui  réuflit. 
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Tous  {qs  gens  furent  ou  tuez  ,  ou  PHiLipi^a. 
faits  prifonniers  ,  de  parmi  ces  dec-      i.zoj. 

niers  le  trouva  le  nouvel  Archevê- 

que  de  Cologne.  Quant  à  Orhon , 
ils  échappa  ,  &  s'enfuit  en  Saxe,  & 
de-làen  Angleterre. 

Cet    avantage   rendit   Philippe    phiUpps  dr.^ 
maître  des  affaires.    Il  continua  le  "f*^**^*  ^^^^^^^ 
fiege  de  Cologne  ,  &  ne  voulant  pas  ^  ^7ffilm*t 
perdre  cette  grande  Ville,il  la  reçut  à  fi»    ^«^^  '^' 
compofition,  6c  y  établit  l'Arche vê-  {;;^^^'^^'^- 
que  Adolphe  ,  tenant  toujours  l'au- 
tre prifonnier.  Comme  il  ne  fe  vit 
plus depuiffans  ennemis  furies  bras, 
il  ne   s'appliqua  qu'à  affermir  fes 
amis  dans  leurs  bonnes  intentions. 
Il  donna  fa  Hlle  aînée  en  mariage  à 
Otheare  Roi  de  Bohême  ,  &  la  fé- 
conde au  fils  aîné  du  Duc  de  Bra- 
bant.  Il  fit  à  d'autres  de  grandes  lar- 
geffes  en  biens,  &  en  argent.  Enfin 
comme  il  avoit  naturellement  un  ef^ 
prit  extrêmement  doux  &   enga- 
geant 3  il  en  ufoit  envers  tous  d'une 
manière  fi  honnête  6c  figenereufe, 
qu'il  gagna  le  coeur  de  tout  le  mon- 
de. V  - 

Sa  générofité  le  porta  même  à  en-  _I.*^,^1_ 
voïer  des  Ambafïadeurs  au  Pape  j'Vr.».»,-^. 

F  ij 
\ 
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Ihilifpe.  pour  fe  reconcilier  avec  lui  ;  &  le 
1 2.06,     ^'aint  Père  entendit  d'autant  plus  vo- 

'^ — lontiers  à  cet  accommodement  (  ^  ), 

«m  /e  Fa^e.  que  TEmpercutlui  facrifia  plufieurs 
Vais,  quirelevoient  de  l'Empire. 
^^°^*         Cette  réconciliation  produifit  une 
"77      T"  paix  générale  :  car  les  mêmes  Légats 


ttrf.mc. 


de  k  u  qui  s  etoient  jonits  au  nom  du  râpe 
frn  ayec  o-  ^vcc  Ics  Etats  de  l'Empire  en  faveur 

thon   far   un  j,^^  t  /  ^     r    \  '  ^ 

mmage,  G  Uthon  ,  ménagèrent  11  bien  les 
chofes  en  Allemagne,  pour  arrêter 
le  cours  d'une  guerre  fi  animée  quî 
duroit  depuis  tant  de  tems,qu'ils  por- 
tèrent Philippe  à  donner  Beatrix  fa 
fille  en  mariage  à  Othon ,  &  à  con- 
fentir  qu'il  fût  fon  Succefleur  à  l'Em- 
pire. Par  cemoïen  les  efprits  s'étant 
réconciliez  ,  il  ne  reftoit  plus  à  Phi- 
lippe ,  pour  remettre  entièrement  le 


(/«)  C'eft  cet  accommodement  qui  donna 
lieu  à  l'établifTement  du  Nepotifme  de  quel- 
ques Papes ,  auquel  les  Souverains  Pontifes 
n'avoient  ofé  jufqu'alors  étendre  les  vues  de 
leur  ambition.  Innocent  ne  le  contenta  pas 
du  Duché  de  Spolctc  &  de  la  Marche  d'An- 
cone  que  Philippe  céda  au  S.  Siège  i  il  vou- 
lut encore  par  le  traité  qui  fut  conclu  avec 
l'Empereur  que  fon  neveu  époulat  une  des 
Elles  de  ce  Prince. 
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calme  par  toute  l'Allemagne  ,  qu'à  Philtpph, 
réprimer  quelques  fadions  particu-      1207. 
lieres  qui  troubloient  encore  la  Sa-  

Ce  Prin  ce  prit  la  réfol  ution  d'y  al-   ^ort  dê^k- 
ler  en  perfonne  ,  &  marcha  avec  Ton  "^^'p^. 
armée  ;  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  p^. 
Bamberg,  il  tomba  dans  une  toiblef- 
fe  qui  ne  lui  permit  pas  de  paffer  ou- 
tre. Cette  indifpofition  fut  le  moïen 
dont  fe  fervit  la  Providence  pour  exé- 
cuter l'Arrêt  qu'elle  avoit  prononcé 
fur  ce  Prince.  Il  s'étoit  fait  tirer  du 
fang ,  &  cela  l'obligeant  à  garder  la 
chambre  ,  il  fe  divertiflbit  après  la 
faignée  ,  avec  Conrad  Evêque  de 
Spire  fon  Chancelier ,  &  avec  Hen- 
ry Cruchs  Comte  de  Walbourgjorf- 
que  le  Comte  Palatin  Othon  Wit- 


{a)  L'affaire  la  plus  confîdcrable  que  Phi- 
lippe eût  dans  cette  occaficn  5  fut  contre  Ca- 
nute  Roi  de  Daneraarck ,  lequel  aïant  pro- 
fité des  troubles  de  l'Empire,  s'étoit  emparé 
par  le  droit  de  bienféance  des  Villes  de 
Hambourg  &  de  Lubec  j  &  c'eft  fur  le  fon- 
dement de  cette  Conquête  que  les  Rois  de 
Danncmarck  font  revivre  de  tems  à  autre, 
leurs  prétentions  fur  ces  deux  puilfantes 
yilles. 

F  iij 
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Philippe,  telsbach  demanda  à  lui  parler.  LTEm- 
1208.     pereur  même  entendant  fa  voix ,  lui 

■ —  fit  ouvrir  la  porte.  Il  entra  dans  la 

chambre  ,  ôc  après  l'avoir  entretenu 
quelque  tems,  il  en  fonit  :  mais  aïant 
pris  à  la  porte  de  la  chambre  l'épée 
de  fon  Gentilhomme  qui  l'y  atten- 
doit,  il  rentra  aufTi-tÔt  l'épée  nue  à 
la  main  ,  &  fit  femblant  de  jouer  de 
.  refpadon.  Philippe  qui  n'approu- 
voit  point  ce  jeu,  lui  dit  de  s'arrêter. 
Se  que  le  lieu  où  il  étoit ,  n'étoit  pas 
propre  pour fe  divertir  ainfi  avec  une 
epée  nue.  Le  Palatin  lui  répondit 
brufquement  que  c'étoit  le  vrai  lieu  ; 
&  en  même  tems  porta'un  coup  au 
Prince  dans  le  col.  Le  Chancelier  en 
fut  fi  effraïé  qu'il  fe  cacha  :  mais  le 
Comte  de  Walbourg  fe  jetta  auflî- 
tôtfur  le  Palatin  ,  qui ,  pour  fe  dé- 
pêtrer du  Comte,  lui  donna  un  coup 
d'épée  àla  joue,  <Sc  fefauva  dans  le 
Palais  del'Evêque  de  Bamberg.Pen- 
dant  que  le  Palatin  ôc  Walbourg  é- 
2z.>/».  t:oient  aux  mains,  l'Empereur  qui 
avoir  été  frappé  dans  les  vei  nés  jugu- 
laires fut  fuffoqué  de  fon  fang,  & 
mourut  incontinent ,  fans  pouvoir 
être  fecouru.  Ce  qui  avoir  pouffé  le 


Eloie  de  Phi- 
lippe, 
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Palatin  à   cette  déteftable  action ,  Philupe 
éroit  que  l'Empereur  avoit  promis      j^o-g. 

de  lui  donner  une  de  fes  filles  en  ma-  _.^ 

riage  ,  &  la  lui  avoit  depuis  refufée , 
fur  ce  qu'il  avoit  été  déclaré  infâme 
en  pleine  Diète  par  les  Princes  &  E- 
tats  de  l'Empire  ,  pour  le  meurtre 
qu'il  avoit  lâchement  commis  dans 
la  Cour  de  Bavière  en  la  perfonne 
d'un  Baron  fort  honnête  homme  & 
fore  brave. 

Tout  le  monde  témoigna  un  ex- 
trême regret  delà  mort  de  Philippe, 
parce  qu'il  s'éroit  rendu  tout- à-fait 
aimable  par  {qs  bonnes  qualitez.  Il 
avoit  le  vifage  beau ,  &  là  taille  bien 
prife ,  quoique  médiocre.  Il  étoit 
prudent ,  affable ,  éloquent ,  libéral , 
clementj  &  quoiqu'il  fût  vaillant,  in- 
trépide ,  &:  aimant  la  gloire ,  il  n'a- 
voir pas  laiffé  par  un  motif  de  bonté 
pour  fes  Peuples  ^  de  travailler  toute 
fa  vie  autant  qu'il  avoit  pu  à  confer- 
ver  la  paix  dans  l'Empire  ,  nonob- 
flant les  traverfes  que  la  Gourde  Ro- 
me avoit  apportées  à  un  fi  bon  def- 
fein.  Il  avoit  coutume  de  dire  qu'il 
ne  falloir  pas  avoir  honte  de  clia  iger 
une  chofe  qu'on  avoit  mal  commen- 

Fiiij 
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cée.  Il  ëtok  fort  puiffant,  aïant  eu 
de  grands  biens,  &  beaucoup  d'E- 
tats de  fa  maifon;  mais  il  avoit  été 
obligé  d'en  vendre  une  partie  Se 
d'engager  l'autre  ,  afin  d'avoir  de 
l'argent  pour  païerfes  Troupes.  Son 
corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de  Bam- 
berg ,  où  il  demeura  en  dépôt  fort 
long-rems ,  ôc  jufqu'à  ce  que  par  or- 
dre de  l'Empereur  Frideric  11.  fon 
neveu ,  il  fut  transféré  &  enterré  à 
Spire. 
^f^rtdeP^f-      Quant  au  Palatin  de  Witeisbacli 
■%7.  '^  ^^''  on  ne  tarda  pas  à  lui  faire  païer  fa 
peine  de  fon  crime.  11  fut  condamné 
à  mort  par  l'Empereur  Othon  ,  ôc 
par  les  Princes  de  l'Empire  en  une 
Diète  tenue  à  Ausbourg ,  &  fes  biens 
furent  confifquez.  11  fut  même  tué 
peu  de  tems  après  en  un  duel  public , 
par  Henry  de  Calate  Maréchal  de  la 
Cour  de  Philippe. 
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CHAPITRE    XVI. 

Othon  IF, 

T    ^On  a  vu  au  commencement  du     120?; 
règne  de  l'Empereur  Philippe  , 


que  lors  qu'Othon  fut  la  première   othon  aprèr 
fois  élu  Roi  des  Romains  par  quel-  ^LJ^r! 
ques  Princes  de  l'Empire ,  il  étoit  au-  p#  en  Fr.w 
près   de  Richard  Roi  d'Angleterre  l'^^f^;! 
fon  oncle  maternel.  Mais  on  a  obmis  geure  ayec  u 


dont  il 
-veut  tirer  rai- 


une  particularité ,  qu'il  eit  neceflai-  ^^l 
re  de  dire.  Ceilquefur  la  nouvelle  fori  par  les  ar- 
de  cette  éledion  ,  Richard  après  lui  7;^^  "^^^ 
avoir  fait  prefent  d'une  fomme  d'ar- 
gent très-conlîderable ,  lui  confeilla 
de  pafler  par  la  France  en  retour- 
nant en  Allemagne  ,  pour  recher- 
cher l'amitié  duRoi  Philippe- Auguf^ 
te ,  ôc  tâcher  à  l'engager  dans  (on 
par-ti,  O^hon  fuivit  ce  confeil ,  fe 
rendit  à  Poitiers  où  étoit  le  Roi,  ôc 
en  aïant  été  reçu  comme  il  le  pou- 
voit  fouhaiter ,  il  fe  flatta  d'abord 
d'en  obtenir  quelque  chofe  :  mais  il 
s'apperçut  bien- tôt  que  fon  efperan- 
ce  étoit  vaine,  Car  le  Roi  de  t  rance 
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Othon  qui  aimoit  l'Empereur  Philippe  ,  8c  - 
^^'  appuïoit  fous  main  {ts^  intérêts,  & 
izo8.  qui  voïoit  fermement  que  le  Duc 
Othon  à  caufe  de  fon  peu  de  forces, 
de  biens ,  &  d'amis  en  Allemagne, 
feroit  obligé  de  céder  l'Empire  à 
Philippe  ,  fit  la  fourde-oreille  à  tou- 
tes les  proportions  qui  lui  furent  fai- 
tes de  la  part  de  ce  Prince.  11  lui  dit 
même  un  jour  comme  en  riant  :  J'^/?- 
t)rcn5  que  vous  êtes  appelle  a  l^ Empire • 
Il  eflvrai  ^  repondit  le  Duc  i  mais  il  en 
fera,  ce  qii  il  plaira  a  Dien^  Le  Roi  re- 
partit :  Croiez.-voHS  en  vérité  que  vous 
parviendret,  a  cette  dignitél  Pour  moi  , 
je  doute  fort  que  tous  les  Allemans  ap- 
prouvent la  nomination  qu^on  a  faite  de 
.  votre  perfonne;  &f  enfuis  tellement per^ 
fuadé  que  fl  vous  voulez,  me  laijferfeule^  ' 
ment  le  choix  de  celui  de  vos  chevaux  de 
charge  qu'il  me  plaira  de  prendre  ,  je 
confens  que  fî  vous  êtes  Empereur  ^  vous 
diez^aufft  le  choix  de  trois  de  mes  princi» 
pales  Villes^'fentens  de  Varis,  d'Eftam^ 
pes ,  ou  d'Orléans.  Othon  accepta  la 
propofition.  Et  des  jo.  chevaux 
chargez  de  cent  cinquante  mille 
^  marcs  d'or  dont  le  Roi  d'Angleterre 
lui  avoit  fait  prefent ,  Philippe-Au- 
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feufle  choifit  le  meilleur,  ôc  le  plus   Othow 
beau  de  tous  avec  fa  charge  ,  ôiO-       ^^' 
thon  le  lui  abandonna  aux  condi-     1108, 

tionspropofées.Lachofeendemeu « 

ra  là  pour  quelques  années. 

Mais  quand  après  la  mort  de  l'Em- 
pereur Philippe  ,  c'ell-à-dire  ,  dix 
ans  après  la  gageure,  Othon  lui  eut 
fuccedé ,  en  vertu  de  Taccord  fait 
auparavant  entr'eux ,  du  confente- 
ment  des  Etats  de  l'Empire  ,  &  que 
hi  dignité  Impériale  lui  eut  été  con- 
firmée ,  en  une  Aiïemblée  qui  pour 
cet  effet  fut  tenue  en  la  Ville  de 
Francfort,  il  ne  manqua  pas  d'en- 
voïer  une  célèbre  AmbaOade  au  Roi 
de  France  pour  lui  donner  part  de 
fon  éledion,  &  le  faire  reffouvenir 
de  la  gageure  ,  &  de  fa  parole ,  avec 

f)riere  de  Teffeéluer ,  &  de  vouloir 
ui  remettre  la  Ville  de  Paris  qu'il 
avoir  choifie ,  fuivant  la  liberté  qu'il 
enavoit,  par  la  convention  faite  en- 
tr'eux  fur  ce  fujet.  Ce  compliment 
parut  un  peu  dur  au  Roi.  Il  dit  que 
les  chofes  n'étoient  plus  en  l'état 
qu'elles  étoient  lors  de  la  gageure  ; 
puifqu'il  s'agiffait  d'emporter  en  ce 
tems-là  l'Empire  fur  fon  Competi- 
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Oth  o  N  teur;  ce  que  n'aïant  pas  fait,  il  avôlt 
^  ^*      lui-même  perdu  lagageure,il  y  avoit 
1208.     long-tems  ,  &  que  c'étoit-là  toute 

' la  réponfe  qu'il   avoic  à  lui  faire  ; 

qu'au  refte  s'il  avoit  envie  de  contef- 
ter  là-deffus,  il  pouvoit  le  faire  par 
la  voie  qu'il  lui  plairoit  ,  &  qu'il 
lui  feroit  raifon  par  la  même  voïe. 
L'Empereur  Othon  peu  fatisfait  de 
cette  réponfe ,  &  fe  piquant  d'hon- 
neur ,  réfolut  de  pouffer  la  chofe  à 
,„^„^  e  bout.  Mais  avant  que  de  fe  mettre 
admtZ'mF  cn  dcvoir  de  le  faire ,  il  voulut  s'af- 
les  Ecchj^af-  fermir  dans  la  poffeffion  de  TEmpi- 
uqu.s.  ^^   jj  ^,^  éio'it  élevé  cette  féconde 

fois ,  moins  par  la  confideration  du 
droit  qu'il  prétendoit  y  avoir,  que 
par  l'adreffe  qu'il  avoit  eue  àfe  con- 
cilier les  fuffrages  des  Evêqnes ,  & 
des  autres  perfonnés  d'Eglife  ,  leuc 
promettant  d'abolir  l'ufage  que  les 
précedens  Empereurs  avoient  de 
tout  tems  confervé  ,  qui  étoit ,  de  fe 
faifir  à  leur  profit ,  après  la  mort  des 
Evêques  &  des  autres  Beneficiers  , 
non  feulement  de  leurs  biens  im- 
meubles comme  terres  &  fiefs  ;  mais 
aufTi  des  biens  mobiliairs  au  préju- 
dice de  leurs  héritiers.  Ce  que  je  re- 
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marque,  parce  que  cette  promeffe    Othoî^ 
qu'il  ne  tint  pas  ,  fut  la  fource  de       ^^* 
grands  troubles  dans  la  fuite.  i  zo8. 

Auffi-tôt  que  la  nouvelle  de  l'éle- 

aion   d'Othon    fut   parvenue  aux  .J^^ijf''^'^ 
oreilles  d'Innocent  111.  qui  le  regar- 
doit  comme  fon  ami ,  Ôc  qui  fe  croïoit 
d'autant  plus  dévoiié-au  faint  Siège , 
qu'il  s'étoit  hautement  déclaré  pour 
lui  contre  Philippe  ;  le  Pape  lui  en- 
voïa  des  Légats  pour  l'en  féliciter  , 
Se  lui  offrir  de  le  couronner ,  s'il  vou- 
loir paffer  en  Italie.  Cette  propofi- 
tion  tenta  l'Empereur.  11  convoqua 
une  Diète  à  Haguenau ,  où  fon  voïa- 
ge  fut  réfolu.  11  ne  fe  mit  toutefois 
en   chemin    qu'en  l'année    i20p. 
Etant  arrivé  en  Lombardie ,  il  y  fut      ^^^^'  - 
reçu  par  tout  comme  Souverain.  De 
là  il  alla  tenir  une  Diète  à  Boulo- 
gne 5  il  s'y  fit  donner  de  grands  fe- 
cours  d'hommes  ôc  d'argent,  &  aïant 
formé  une   puiflante  armée  ,  il  fe 
rendit  à  Rome,  où  le  Pape    le  re-- 
çut  avec  toutes  les  démonflrations  ' 
d'une  parfaite  amitié.  Sa  Sainteté  le     so»  ccuYon^ 
couronna  ,  à  condition  qu'il  laiflc'-  »'^'»-"«'  *  ^^- 
roit  à  FEglife  le  patrimoine  de  faint  ""^^ 
Pierre ,  c'eit-à-dire  ,  toute  la  fuccef- 
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O  TH  o  N  fion  de  la  Comteflfe  Mathilde ,  &  de 

^  ^-      plus ,  félon  d'autres ,  qu'il  feroit  fer- 

\zo9,     ment  d'obéir  au  Pape.  11  s'y  enga- 

— —  gea  avec  autant  de  facilité ,  &  par  le 
même  motif  qu'il  avoit  fait  la  pro- 
mefle  dont  il  vient  d'être  fait  men- 
tion aux  Eyêques  d'Allemagne ,  fans 
en  confidérer  Its  conféquences.  Car 
peu  de  tems  après ,  il  fît  bien  con- 
noitre  que  ce  n'étoit  que  pour  par- 
venir à  fes  fins ,  &  qu'il  n'étoit  pas  fi 
duppe  qu'on  le  croïoir. 

La  fortune  commença  à  lui  ou- 
vrir un  moïen  favorable  pour  fe  dé- 
clarer. Plufieurs  de  ïts  gens  qui  é- 
toient  campez  fous  les  murailles  de 
Rome ,  étant  allez  pour  voir  la  Ville, 
les  Romains  leur  firent  une  querelle 
d'Allemand ,  <Sc  le  tumulte  s'échauf- 
fa à  un  tel  point ,  que  ce  Peuple 
aïant  pris  les  armes,  plus  de  looo. 
Impériaux  demeurèrent  fur  la  place. 
L'Empereur  en  fît  des  plaintes  ^  & 
en  demanda  fatisfadion  au  Pape,  qui 
ne  la  lui  donna  pas  félon  fon  defir.  Il 
diffimula  le  chagrin  qu'il  eut  de  ce 
refus.  Mais  il  s'en  fit  dans  la  fuite  un 
fajet  de  grand  mécontentement ,  ou- 
tre le  déplaifir  qu'il  avoit  de  ce  que 
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le  Pape  s'étoit  prévalu  des  brouille-   Otho  » 
ries  de  TAlIemagne  ,  pour  s'emparer      ^  ^• 
de  i'Apouille,  du  Marquifat  d'An-     ^^09. 
cône ,  &  du  Comté  de  Spolete,  après  '-*^- 

en  avoir  chaffèles  Officiers  de  TEm- 
pereur.  Il  crut  cependant  devoir  ca- 
cher fon  deiïein ,  jufqu'à  ce  qu'il  eut 
trouvé  une  occafion  favorable  pour 
éclater;  ôc  continuant  ainfi  à  joiier 
ce  perfonnage,  il  feignit  d'être  fort 
content  du  Fape.ll  partit  de  Rome ,      Feinte  de 
6c  prit ,  en  apparence ,  le  chemin  de  ^^fJ^'[Zde 
l'Allemagne  :  mais  étant  arrivé  dans  reto;,r,ier   en 
la  Lombardie ,  il  alla  droit  à  Milan  ,  1^^^'""'^"'. 
OU  étant  bien  reçu,  il  choiiit  cette  lam 
Ville  pour  fa  réfidence ,  &  diflribua 
fes  Troupes  dans  le  Païs  pour  y  paf- 
fer  l'hiver. 

AuPrintemsfuivant,  il  fe  mit  aux      i^io» 
champs ,  réfolu  de  rétablir  par  la  for- 
ce  fon  droit  &  fon  autorité  dans  hs  J,^r7, 
Païs  ufurpez.  Dieu  favorifa  fes  ^t-  q'^eUFapea- 
mts.  11  en  vint  à  bout  après  quel-  ^^J^^' 
ques  vidoires ,  <Sc  rentra  dans  la  pof- 
feffion  de  tout  ce  qui  aVoit  été  en- 
levé  à  l'Empire  _     J^^'"^ 

Innocent  111.  en  fut  tellement  in-  ^Empereur , 
digne,  qu'il  l'excommunia ,  donnant  {^7;^,.  ^f^^; 
ordre  à  l'Archevêque  Sigfried  de  de   rimpirc 

antre  lui* 
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Othon  Mayence,  de  publier  cette  excom- 
^  ^'  munication  dans  tout  TEinpire.  Ce- 
liio.  luî-ci  en  exécution  du  Mandement 
—"■"""  du  Pape  ,  ôc  pour  faire  reffentir  à 
l'Empereur  de  c^  qu'il  ne  tenoit 
point  la  parole  qu'il  avoir  donnée, 
de  n'ufer  plus  de  l'ancien  droit  de 
Regale ,  à  i'égard  des  Eccléfiafliques, 
fit  crier  &c  dénoncer  Othon  par  tou- 
te TAllemagne  ,  comme  un  excom- 
munié &  un  Profcrit ,  déchargeant 
les  Princes  ,  Etats  ôc  Vi'les ,  de  la  fi- 
délité ôc  de  Tobéiffance  qu'ils  lui 
avoient  jurée  ,  &c  portant  les  chofes 
à  l'extrémité  ,  il  fit  convoquer  les 
Etats  pour  procéder  à  l'éledion  d'un 
nouvel  Empereur.  La  Diète  fe  tint  à 
Bamberg ,  où  le  Roi  de  Bohême ,  le 
Duc  de  Bavière ,  le  Duc  d'Autriche, 
le  Landgrave  Herman  de  Thurin- 
ge,  &les  autres  Princes  Eccléfialli- 
ques  ôc  Séculiers  aïant  comparu  ,  ils 
élurent  l'Empereur  Frideric ,  Duc  de 
Suabe ,  Roi  de  Naples  ôc  de  Sicile  , 
quipouvoit  avoir  treize  à  quatorze 
ans ,  &:  qui  dès  fon  enfance  avoit  été 
proclamé  Roi  des  Romains  ^  à  la  fol- 
licitation  de  l'Empereur  Henry  VL 
ion  père.  Us  donnèrent  aufli-tôt  part 

au 


BE  l'Empire, Liv.  IL  8i 

au  Pape  de  cette  éledion  ,  envoie-    Otho>4 
rent  aumême  tems  en  Sicile,  l'an-       ^^" 
nôncerà  Frideric  par  leurs  Ambai-      mo. 

fadeurs. 

Cette  révolution  obligea  Othon 
d'abandonner  l'Italie ,  pour  ^  en  tou- 
te diligence,  retourner  en  Allema- 
gne. 11  n'y  fut  pas  fi-tôt  arrivé  ,  qu'il 
fit  tenir  une  Diète  (^)  à  Nuremberg, 
où  fe  trouvèrent  entr'autres  le  Duc 
Henry  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
frère  de  l'Empereur ,  le  Duc  Henry 
de  Brabant ,  &  le  Duc  de  Lorraine ,  ^ 
qui  aïant  mûrement  confidéré  les  ju- 
ftes  raifons  que  l'Empereur  avoic 
eues ,  de  recouvrer  les  Etats  &  Païs, 
que  la  Cour  de  Rome  avoir  ufurpez 
en  Italie  fur  l'Empire  ,  exhortèrent 
l'Empereur  de  faire  la  guerre  aux 
Princes,  qui,  par  complaifance  pouc 


(a)  Ce  fut  dans  cette  Diète  qii'Othon 
étaHiit  pour  une  Loy  fondamentale  qu'aucun 
Empereur  d'Allemagne  ne  pourroit  dans  la 
fuite  s'attribuer  ni  afTurer  à  fes  defcendans  la 
dignité  Impériale  comme  un  bien  liereditaire, 
C'eft  encore  à  ce  Prince  que  quelques  Au- 
teurs attribuent  l'inftitution  du  Collège  Elec- 
toral, mais  fans  aucun  fondement,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 

Tome  IL  G 
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O  THON  le  Pape^  a  voient  procédé  contre 
toute  raifon  à  une  nouvelle  éledion, 
liio.  L'Empereur  par  le  fecours  de  ces 

"""~"""~'~"  Princes  fe  trouvant  aflez  fort  pour 
réduire  les  rebelles  ,  commença  par  ^ 
priver  le  Roi  de  Bohême  de  fou 
Koïaume  ,  &  il  en  invertit  le  fils  de 
ce  Roi.  Ce  fils  s'étoic  préfenté  à  la 
Diète  ,  pour  faire  fes  plaintes  aux 
Princes  &  Etats  ,  de  ce  que  le  Roi 
de  Bohême  Ton  père ,  Ta  voit  défa- 
volié  ,  en  répudiant  fa  mère  ,  née 
Marquife  de  Mifnie ,  &  de  ce  qu'il 
avoir  époufé  la  fille  du  Roi  de  Hon- 
ïiî?.     grie.  L'Empereur  en  même  tems  dé- 

^-  clara  la  guerre  à  Herman  ,  Marquis 

de  Thuringe  ,  après  l'avoir  mis  au 
ban  de  TEmpire;  pendant  que  Hen- 
ry Comte  Palatin ,  Henry  Duc  de 
Brabant ,  6c  quelques  autres  Princes 
faifoient  de  leur  côté  attaquer  6c  rui- 
ner par  ordre  de  l'Empereur ,  l'Ar- 
ehevêchéde  Mayence.  Ce  qui  obli- 
gea l'Archevêque  de  fe  retirer ,  ôc 
de  fe  fauver  dans  hs  Pais  étrangers. 
otho»  fait      Après  ce  progrès ,  l'Empereur  ne 

la  guerre  an  doutolt  plus  dc  fou  rétablifTement. 

^1jfXfZ\  Mais  pour  en  venir  plutôt  à  bout , 
il  crut  qu'il  étoit  néceffaire  d'affoi- 


121:;. 
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blir  l'appui  dont  le  Pape  &  les  autres  O  t  h  o  n 
Princes  de  fon  parti  dans  l'Empire ,  ^  ^ 
fe  prévaloient.  C'étoit  le  Roi  de 
France  Philippe -Augufte  ,  à  qui  il 
en  vouloir  déjà ,  à  caufe  de  fa  ga- 
geure. L'occalîon  lui  parut  d'au- 
tant plus  favorable  ,  que  ce  RoL 
étoit  en  guerre  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  fon  oncle.  Othon  joignit 
donc  fes  forces  aux  Anglois ,  &  at^ 
tira  le  plus  qu'il  pût  d  alliez  dans 
cette  expédition  ;  en  forte  que  Far- 
mée  confédérée  étoit  de  près  de 
200000.  hommes.  Mais  Philippe- 
Augfte  les  défit  à  plate  couture  en 
la  célèbre  journée  de  Bovines ,  ôc  la 
déroute  du  malheureux  Othon  fut 
fi  grande  ,  qu'il  eut  peine  de  s'en 
fauver.  11  voulut  regagner  TAllema-  TriderUe^ 
gne  5  mais  il  avoir  été  prévenu  par  le  ]ll^'  "' 
jeune  Frideric  ,  qui  avec  une  puif- 
fante  armée  s'y  étoit  rendu ,  il  y  avoit 
déjà  du  tems  ,  pour  recevoir  l'Em- 
pire ,  &  il  y  avoit  été  reçu  de  tout  le 
monde ,  à  bras  ouverts.  Ainfi  Othon 
fe  voïant  décïié  &  abandonné  de 
tous  les  Princes  d'Allemagne ,  réfo- 
lut  pour  revenir  d'une  perte  fi  con- 
fidérable  ,  d'aller  une  féconde  fois 

G  ij 
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OTHONclans  les  Païs  voifîns,  où  il  croïoîê 
l^'»  avoir  encore  des  amis.  H  ramaiïa 
beaucoup  de  Troupes ,  Se  les  aïanG 
jointes  aux  ennemis  de  la  France ,  il 
prefenta  encore  la  bataille  au  Roi 
Philippe-Augufte ,  près  de  Tournay. 
Elle  fut  très  fanglante ,  Se  le  Roi  s'y 
trouva  en  grand  danger  ;  mais  enfin 
les  armes  Françoifes  furent  vido- 
rieufes. 

L'Empereur  Othon  fe  fauva  de  la 
'mêlée,  Se  fe  trouvant  fans  reffource, 
il  chercha  un  azile  dans  Çqs  propres 
Terres  ,  ôc  prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
Brunfwic  ,  oia  ,  Tefpace  de  quarante 
ans ,  il  demeura  fans  plus  rien  entre- 
prendre. Pendant  ce  tems-là,  ce 
1  Prince  fut  par  fa  pénitence  un  exem- 
ple de  vertu,  &  il  finit  faintement 
cette  malheureufe  vie  l'an  1 2 1 8. 


bjs  l'Empiîie,  Liv,  il  8j 
r;        ■  — — — , 

CHAPITRE    XVII. 

Frlderic  IL 

FR I D E R I c  IL  n'étant  âgé  que     1214; 
de  neuf  mois  ,  quand  fon  père  

Henry  IV.  mourut,  Confiance  fa  loUabieédu* 
mère  n'avoit   négligé   aucun  foin  r^l^r, 
pour  fon  éducation ,  ôc  pour  en  faire  Fridmc  //. 
un  grand  ôc  vertueux  Prince. 

Il  y  avoit  répondu  par  fon  bon 
naturel,  ôc  parfon  efprit;  Et  pour 
fe  perfedionner  davantage,  il  avoit 
appris  les  langues  Grecque, Latine, 
Allemande,  Françoife,  Turque.  Il 
s'étudioit  particulièrement  à  fuivre 
les  traces  de  fon  grand-pere  Fride- 
ric  L  dont  il  portoit  le  nom,  ôc  qu*il 
avoit  pris  pour  fon  modèle.  Com- 
me lui ,  il  tenoit  pour  maxime  de  ne 
jamais  remettre  au  lendemain  ce 
qui  pouvoit  s'exécuter  le  jour  mê- 
me; s'imaginant  qu'il  n'avolt  rien 
fait  dans  une  affaire,  quand  il  en 
reftoit  encore  quelque  chofe  à  faire. 
Il  étoit  très  puifTant;  car  outre  les 
grands  Etats  qu'il  avoit  eus  de  fes 
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Frideric  père  Ôc  mère ,  il  avoir  à  la  mort  du 
ïl-       koi  Philippe  fon  oncle  ,  heriré  du 
i2'i4.     Duché  de  Suabe,  &  de  celui  de 

Rorembourg  ,  &  d'autres  rerres  dont 

il  s'étoit  mis  en  poffelTion. 

Aïantdonc  dès  Tannée  12 12.  été 

appelle  d'Italie  en  Allemagne ,  & 

l'année  fuivante  confirmé  en  la  di- 

Il  efi  con-  gnité  (  a  )  Impériale  par  les  Prin- 

jtrme^   Empe-  ^^^  affemblcz  à  Maycncc  ,  il  reçut 

d'eux  la  foi  &  l'hommage ,  auffi-bien 

^  que  des  Villes  Impériales  du  Rhin. 

"L'année  I2iy.  il  fe  fit  couronner  à 

Aix-la-Chapelle  avec  beaucoup  de 

magnificence  &  en  reconnoiflance 

des  grâces  que  Dieu  lui  avoit  faites 

jufqu'alors ,  il  ajouta  aux  autres  fo- 

lemnitez  de  fon  couronnement  le 


(*)  Depuis  Frideric  II.  les  AfTemblées  & 
Diètes  de  l'Empire  ne  fe  font  plus  tenues  à 
Mayence.  Ce  Prince  du  confentement  des 
Etats,  les  transfera  à  Francfort  ,  foit  qu'il 
voulut  les  approcher  davantage  de  fes  Pais 
héréditaires  pour  en  être  plus  à  portée,  & 
les  retenir  mieux  dans  le  refped  ,  ou  qu'il 
crût  qu*il  étoit  de  la  bonne  politique  de  ne 
les  plus  convoquer  dans  aucune  Ville  fujette 
à  un  Priace  partiçuUerç 
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Vœad^aller  en  perfonneàia  guerre  Friderï<? 
de  la  Terre  Sainte.  ^^• 

Quelques  années  aprèsilfit  con-     ^^^^' 

voquer  une  Diète  à  Francfort,  où ~* 

aïant  mis  ordre  aux  plus  preiïantes  ^J;  ll^jj-^ 
affaires,  il  demanda  aux  Princes  &  enitdie. 
Etats  de  vouloir,  fuivant  l'ancienne 
coutume)  pourvoir  à  fon  équipage, 
à  l'occafion  du  voïage  qu'il  avoit 
refoludefaireàRome  pour  fon  cou- 
ronnement. Ils  le  lui  promirent ,  &: 
fe  mirent  inceflamment  en  devoir 
de  lui  fournir  pour  ce  fujettout  ce 
qui  pouvoir  lui  être  neceflaire.  Tou- 
tes chofes  étant  ainfi  prêtes,  il  prit 
le  chemin  d'Italie  l'an    1220.    &      122a; 

dans  le  mois  de  Septembre  il  arriva 

à  Rome ,  où  il  fut  couronné  par  le  f  ^^ 
Pape  Honorius  III.  qui  avoir  fuc-  '"^ 
cédé  à  Innocent  III.  Frideric^àri- 
mitation  de  {qs  Prédeceffeurs ,  fit 
don  de  grandes  fommes  de  deniers^ 
&  de  quelques  autres  biens,  par  une 
pure  libéralité^  laquelle  les  Papes 
ont  depuis  ce  tems-là  tâché  de  con- 
vertir' en  un  devoir  d'obligation  y 
comme  (i  les  Empereurs ,  pour  avoir 
la  Couronne,  étoient  tenus  à  cette 
îcconnoiflance.  L'Empereur  enfuice 
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Frïderic  ^g  Cqj^  couronnement  reçut  la  fol 
&  l'hommage  des  Etats  &  Villes  d'I- 
^^^^*     talie  ;  Ôc  après  avoir  par  tout  établi  la 
paix  &  le  repos ,  fécondé  des  Prin- 
ces de  TEmpire  qui  l'avoient  ac- 
compagné ,  il  fe  retita  en  fon  Roïau- 
me  de  Naples. 
nfebrouiiie     D'abord  il  y  ttouva  quç  Ics  deux 
^ecKornc.    f^g^ç^  j^f^^^  p^p^  Innocent,  fça- 

^  voir  Thomas  &  Richard  avec  leurs 
adherahs  aïant  excité  un  fouleve- 
ment ,  s'étoient  emparez  d'une  par- 
tie de  ce  Roïaume.  Frideric  ne  tarda 
pas  à  tirer  vengeance  de  ces  kàl- 
lieux.  Richard  fut  arrêté, condam- 
né 6c  envolé  en  exil  dans  le  Roïau- 
me de  Sicile. 

Le  Comte  Thomas,  &  quelques 
autres  rebelles ,  fe  retirèrent  à  Rome, 
&le  Pape  Honorius  les  reçut  avec 
joïe  en  fa  protedion.  Quelques 
Evêques  &  Officiers  deTInquifition 
aïant  été  trouvez  coupables  de  cette 
rébellion ,  furent  aulTi  chaflfez  du 
Roïaume  &deftituez.  Leurs  Offices 
&  Bénéfices  furent  remphspar  d'au- 
tres. 

Honorius  aïanc  reçu  les  plaintes 
des  exilez ,  il  exhorta  par  Lettres 
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&  par  Ambaffad es  l'Empereur  de  les  Friceric 
vouloir  rétablir  en  leurs  dignitez  &;  ^^• 
offices,  lui  reprochant  fa  témérité 
d'avoir  ofé  porter  la  main  fur  le 
Sanduaire,  s'ériger,  en  Juge  fur  l'E- 
tat Eccleiiaftique ,  &  ufurper  ainfî 
l'autorité  du  Saint  Siège  :  Que  fi  ces 
Prélats  ôc  Officiers  avoient  offenfé 
fa  perfonne  en  quelque  chofe,  il  de- 
voit  s'addreffer  au  Pape  comme 
Chef  de  l'Ordre  Ecclefialliqucpouc 
connoitre  de  ces  différends. 

L'Empereur  lui  fît  réponfe  qu'il 
avoit  appris  des  Princes  de  l'Empi- 
re, ôc  d'autres,  que  depuis  le  règne 
de  Charlemagne  les  Empereurs  ôc 
lés  Rois  avoient  eu  une  autorité ,  6c 
une  jurifdidion  fouveraine  fur  l'E- 
tat Ecclefiadique;  qu'ils    avoient 
pourvu  les  Evêques  ôc  les  Abbez  de 
leurs  dignitez  ôc  Bénéfices  ,  ôc  en 
casde  forfait  ôc  de  malverfation^il  les 
en  avoient  privez:  Quefongrand- 
pere  Frideric  L  ôc  (on  père  Henry 
VL  avoient  maintenu  en  fon  entier 
cette  jurifdidion  :  Que  lui ,  aïant  été 
élevé  à  la  même  dignité  Impériale, 
prétendoit  avoir  la  même  autorité; 
&.x{u'ainfi  il  ne  vouloit  ni  ne  pou- 

Tome  IL  H 
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Frii^eric    voit  s'en  déporter  au  préjudice  de 
il-       l'Empire  Se  de  fes  Succefleurs. 
1221.  Qu'à  l'égard  de  fes  Roïaumes 

héréditaires,  Confiance  fa  mère,  & 

fes  Prédeceffeurs ,  qui  de  tout  rems 
avoient  rendu  de  grands  refpeds  , 
&fait  de  grands  biens  à  l'Eglife  de 
Rome,  avoient  jufqu'à  fon  règne 
joiii  de  la  même  prérogative  fur  Je 
Clergé  des  Roïaumes  de  Naples&: 
de  Sicile;  ôc  qu'ainlile  Pape  n  avoit 
aucune  raifon  de  le  vouloir  dépouil- 
ler des  droits  de  fa  Souveraineté, 
&  de  s'attribuer  la  qualité  de  Juge 
fur  les  EccleGaftiques  des  mêmes 
Roïaumes. 

li' Empereur         t        x.7  •  •       r    t  ••  » 

eji  cxiommu-      Ec  Noucc  qui  avoit  ete  envoie 
w.  vers  lui,  étant  retourné  à  Rome  avac 

cette  réponfe,  le  Pape  tint  un  Con- 
feil  ou  un  Synode  avec  les  Cardi- 
naux &  autres  Prélats ,  où  ils  excom- 
munièrent l'Empereur ,  le  mirent  au 
ban  ,  confifquerent  la  dignité  Impé- 
riale, &  tous  fes  Roïaumes  &  païs 
héréditaires ,  &  déchargèrent  les 
Princes  &  Etats  de  l'Empire  du  fer- 
ment de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté. 
vimevenr     L'Empctcur  Dc  fc  mit  pas  beau- 
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coup  en  peine  de  cette  excommu-  t^Rii^fi^^i^' 
nication.  Il  fe  contenta  de  répondre 
froidement  qu'il  iroit  bientôt  à  Ro-      i^^^» 

me ,  pour  en  remercier  le  Pape  &  — " — 

les  Cardinaux.  Mais  fans  perdre  de  'oZllUcT-'' 
tems  j  il  envoïa  par  tout ,  &  particu-  '*«'»• 
lierement  dans  l'Empire  ,  un  Mani- 
fefle^  dans  lequel  faifant  voir  fes 
raifons  ^  elles  furent  approuvées  par 
les  Princes  de  TEmpire.  Et  même    i^Empere^f 
pour  appuïerpar  fa  prefence  la  juf-  ^^,^"1^!" 
tice  de  fa  caufe ,  il  fît  un  voïage  en      ^"'*<2'»'' 
Allemagne  ,  lailTant    l'Impératrice 
avec  Henry  fon  fils  ,  pour  ^  durant 
{on  abfence  ^  gouverner  fes  Roïau- 
mes  de  Sicile  ôc  de  Naples.  Il  em- 
ploïa  ce  tems-là  à  régler  &  à  paci- 
fier toutes  chofes   dans  l'Empire  ; 
<Sc  jugeant  à  propos  dans  ces  con- 
jondures  de  s'affurerunSucceffeur, 
il  fit  à  cet  effet,  dans  une  Diète  à 
Wirtzbourg ,  déclarer  Roi  des  Ro- 
mains Henry  fon  fils,  quoi  qu'il  n'eût 
gueres  que  douze  ans.  Dans  ces  en- 
trefaites ,  rimperatrice  Marie  fa  fem- 
me ,  qui  étoit  fille  d'AIphonfe  Rot 
d'Aragon  étant  venue  à   mourir, 
cette  mort  l'obligea  de  retourner  en 
Italie,  &  fit  naître  un  fujet  de  re- 
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Frideuic   conciliation  entre  lui  &  le  Pape<^ 
^^*       Voici  comme  la  chofe  arriva. 
iz2i,         (^a)  Jean  deBrienne,  Roide  Je- 

—  rufalem,  étoit  venu  à  Rome  pour 

timdrpfp'e  demander  fecours  contre  le  Sultan 

cr  de  l'Em-  d'Egypte.  Il  avoit  une  fille  unique 

ÎZ'rgedCitr  Homméc  Yolandc  ;  &  comme  lEm- 

à  /a  Tenre.  percur  étoit  veuf,  il  propofade  la 

^^^^^         lui  donner  en  mariage  avec  le  Roïau- 

me    de  Jerufalem  ,  s'en   refervant 

toutefois  Tufufruit  fa  vie  durant,  & 

à  la  charge  que  f  rideric  accompli- 

roit  le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'aller  à 

la  Terre-Sainte.  Le  Pape  qui  louhai- 

toit  paffionnémentde  voir  tous  les 

Princes  Chrétiens  engagez  au  re- 


(a)  Jean  de  Brienne  étoit  devenu  Roi  de 
Jerufalem ,  par  fon  mariage  avec  Marie  fil!e 
de  Conrad  Marquis  de  Montferrat ,  &  d'I- 
fabeau  fille  unique  d'Amaury  Roi  de  Jerufa- 
lem. Le  Roi  Jean  eut  de  Marie  une  fille  nom- 
mée Ifabeauj  qui  fut  mariée  à  l'Empereur  Fri- 
deiic  II.  avec  promefTe  de  fucceder  au  Roïau- 
me  de  Jerufalem  en  cas  qu'il  vint  à  retirer  ce 
Roïaumé  des  mains  du  Sultan  d'Egypte  qui 
s'en  étoit  faifi.  Mais  la  Guerre  que  les  Papes 
firent  fucceflîvement  à  Frideric ,  lui  oterent 
k  moïen  de  pouvoir  le  conferver  après  l'avoir 
recouvré,  &  s'y  être  fait  couronner. 
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couvrement  des  faints  lieux  ,  &  qui  Fridéric 
ne  defiroit  pas   avec  moins  d'em-       ^^* 
preffement  Téloignement  de  TEm-      1222. 

pereur ,  pour  demeurer  feul  maître — 

en  Italie ,  agréa  fort  cette  propofi- 
tion.  L'Empereur  futauffi-tôt  con- 
vié de  venir  à  Rome  pour  la  con- 
clufion  de  cette  aftaire.  Il  s'y  rendit, 
ôc  après  avoir  fait  fa  paix  avec  le 
Pape,  on  arrêtai  Tonlignales  ar-  jmiiet  izn 
ticîes  du  mariage  propofé  entre  lui 
&  Yolande,  qui  du  -chef  de  fa  mère 
étoit  héritière  du  Roïaumede  Jeru- 
falem  ;  Cela  fe  faifant,  à  condition 
que  dans  deux  ans  il  iroit  avec  une 
armée  en  Levant  pour  recouvrer  la 
Terre-Sainte.  En  exécution  de  cet 
accord  on  dépêcha  des  AmbafTa- 
deurs  en  Syrie  pour  aller  quérir  la 
Princefle ,  qui  étoit  à  Ptolemaïde. 
Elle  n'arriva  à  Rome  qu'au  com- 
mencement de  Tannée    1225".  ou      i,^^^ 

l'Empereur  l'attendoit.  Le  mariage  L 

s'y  fit  avec  une  magnificence  extra- 
ordinaire. Le  Pape  en  voulut  même 
faire  la  cérémonie  ,  après  laquelle  il 
couronna  Yolande.  Mais  le  mariage 
ne  fut  pas  plutôt  confommé  ,  que  fa 
Sainteté  fit  reflbuvenir  l'Empereui: 

H  iij 
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FniDERic  que  le  tems  de  rexecution  de  fa  pro- 

^  ^'      meffe  s'approchoit ,  &  le  preffa  de 

liij.     fe  mettre  en  état  de  s'en  aquiter. 

-^ Frideric  cherchant  à  s'en  difpenfer , 

allégua  plufieurs  excufes ,  &  fit  iî 
bien  que  tout  ce  que  le  Pape  pût 
tirer  de  lui ,  fut  qu'il  lui  fit  promet- 
tre de  nouveau,  Se  jurer  fur  les 
Saints  Evangiles ,  que  dans  deux 
ans  à  compter  du  mois  d'Août  pro- 
chain, de  fans  pouvoir  alléguer  au- 
cune excufe  il  iroit  en  Levant,  avec 
des  forces  capables  d'y  faire  forte- 
ment la  guerre;  contentant  d'être 
excommunié,  s'il  y  manquoir.  Mais 
le  Pape  ne  pût  voir  l'exécution  de 
ce  grand  deflfein  qu'il  avoit  fi  fort 
à  cœur:  Car  il  mourut  au  commen- 
j^,^^     cément  de  l'année    1227.  &  Gre- 

— —  goire  IX.  parent  de  ces  deux  Com- 
tes ,  que,  comme  il  a  été  dit ,  Fride- 
ric avoit  profcrits  Se  bannis  du 
Roïaume  de  Naples  ,  fucceda  à  Ho- 
norius  en  fon  Pontificat,  &  en  {es 
maximes  contre  l'Empereur.  En 
effet,  il  ne  fut  pas  plutôt  élevé  fur 
la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  qu'il  envoïa 
un  Légat  A  Latere  vers  Frideric , 
pour  le   preffer  d'exécuter  la  pror 
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meiïe  fi  folemnelle  qu'il  avoit  faite  Friderig 
d'aller  en  Syrie  ;  &  fur  le  refus  qu'il       ^  ^• 
en  pourroit  faire  fous  de  nouveaux     11^7. 
prétextes,  le  menacer  de  fulminer  ' 
Texcommunication,  à  laquelle  il  s'é- 
toit  lui-même  foLimis,  par  le  dernier 
accord ,  au  cas  qu'il  ne  voulût  pas 
faire  ce  voïage. 

Frideric  ne  pouvant  donc  plus  dif- 
férer fon  départ,  vu  même  que  plu- 
fleurs  Princes  &  un  grand  nombre 
de  Noblefle,  &  autres  gens  de  tous 
les  Roïaumes  Chrétiens  engagez 
dans  cette  Croifade  ,  s'étoient  ren- 
dus auprès  de  lui  pour  l'y  accompa- 
gner ,  fit  promptement  mettre  fa 
flotte  en  état ,  ôc  partit  de  Brindes  le 
II.  Août  avec  l'équipage  le  plus 
magnifique ,  ôc  les  Troupes  les  plus 
leftes  du  monde.  Mais  après  trois 
jours  de  navigation  étant  tombé  ma- 
lade ,  (Se  comme  d'autres  difent ,  les 
vents  lui  aïant  été  contraires ,  il  fut 
obligé  de  retourner  avec  fa  maifon  à 
BrindeS;  fe  contentant  d'envoïerfon 
armée  en  Levant. 

Le  Pape  piqué  de  ce  promt  retour 
de  l'Empereur,  du  confentement  de 
tous  les  Cardinaux; prononça  que 

H  iiij 
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Frideric  avoir  encouru  la  peined'ex 
communication  que  lui-même  s'é- 
3,227.  toit  impofée ,  au  cas  qu'il  n'exécutât 
■  pas  la  promefle  qu'il  avoit  faite  d'al- 
ler en  perfonneàlaTerre  Sainte ,  Se 
il  le  déclara  incapable  de  la  dignité 
Impériale.  L'Empereur  en  fut  li  irri- 
té, croïant  que  la  caufe  pour  laquel- 
le il  étoit  revenu  ,  étoit  légitime  de 
plus  que  fuffifante  pour  erre  difpenfé 
de  cette  peine  ,  qu'il  chercha  tous 
les  moïens  imaginables  de  mortifier 
le  Pape.  Il  y  réiiftit  (i  bien  parl'adreP 
fe  ôi  par  le  pouvoir  des  Frangipani 
3c  autres  riches  Seigneurs  de  Rome, 
que  le  Pape  fut  obligé  de  quitter  la 
ville,  dans  la  crainte  d'y  être  mal- 
traité ,  &  de  fe  réfugier  à  Peroufe. 
Ce  fur  à  cette  occafion  ôc  dans  cette 
eonjondure  que  commença  d'écla- 
ter, tant  à  Rome  que  dans  tout  le 
refle  de  l'Italie ,  l'animofité  des  fac- 
tions des  Guelphes  &des  Gibelins, 
dont  la  première  tenoit  le  parti  dti 
faint  Siège ,  &  l'autre  celui  de  l'Em- 
pire. Ces  fadions  étoient  demeu- 
rées comme  affoupies  depuis  le  rè- 
gne de  l'Empereur  Conrad  111.  fous 
Jequel  elles  avoient  pris  nailTance. 
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Cependant  Frideric,  pour  ôter  au  Friderié: 
Pape  le  fujet  de  toutes  ces  excom-  .    ^^' 
munications,  fut  prelTé  par  fes  amis     12.2.7, 
de  s'aquiter  defonvœu.  D'ailleurs 
4  j^îgea  que  pour  Tinterêx  de  fon  fils 
Conrad  ,  qu'il  avoit  eu  d'Yolande  fa 
femme  ,  qui  depuis  peu  éroit  morte, 
il  lui  étoit  important  d'aller  prendre 
poiïeffion  du  Roïaume  de  Jerufalem 
qui  lui  appartenoit.  11  s'embarqua 
doncderechefau"moisd*Août.i22  8.     lîiSf; 

&  aïant  pafle  en  Cypre,  alla  defcen 

dre  au  Port  d'Acre.  Auffi-tôt  qu'il  y  l'Empereuf^ 
fut  arrivé  ,  il  fut  foUicité  par  les  Sar-  ^'J^^'''" 
razinsde  vouloir  entendre  à  une  tré-     j  ^^^^ 

ve.  Une  crut  pas  à  propos  de  la  re- 1*. 

fufer  5  &  il  la  conclud  l'année  122^. 
pour  dix  ans  ;  confervant  aux  Chré- 
tiens le  Roïaume  &  la  Ville  de  Je- 
rufalem ,  où  après  avoir  mis  de  for- 
tes garnifons,  aufli-bien  que  dans 
les  autres  Places  ,  il  fe  fit  couronner 
Roi  de  Jerufalem.  Titre  qui  depuis 
a  toujours  été  confervé  par  les  Rois 
de  Sicile.  Celafaitjil  s'en  revint  à  p^„,,^^  ju 
JNaples ,  ôc  trouva  a  fon  arrivée  ce  u  Tene-fai^^ 
qu'il  avoir  bien  prévu ,  qui  étoit ,  '^' 
que  le  Pape  ne  l'avoit  envoie  en 
Syrie  que  pour  lui  faire  la  guerisi 
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IrRiDERic  en  Italie.  Sa  Sainteté  avoit  même 

II*       déjà  defavolié  tout  ce  qu'il  avoic 

1119.     fait  en  Syrie  ,  regardant  le  Traité 

-. qu'il  avoit  conclu  avec  le  Sultan 

il  fait  u  comme  un  ade  honteux  au  nom 

guerre  m  ^a-  ^,      ,  .  j5     >      n 

j>e,  Chrétien  ;  d  ou  elle  prenoit  un  nou- 

veau prétexte  de  ne  point  abfoudre 
l'Empereur  de  fon  excommunica- 
tion. Frideric  voïant  les  chofes  en 
ces  termes  ,  mit  en  diligence  Tes 
Troupes  en  état  d'agir,  &  reprit  les 
Places  fortes  &  les  Villes,  que  le  Pa- 
pe lui  avoit  enlevées  pendant  fon 
abfence ,  emploïant  à  cette  conquê- 
te les  Troupes  qu'il  avoit  promis  de 
lever  pour  la  Syrie. 

'  L'Empereur  aïant  ainlî  chaffé  de 
fes  terres  toutes  les  garnirons  que  le 
Pape  y  avoit  établies  &  fait  même 
ravager  &  piller  les  Villes  &  Villages 
qui  appartenoient  au  faint  Siège , 
jufqu'aux  portes  de  Rome  ,  fut  con- 
leillé  par  Saint  Loiiis  Roi  de  Fiance, 
d'entendre  à  un  accommodement. 
Itfuivit  ce  confeil ,  <5c  dépêcha  pour 
cet  effet  à  Rome  Bertold  Patriarche 
d'Aquilée  ,  Everhard  Evêque  de 
Saltsbourg  ,  Seifricd  Evêque  de  Ra- 
tisbonne  ,  Sibold  Evêque  d'Aus- 
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bourg,  &  Leopold  d'Autriche.  Mais  FriderkJ 
le  Pape  les  reçut  fi  froidement ,  &       ^  ^* 
voulut  porter  fa  prétention  fi  haut,     12,2p. 

qu'ils  s'en  retournèrent  fans  rien  con- ^ 

dure.  Nonobfiant  cette  efpece  de 
rebut ,  l'année  fuivante ,  l'Empereur 
ne  Jaifla  pas  de  renvoïer  à  Rome 
Leopold  Duc  d'Autriche  ,  avec  le 
Grand-Maitre  de  l'Ordre  Teutoni- 
que.  Ils  eurent  un  meilleur  fuccès 
de  leur  négociation ,  Se  l'avantage 
de  conclure  un  Traité  de  Paix  avec 
le  Pape,  moïennant  cent  vingt  mille 
pièces  d'or^  qu'au  nom  de  l'Empe- 
reur ils  promirent  depaïerpour  dé- 
dommager l'Eglife  du  pillage  de  fes 
Villes.  Ce  Traité  fut  ratifié  de  part  >'^^^*  ^^Jo» 

ôc  d"autre;&  les  ratifications  en  aïant  • — 

été  échangées  ,  Frideric  fe  rendit  au- 
près du  Pape  à  Agnani ,  où  il  fut  ab- 
fous  de  fon  excommunication  ,  ôc 
où  Sa  Sainteté,  pour  marque  d'une 
fincere  reconciliation  j  lui  fit  un  fef- 
tin  magnifique. 

Il  fembloit  que  cet  accommode-     i^^a^ 

ment  fi  célèbre  ,  dût  engager  les  -■ 

Villes  de  Lombardie  ,  qui  avoient 
profité  des  divifions  d'entre  le  Pape 
i^  l'Empereur ,  pour  fe  fouflraire  de 
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BiiDEUic  robéïffance  de  celui-ci  ;  il  fembloît, 
^     ^^'       dis-je,  que  les  Villes  de  Lombardie 
irz^o.     duffenr  rechercher  u-n  accommode- 
nient  pareil.  Mais  nonobllant  tou- 
tes les  negociarioD^  qu'on  fit  pouc 
les  y  porter  ,  elles  n'y  voulurent 
point  entendre;  •& il  fallut  queTEm- 
pereur  fe  mît  en  devoir  de  les  rédui- 
re par  la  force.  Il  y  confomma  l'ef- 
pace  de  cinq  années  fans  grand  fuc- 
cès  5  à  caufe  que  fouvent  il  en  étoit 
détourné  par  les  autres  affaires  qui 
lui  furvenoient  dans  Tes  Roïaumes 
de  Naples  &  de  Sicile.  Il  fut  même 
obligé  d'abandonner  cette  entrepri- 
fe  pour  aller  remédier  aux  défordres 
qui  s'étoient  gliffez  en  Allemagne, 
pendant  tout  le  tems  qu'il  en  avoit 
été  abfent.  Et  comme  les  remèdes 
qu'il  y  falloit  apporter  ^  ne   pou- 
voient  fouffrir  de  délai ,  il  partit  au 
Tî^y;     commencement  de  Tannée  1235'. 
■  avec  d'autant  plus  d'emprefTement , 
qu'il  étoit  averti  de  la  mau vaife  con- 
duite du  Roi  Henry fon  fils,  &  des 
pratiques  qu'il  faifoit  pour  former 
une  confpiration  contre  lui.  11  ne  s  y 
fut  pas  plutôt  rendu,  qu'a  vec  un  fo  '  n 
^extraordinaire ,  il  s'appliqua  à  faire 
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réparer  ces  défordres  ;  &  pour  cet  ef-  Fri»eric 
fet ,  il  fie ,  de  concert  avec  les  Prin-       ^  ^' 
ces  Ôc  Etats  de  l'Empire,  pluiieurs      123^, 

Ordonnances  de  Conliitutions  pour 

Fadminidration  de  la  jufHce,  ôc  le 
rétabliiTement  de  la  police  &  de  la 
dîfciplinc  ,  tant  à  l'égard  des  Sécu- 
liers que  des  Eccleiialliques.  Enfin 
il  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  apurer  la  tranquillité  publique. 
Ce  fut  même  pour  ce  fujet ,  que  fon 
fils  Henry  aïant  été  convaincu  du 
crime  de  félonie,  êc  des  liaifons  fe- 
crettes  qu'il  avoit  eues  avec  quel- 
ques Princes  qui  lui  avoient  infpiré 
ces  fentimens  de  révolte ,  l'Empe- 
reur ,  au  lieu  de  le  faire  punir ,  prit  le 
parti  de  l'éloigner,  Se  de  l'envoïer 
en  Sicile  avec  la  qualité  de  Viceroi. 
Cependant  comme  il  n'établilToit 
ce  bon  ordre  dans  l'Allemagne,  que 
pour  avoir  toute  liberté  de  retourner 
en  Italie ,  pour  une  bonne  fois  re- 
mettre les  Villes  alliées  de  la  Lom- 
bardie  fous  fon  obéïflance ,  &  par  ce 
moïen  étouffer  l'elprit  de  fédition 
qu'elles  répandoieiît  chez  leurs  voi-» 
fins  ;  il  faifoit  par  tout  faire  des  le- 
yéçs  de  gens  de  guerrC;  pour  en  conx^ 


102  Histoire 

ÏRiDERic  pofer  un  corps  d'armée  confiderablc," 

^  ^*      atîn  de  ne  pas  manquer  à  ce  coup  de 

1^3^'     réiiiïîr  dansfon  de&in.  Pendant  ces 

préparatifs  ,  il  fut  foUicité  de  fe  ma- 
rier, &:ilépoufalaPrince(reMathil- 
de  fœur  du  Roi  d'Angleterre.  D'au- 
tre côté ,  le  Pape  appréhendant  le 
retour  de  l'Empereur  en  Italie  ,  en- 
voïa  vers  lui  un  Nonce,  homme  d'ef- 
prit  &  fort  habile ,  pour  tâcher  de  le 
détourner  de  ce  voïage.  Ce  Nonce 
n'oublia  rien  de  ce  qu'il  crut  le  pou- 
voirperfuader  de  ne  le  pas  entrepren- 
dre. Il  lui  propofa  même ,  c^ue  s'il 
vouloit  s'en  remettre  à  Sa  Sainteté , 
de  l'affaire  des  Villes  de  Lombardie 
révoltées  contre  lui,  elle  s'engageoit 
de  les  obliger  de  rentrer  dans  leur  de- 
voir ,  &  de  fe  remettre  fous  l'obéïf- 
fance  de  l'Empire.  Frideric,  jugeant 
que  c'étoit  un  piège  qu'on  lui  ten- 
doit ,  renvoïa  le  Nonce  fans  rien 
conclure  avec  lui,  &  demeura  ferme 
dans  fa  réfolution. 

Il  part  donc  pour  fon  expédition 
d'Italie,  3c  dès  qu'il  fut  entré  en  Lom- 
bardie ,  quelques  Etats  fe  rangèrent 
d'eux-mêmes  en  leur  devoir,  &  quel- 
ques autres  y  furent  réduits  par  la  for- 
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ce.  Mais  les  principales  Villes  tin-  Frideric 
rent  bon  ,  fe  confiant  au  fecours  qu'-       ^  ^' 
clips  avoient  reçu  des  Vénitiens ,  &:     113^» 
à  l'appui  qu'elles  &:  leurs  Confede-  — ^— * 
rez  efperoient  de  tirer  de  Henry  Roi 
des  Romains,  qui  s'étoit  engagé  dans 
ce  parti  à  l'infligation  de  la  Cour  de 
Rome.  Ce  Prin ce ,  outre  cette  fauffe    conf^ratioa 
démarche ,  avoit  continué  fes  prati-  'j''^""'^^^^"^ 
ques fecrettes  avec  plufieurs  Princes  r Empereur 
d'Allemagne ,  pour  en  être  fecouru-f''*i'^^^- 
dans  le  befoin  ,  Se  entr'autres  avec 
le  Duc  d'Autriche  ,  auquel  l'Empe- 
reur avoit  donné  le  titre  de  Roi.  Mais 
cette  conjuration  s'étant  répandue 
en  trop  de  lieux  ,  pour  être  ignorée 
de  l'Empereur  ;  auffi  tôt  qu'il  l'eut 
apprife  ,  il  en  conçut  tant  d'indigna- 
tion contre  Ton  fils,  que  comme  une 
paffion  chaffel'autre^elle  diffipadans 
fon  efprit  toute  la  colère  qu'il  avoic 
contre  le  Pape.  H  rechercha  même 
Sa  Sainteté ,  pour  l'inviter ,  comme 
il  fit ,  à  fe  déclarer  cotitre  Henry  ^  & 
à  défendre  aux  Princes  Ôc  Etats  de 
l'Empire,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  de  lui  obéir  &  de  lui  donner 
fecours.    Cette  autorité  fpirituelle 
qui  étoit  de  grande  confideration , 
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tRicERic   retint  tout  le  monde  dans  le  devoir  i 

^^'       Se  l'Empereur ,  de  fon  côté,  faifant 

123^.     ^xadement  obferver  le  Prince  fon 

fils ,  fe  rendit  maître  de  fa  perfonne , 

&  le  fit  enfermer  dans  un  château  de 
TApouille,  où  il  mourut  quelque 
tems  après. 

Pour  étouffer  entièrement  cette 
confpiration,  il  ordonna  aux  Ducs 
de  Bohême  &c  de  Bavière ,  de  pour- 
fuivre  par  les  armes ,  Frideric  Duc 
d'Autriche,  complice  de  la  félonie 
du  Prince  Henry ,  en  attendant  que 
lui-même  pût  fe  rendre  fur  les  lieux  , 
pour  en  faire  le  jufte  châtiment  qu'il 
méritoit ,  ce  qui  ne  tarda  pas  à  arri- 
VEmpereur  vcr.    Car  l'Empereur  aïant  mis  le 
!5Si«r   meilleur  ordre  qu'il  put  en  Italie ,  & 
laifle  les  aff^iires  à  l'égard  du  Pape, 
en  quelque  apparence  de  paix,  il  re- 
^     tourna  en  Allemagne ,  entra  dans  les 
Etats  du  Duc  d'Autriche  ,  y  porta 
par  tout  le  fer  &  le  feu ,  &  fe  rendit 
à  la  fin  maître  dô  Vienne 
1137,         Après  cette  expédition  ,  l'Empe- 

reur  y  fit  affembler  les  Etats  de  l'Em- 

Il  fait  élire  pjj«ç  ^  ^  ^[[^q  ^q[  jg^  Romaîus  Con- 

mains  Conrad  rad  fott  fcCOnd  fils  ,  &  il   Ic  fit  COUfi^- 

fmfecondjih,  mereo  une  autre  Affemblée  d'Etats, 

qui 
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qui  la  même  année  fe  tint  à  Spire.  Frideric. 
Ainfi  volant  les  affaires  rétablies  &       ^  ^' 
affermies  de  ce  côté-là ,  il  penfa  tout      iisr* 

de  bon  à  reprendre  le  chemin  d'ita-  *^ 

lie,  aïant  toujours  fur  le  coeur  la  ré- 
volte des  Villes  de  Lombardie  qui 
s'étoient  cantonnées,  pour,  difoient- 
elles  ,  fe  maintenir  dans  les  privilè- 
ges que  Frideric  Barberouffe ,  ieui: 
avoir  accordez. 

L^Armée  que  l'Empereur  amena    i'e>«p^^ 

I     .  y.  ^  rr  I  r     retcurne  en  I~ 

avec  lui  fe  trouva  allez  nombreulc  taUe  >  ^  y 
pour difliper  les  Puiflances  liguées,  efiyiaorienx^ 
qui  étoient  pour  lors  plus  fortes  qu'- 
elles n'avoient  jamais  été.  Ceux  de 
Padouë  fe  rendirent  d'abord  :  mais 
pour  intimider  les  autres,  il  faccagea 
quelques  Places  qui  vouloient  faire 
réfiflance  ;  ôc  tout  d'un  coup  il  tour- 
na toutes  fes  forces  contre  Milan  qui 
étoit  le  centre  de  la  Ligue ,  Ôc  où 
les  Vénitiens  &  les  Villes  liguées 
avoient  réiini  toutes  leurs  Troupes^ 
Ces  Confederez ,  voïant  que  leur  ar- 
mée n'étoit  pas  moindre  en  nombre 
que  celle  de  l'Empereur  ,  allerenîî 
hardiment  au  devant  de  lui. 

11  fe  donna  une  fanglante  6c  furieu- 
fc  bataille ,  doat ,  pendant  q  uelques 
Tome  11^.  1 
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FiiiDERic   heures ,  l'événement  parut  douteujr , 

^^'       mais  àla  fin  Javidoirefe  déclara  pour 

1237.      l'Empereur.  II  fit  prifonnier  leur  Ge- 

■"  neral  Perro  Tiepolo,  fils  du  Doge 

de  Venife ,  &  leurs  autres  Chefs,  Icf- 

quels  il  fit  tous  mourir  par  la  main 

du  Bourreau.  11  pourfuivit  fon  avan-- 

1  tage ,  ôc  tourna  fes  armes  contre  plu- 

fieurs  Places  ,  dont  il  pilla  Se  brûla 

quelques-unes ,  réfervant  de  faire  de 

Milan  un  dernier  exemple  de  fon  ref- 

fentiment. 

Le  Pape  Grégoire  fenfiblement 
touché  dufuccèsdes  armes  deFri- 
deric,  &  du  mauvais  traitement  fait 
par  ce  Prince  aux  Officiers  de  Sa 
Sainteté,  entra  dans  la  Ligue  avec 
Iqs  Vénitiens  ôc  les  Villes  de  Lom- 
bardié ,  &c  fe  reconcilia  avec  Rome, 
d'où  il  avoir  été  obligé  de  s'éloigner 
depuis  long-tems.  Auffi-tôt  qu'il  y 
fut  retourné  ,  il  envoïa  un  Nonce  à 
l'Empereur  ,  pour  l'exhorter  ,  en 
confideration  de  tant  de  faveurs 
qu'il  avoir  reçues  du  faint  Siège ,  de 
cefler  fes  violences.  Mais  l'Empe- 
reur oui  avoir  appris  la  confédéra- 
tion ou  le  Pape  étoit  entré  ,  Se  le  fe- 
cours  qu'en  fecret  il  avoit  donné  à  la 
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Ligue ,  ne  lui  fit  aucune  réponfe.  Ce  î^R^^^ric 
qui  obligea  le  Pape  de  lui  envoïer 
trois  Cardinaux,  qui  n'en  eurent  pas 
plus  de  fatisfadion. 

En  cette  extrémité  le  Pape  aïant   ^^  p^^^  ^^^ 
recours  aux  mêmes  armes  dontils'é-  ccmm^ime 
toitfervi  dans  les  autres  rencontres,  ^^^'''P^"^'*''* 
fulmina  publiquement  le  Jeudi  Ab- 
foludel'an  1239.  une  excommuni-      i^S^* 
cation  contre  l'Empereur ,  &  il  en  "^ 
envoïa  la  Buiie  en  Allemagne ,  pour 
femer  de  la  divifion  entre  l'Empe- 
reur &  les  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire ,  condamnant  par  la  même  Bul- 
le ceux  qui  fuivroient  fon  parti ,  ôc 
quiluidemeureroient  fidèles.  Il  s'a- 
vifa  auiïi  pour  attirer  Saint  Loiiis 
dans  fes  intérêts ,  de  lui  dépêcher  un 
Légat ,  pour  lui  donner  de  mauvais 
fes  impreffions  de  la  perfonne  &  de  ^^' 

la  Religion  de  Frideric ,  &  pour  lui 
offrir  l'Empire  en  faveur  du  Prince 
Robert  fon  frère.  Mais  faint  Loiiis 
ne  fe  laiiïa  point  prévenir  au  préju- 
dice de  fon  Allié:  &  fur  l'offre  qui 
lui  étoit  faite  de  l'Empire  pour  fon 
frère,  il  fit  réponfe,  que  fuppofé  qu'il 
fût  tenté  de  recevoir  cette  propofi- 
tion,  ce  n'dtoitpas  aux  Papes  à  don- 

1  ij 
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Fri^eric  ner  l'Empire  ,  ni  à  dépofer  les  Em- 

ï  !•      pereurîu 
_?^^^'         Lorfque  Frideric  qui  étoit  à  Pa- 
doue ,  eut  reçu  la  nouvelle  de  cette 
excommunication ,  il  fît  publique- 
ment &  devant  l'armée  ,  lire  fa  ré- 
l'Empereur  poufe  parfoH  Chancelier  Pierre  des 
ft4^«%t  Vignes,  pour  donner  un   démenti 
àceif^excom- 3iUK    calomnics   qu'on  avançoit  3c 
mmcmon.    femoit   contre  lui,   IL  envoïa  auffi 
cette  réponfe  en  Allemagne  pour  fa' 
jullification ,  &  pour  la  défenfe  de 
îon  honneur  &  de  fa  réputation  : 
Elle  fit  fur  l'efprit  à^s^  Princes  tout 
l'effet   qu'il  pou  voit  fouhaiter  ,  & 
tous  les  Membres  de  l'Empire  de- 
meurèrent unis  à  leur  Chef.  Ainfî 
Frideric  voïant  qu'il  n'avoit  rien  à 
appréhender  de  ce  côté  là,  perfifla 
dans  le  deflein  qu'il  avoir  formé  de 
È^mpeyeur  fe  vcngcr  UDC  Éoune  fois  des  Ro- 
ZlZtf^;  niains ,  &  pour  cet  effet ,  il  fufpendit 
Jkcès^         tous  (es  autres  deiTeins ,  afin  de  mar- 
cher droit  vers  Rome*  11  croïoit  y 
avoir  un  parti  fuffifant  pour  obliger 
les  Romains  à  lui  ouvrir  les  portes. 
Mais  le  Pape  fécondé  de  fon  Clergé 
s'étant  donné  tons  les  mouvemens 
jour  cetenic  le  geugle  dans  fon.  de- 
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Voir  ,  il  fit  échouer  le  grand  pro-  F^uderk? 
jet  que  ce  Prince  avoit  formé  fur        ^^* 
Rome.  123^. 

Cependant  toute  l'Italie  étoit  en 

proie  aux  deux  partis  des  Gibelins  f.J'f''"  ^ 
ôc   des    Guelphes.    Les    Gibelins  desojei^her^ 
croient,  comme  il  a  été  dit,  pour 
TEmpereur;  les  Guelphes  pour  le 
Pape.  Ces  noms  portoient  même  la 
divifion  &  le  carnage  dans  les  far 
milles  &  les  maifons  particulières , 
&  les  uns  ni  les  autres  ne  fe  don- 
noienr  point  de  quartier.  L'Empe- 
reur étoit  regardé  parles  Guelphes^ 
comme  un  Mahometan ,  comme  un 
ennemi  du  nom  Chrétien  ;  &  lui  de 
fa  partnepardonnoit  à.aucun  Guelr 
phe.  Comme  il  vit  qu'il  ne  pouvoit 
rien  feire  contre  Rome,  il  prit  fon 
chemin  vers  Naples;  <Scfit  partout 
un  exemple  extraordinaire  de  ven- 
geance conrre   les   Guelphes ,  ne 
feifant  quartier  à  aucun  de  ceux  qui 
avoient  les    armes  à   la  main  ;   6c 
chafTant,  exilant,  ou  emprifonnant 
les  Eccleflaftiques ,  même  les  Cardi- 
Daux,  dont  il  en  avoit  arrêté  quel- 
ques-uns. En  un  mot ,  cette  animo- 
fod dura  j  fans  q^ue  le  Page  &  lEm.- 
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Frideric  pereur  vouluffent  céder  Tun  à  l'autre 
^^'      jufqu'enrannée  1241.  que  le  Pape 
22.  ^oiit  mourut. 

1241.  Après  le  décès  du  Pape  Grégoire 
"^  ~  IX.  à:deCeleftinIV.ronSucce{reiir, 
»we«r*5e7/«-C|^ii^evecut  que  dix-nuit  jours  dans 
nocent Succède  \ç.  Pontificat,  Ic  Saiut  Siège  demeu- 

a    on  inimitié  .  .     *^  i 

contre  l'Em-^^  vaquaut  viiigt   mois;   pendant 
pgre^,         lefquels  l'Empereur  follicita   plu- 
fieurs  fois  les  Cardinaux  de  le  rem- 
plir, fans  pourtant  qu'il  voulût  re- 
lâcher ceux  qu'il  tenoitprifonniers. 
Mais  enfin  les  autres  infiftant  pour 
la  liberté  de  leurs  confrères ,  afin  de 
procéder  unanimement  àTéledioii 
d'un  Pape,  il  fut  obligé  de  les  élar- 
gir.   Auffitôt  les  uns&  les  autres 
s'étant  rendus  à  Anagni,  ils  élurent 
i4.  >i»  Innocent  IV.  qui  étoit  du  nombre 
*2'43«     des  Cardinaux  qui  avoient  toujours 
~~  témoigné  le  plus  de  confideration 

Se  de  penchant  pour  les  intérêts  de 
l'Empereur.  Ainfi  les  Miniilres  de 
ce  Prince  avoient  d'autant  plus  de 
joie  de  cette  exaltation ,  qu'ils  s'en 
promettoient  une  concorde  fincere 
entre  l'Eghfe  &  TEmpire.  Mais  Fri- 
deric  plus  clair-voïant  qu'eux  ,  di- 
ibit  toujours  qu'il  n'avoit  pasfujet 
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de  s'en  réjouir ,  en  ce   qu'elle  lui  pRiDERie 
faifoit  perdre  ramitié  d'un  Cardinal,       ^^• 
&lui  attiroit  la  haine  d'un  Pape.  La      ^^43* 
Prophétie  fut  véritable. 

La  plus   grande  application   du  sujet  des  mu^ 
nouveau  Pape  &  des  Cardinaux ,  J/.t.tf/; 
fut  de  procurer  la  paix  à  l'Italie.  Pape    cr 
Mais  l'Empereur  n'y  voulant  enten-  ^'^""^'''^'^ 
dre  qu'à   condition  de    garder  ce 
qu'il  pofledoit  j  6c  le  Pape  de  fa  parc 
demandant  la  reftitution  des  Villes 
ufurpées  fur  l'Eglife  de  Rome  ,  lui 
reprefentant  que  fans  cette  reftitu- 
tion ,  il  ne  pouvoit  point  y  avoir 
de  paix  sûre  &  fincere ,  toutes  les 
négociations    furent  alors  inutiles. 
A  la  fin,  ils  demeurèrent  d'accord      ^^ 
àtÇç,  voir  en  perfonne  dans  la  Ville  _____1^ 
de  Caftello  ,  pour  traiter  &  conclu- 
re à  l'amiable  toutes  les   affaires. 
Mais  foit  qu'il  fût  vrai ,  que  le  Pape 
eût  été  averti  que  l'Empereur  vou- 
loit  l'y  faire  arrêter,  comme  le  Pape 
le  pubHoit  i  foit  qu'il  fit  courir  ce 
bruit  pour  avoir  un  prétexte  hon- 
nête d'éviter  l'entrevûë  avec  Fride- 
ric,  Sa  Sainteté  ne  fe  voulut  point 
rendre  au  lieu  5c  journommé.  Com- 
me elle  fut  informée  que  Frideric . 
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en  ëtoitfort  irrité;  &  dans  la  craint ô 
de  quelque  reffentiment  de  fa  part  a 
elle  prit  refolution  de  fe  réfugier  en 
France.  Elle  fe  mit  en  devoir  d'é- 
xecuter  inceflamment  ce  deffein,  ôc 
aïant  mandé  fecretement  les  Galè- 
res de  Gennes ,  qui  la  vinrent  atten- 
dre à  Civita-Vechia,  elle  s'y  rendit 
en  toute  diligence,  &  de  là  à  Gen- 
nes, d'où  pafTant  par  la  Savoye,. 
elle  arriva  à  Lyon  au  mois  de  Dé- 
cembre de  la  même  année  1244. 
Elle  y  indiqua  un  Concile  gênerai 
pour  le  24.  de  Janvier  fui  vaut  , 
&  elle^nvoïa  Çqs  BuUes  aux  Arche- 
vêques, Evêques  &  Prélats  d'Alle- 
magne ,  d'Italie ,  de  France ,  ^  des 
autres  Roïaumes ,  les  y  convoquant 
pour  aviferau  bien  &  à  la  fdreté  de 
Concile  ^^  l'Eglife.  Sur  cette  convocation,  un 
p'ap/fah:  cl  grand  nombre  de  Prélats  s'étant 
ur  l'Emue-  fcndus  à  Lyou ,  il  y  fut  d'abord  ré- 
folu  que  l'Empereur  feroit  fommé- 
de  venir  au  Concile ,  pourfe  pur- 
ger de  ce  dont  onl'accufoit,  avec 
menace  d'être  frappé  des  foudres 
de  TEglife,  s'il  y  manquoit.  Cette 
fomma'-ion  parut  d'autant  plus  étran- 
jg€  à  l'Empereur,  que  le  Pape  ,  di- 

£oit-il.^ 
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Ibît-il,  s'y  éroic  érigé  en  Juge  &  en  Frideç.ic 
Souverain  j  au  lieu  que  de  toute  an        ^^* 
cienneté,  les    Empereurs    a  voient     ï*4Ç« 
toujours  eux-mêmes  convoqué  les  — — 
Conciles,  où  les  Papes  &les  Pré- 
lats leur  rendoient  /Comme  à  leurs 
Souverains  le  refped:  &.ï'obéï{rance 
qu'ils  leur  doivent.  11  confideroit  de 
plus  ,  que  s'il  y  avoit  lieu  de  procé- 
der en  juftice  contre  lui ,  cela  ne  fc 
pouvoit  faire  que  devant  les  Princes 
de  Etats  de  l'Empire ,  tant  Eccie- 
fiaftiques  que  Séculiers. 

Il  envoïa   pourtant  à  Lyon    fes 
Ambafladeurs  ,  qui  fortement  réfu-    ^'^'^^ff?' 
terent  les  accuiations  du  râpe,  ôcauconiie^n 
îuflifierent  (î  bien  l'Empereur,  que^/"^'"""'  ^ 
quelques-uns  le  déclarèrent   pour  mm^é. 
lui.  Toutefois  cela  n'empêcha  pas 
le  Pape  de  l'excommunier.  Frideric 
aïant  été  averti  de  l'excommunica- 
tion fulminée  contre  lui,  témoigna 
de  ne  s'en  pas  foncier,  Er  véritable- 
ment il  parut  dans  la  fuite  qu'il  ne 
s'en  mettoit  guère  en  peine  lldifoit 
par  galanterie,  qu'avant  cette  ex- 
communication il  obéïflbit  au  Pape 
&  aux  Loix  Ecclefiafliques;   mais 
que  puifqu'elle  l'en  difpenfoit,  U 

Tmc  IL  K 
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Fp:it>ERîc  ne   leur  devoit  plus  ni  refpeâ:  nî 
•^^'       obéïflance,  ne  lailTant  pas  cepeh- 
iM5«     dantde  demeurer  Empereur  comme 
ilétoit. En  effet,  il  demeura  revêtu 
de  cette  dignité  jufqu'à  la  mort,  s'é- 
tant  confervéraffeàion  &  l'attache- 
ment de  la  meilleure  partie  des  Prin- 
ces ,  des  Seigneurs ,  ôc  des  Villes  de 
l'Empire. 
itatfîepEm-     Le  Papc  cut  tant  de  chagrin  de 
li.eiitfent  un  CQ  mépris ,  voïant  déplus  que  Ïqs 
t'''''^^''*  "^'"^  fil  jets    porteroient   eux-mêmes    la 

JR  imams  y  qui        ^f.  \  .         . 

^poçw^Vf/ peine  de  cette  excommunication, 
t^cyts  mewt,  q^'jj  autoit  bien  voulu  n'y  avoir 
jamais  penfé.  Néanmoins  fe  trou- 
vant engagé  à  foûtenir  ce  qu'il  a  voit 
fait ,  il  Kt  tant  auprès  de  quelques 
Princes  d'Allemagne  ,  qu'il  les  per- 
/  fuada  de  procéder  à  l'éledion  d'un 

Roi  des  Romains.  Les  trois  Elec- 
teurs Ecclefiaftiques ,  &  les  Evêques 
de  Brème  ,  de  Strasbourg ,  de  Metz 
&:  de  Spire  ,  le  Duc  de  Brabant,  & 
Henry  Landgrave  de  Thuringe, 
furent  de  ce  nombre.  Ils  s'aflem- 
blerent  le  jour  de  l'Afcenfion  Tan 
ï2.4^'  1246.  àFrancfortj  &  aïant délibéré 
fur  cette  élection,  ils  déclarèrent 
Henry,. Landgrave  de  Thuringe, 


DE   l'EmPIREjLiV.  II.  II  J 

Roi  des  Romains  ,  qui  fut  quelque  Frioeric 
tems   après  furnommé  le  Roi  des       ^  ^' 
Prêtres.  ^^4^. 

Cette  éleftion  fe  fit  au  préjudice  "^'"^ — 
de  Conrad  fils  de  l'Empereur,  qui 
dèsTannée  12  37.  avoir,  ainfi  qu'il 
a  été  dit,  été  couronné  Roi  desRo- 
rnains,  après  la  mort ,  6c  en  la  place 
de  Henry  fon  frère  aîné.  Pour  fé- 
conder le  parti  du  nouvel  élu,  le 
Pape  fe  mit  en  devoir  de  lui  procu- 
rer toute  forte  de  fecours^  &:  même 
il  lui  fit  prefent  de  vingt-cinq  mille 
marcs  d'argent ,  pour  aider  ce  parti 
à  foûrenir  la  guerre  contre  Conrad, 
que  l'Empereur  fon  père  avoir  laifTé 
en  Allemagne  comme  fon  Lieute- 
nant. De  forte  que  Henry  fut  en 
état  de  lui  faire  tête ,  de  de  lui  pre-      ^^'^^^^ 

fenrer  bataille,  où  il  remporta  fur  -» 

lui  un  avantage  confiderable.  Il  fit 
enfuite  une  irruption  dans  le  Duché 
de  Suabe ,  pa'is  héréditaire  de  l'Em- 
pereur, &ilauroit  pris  Reutlihgen 
fans  la  réfiftance  des  Bourgeois,  qui 
fe  défendirent  fi  vaillamment,  qu'il 
fut  obligé  de  fe  retirer.  Il  attaqua  15  FeV/a» 
auffila  Ville  d'Ulm  ,  mais  dans  une  1^47. 
attaque  il  y  fut  blcffé  d'un  coup  de         - 
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flèche,  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après. 
ii47.         L'Empereur  voïant  les  chofes  en 

-r    cet  état ,  s'avifa  de  vouloir  aller  à 

Lyon  fe  Juftifier  en  perfonne  auprès 
du  Pape,  6c  fe  reconcilier  avec  lui. 
Ilfe  mit  en  chemin  fous  le  fauf  con- 
duit qu'il  avoit  obtenu  du  Roi  de 
France^  laiffant  les  affaires  d'Italie 
fous  la  conduite  d'Emius  fon  fils  na- 
turel, Roi  de  Sardaigne.  Mais  il  ne 
fut  pas  plutôt  en  Piémont,  qu'il 
apprit  que  les  gens  du  Pape  avoient 
furpris  Parme  au  moment  qu'avec 
une  partie  de  la  garnifon  Entius  ea 
étoit  forti  pour  aller  attaquer  Breffe, 
Cette  nouvelle  qui  obligea  l'Empe-- 
reur  d'abandonner  fon  premier  def- 
fein ,  le  fit  refondre  de  retourner  fur 
Uoât  fes  pas  en  Italie.  Il  s'attacha  opiniâ^ 
i2'47-     trement  au  fiege  de  Parme  ;  mais 

' —  comme  il  vit  que  cette  place  ,  qui 

étoit  bien  munie,  fedéfendoit  vi- 
goureufcment ,  il  prit  réfolution  de 
la  faire  périr  parla  faim.  Il  l'enferma 
d'une  haute  muraille  ^  &  fit  bâtij: 
tout  proche  une  nouvelle  Ville, 
qu'il  appella  riEtoire^  ôc  qui  dans 
p^eu  de  tems  fe  rendit  aufli  peuplée 
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Qu'aucune  autre  Ville  d'Italie.  LŒm-  FriderkJ 
pereur  perfiftant  en  fon  obftinarion       !!• 
à  pourfuivre  le  fiege  de  Parme ,  il  y     1^47. 
confomma  plufieurs  mois,  laiflfant  - 

partout  ailleurs  empirer  le  mauvais 
état  de  Tes  affaires  les  plus  impor- 
tantes ,  fans  fe  donner  aucun  mou-* 
vement  pour  y  remédier.  Ce  qui 
donna  au  Pape  Innocent,  &  à  tous 
les  partifans  du  Saint  Siège  tant  de 
prile  fur  lui ,  qu'ils  eurent  toute  la 
facilité  imaginable  de  faire  tenir  près 
de  Cologne  une  Aflemblée  de  plu-  •^^^^"'^^^ 
fieurs  Princes  de  l'Empire ,  tant  Ec-  ^^'^^' 
clefiaftiques  que  Séculiers,  où  en  la 
place  du  Landgrave  de  Thuringe, 
ils  élurent  Guillaume  Comte  de 
Hollande  pour  Roi  des  Romains, 
Les  Villes  ae  Cologne,  de  Mayence 
&  de  Strasbourg  applaudirent  à 
cette  éledion.Mais  celles  deWorms, 
de  Spire ,  de  Landau ,  de  Weiflem- 
bourg  ,  ôc  les  autres  de  Suabe  & 
de  Bavière  ^  demeurèrent  fidèles  à 
TEmpe^eur,  &  au  Roi  Conrad  , 
malgré  les  excommunications  du 
Pape.  ^^ 

L'Empereur  cependant  toujours  empoifomV''' 

K  iij 
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Frideric  attaché  au  fiege  de  Parme,  vivoît 

^  ^'       ainfi  au  milieu  d'une  foule  d'envieux 

1247,     &  d'ennemis.  Et  comme  ils  ne  pou- 

■  voient  le  faire  périr  par  les  voies 

'Empereu: ,  ouvcrtcs  dc  la  guertc ,  ils  s'aviferent 

/  en  fait  pu-    .  -ni 

iir  les  Jlu-  de  mettre  en  pratique  celle  du  poi- 
eurs.  fon,  profitant   d'une  indifpofition 

/  qui  Tobligeoit  de  garder  le  lit.  Ils 
t  corrompirent  pour  cet  effet ,  par  ar- 
gent &  par  perfuafions  non  feule- 
ment fon  premier  Médecin  ;  mais 
auffi  Pierre  des  Vignes  natif  de  Ca- 
pouë  ,  fon  Chancelier  &  fon  intime 
confident;  &:  par  leur  moïen,  ils 
réfolurent  de  lui  faire  prendre  une 
médecine  empoifonnée.  Mais  le 
jour  même  qu'on  devoit  donner  le 
breuvage,  TEmpereur  fut  fecrete- 
ment  &  heureufement  averti  du 
complot.  C'eft  pourquoi  comme  le 
Médecin  vint  avec  la  coupe  pour 
laluiprefenter,  en  prefence  de  Pier- 
re des  Vignes ,  le  Prince  la  refufa, 
Pierre  des  Vignes  fe  mit  à  le  fuppher 
de  prendre  ce  remède,  l^a(Tu»nt  qu'il 
lui  feroit  du  bien  ,  &  qu'il  en  avoit 
déjà  pris  de  femblables,  dont  il  s'é- 
toit  bien  trouvé. 
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(a)Lc  Médecin  l'en  pfeflant auffi  Fri^bric 
de  fon  côté ,  l'Empereur  fe  met  à  le       ^  ^* 
regarder  fixement ,  Ôc  tout  à  coup  il      ^^^7* 
lui  ordonne  d'en  boire  la  moitié  à  fa  — 
fanté.  Le  Médecin  furpris  de  cet  or- 
dre ,  ufa  d'adrefle ,  &  feignant  de  fai- 
re un  faux  pas  en  reculant  en  arrière , 
verfa  la  moitié  de  la  médecine.  Mais 
ii'aïant  pu  fi  bienfaire  que  l'Empereur 
&:  les  affiftans  ne  s'apperçûffent  de  fa 
feinte,  l'Empereur  fit  à  l'inflant  arrè- 
terle  Médecin  Se  le  Chancelier5&  fit 
prendre  ce  qui  étoit  reflé  dans  le 
verre  à  un  homme  coupable  de  mort, 
qui  en  mourut  tout  auffi-tôt.  Com- 
me il  ne  faillit  point  d'autre  preuve 
pour  les  convaincre ,  l'Empereur  fit 
étrangler  le  Médecin ,  ôc  aïant  fait 
creverJes  yeux  au  Chancelier  ,  il 
l'abandonna  à  la  difcretion  des  Ha- 


(a)  Petrus  depravatus  ab  Innoc.  Papa, 
lit  fama  erat  ,  per  Medicum  tolIere  veneno 
Imperatorem  volebat  j  detedo  autem  fcelere , 
cum  potionem  toxicatam  fuaderet  Impera- 
tori  fumere ,  praeguftare  eam  julfus  Medicus, 
efFiidit  in  terram.  Petrus  effoffis  ob  id  ocu- 
lis  circumdudus  ,  ut  Pifanorum  moreretur  ar- 
bitrio  5  allifum  columnse  cerebrum  exsulEt, 
Déin&Hs  m  j^ph* 

K  iiij 
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f jtiDERic  bitans  de  Pife ,  fes  ennemis  mortels^ 

^^'       Mais  ce  miferable  traître,  fe  fît  \uu 

1247.     même  fauter  la  cervelle  ,  d'un  coup 

qu'il  fe  donna  à  la  tête  contre  un  pif- 

lier  5  dont  il  mourut ,  prévenant  ainfî 
comme  un  autre  Samfon  leur  rifée 
de  leur  vengeance. 
îecjm^de     La  fortune  ne  fe  contenta  pas  de 
^^^S'ra-  înenacer  Frideric ,  à  la  fin  elle  fe  dé- 
^^  clara  tout-à-fait  contre  lui.  Il  conti»- 

nvioit lentement,  ainfi  qu'il  a  été  re- 
marqué ,  le  fiege  de  Parme.  Et  com- 
me ordinairement  il  arrive  qu'on  fe 
relâche  dans  les  chofes  qui  durent 
long-tems  ,  il  ne  fe  tenoit  pas  trop 
bien  fur  fes  gardes.  Les  afïiegez  en 
aïant  eu  avis ,  firent  deffein  de  l'en- 
lever dans  Vidoire  fa  nouvelle  Viilcj 
où  il  tenoit  fon  camp  &  fa  Cour.Mais 
en  attendant  qu'ils  puflent  exécuter 
leur  entreprife  ,  ils  firent ,  à  leur  or- 
dinaire ,  de  légères  forties  ,  qui  fe 
.     paiïbient  en  efcarmouches.  Le  jour 

^*,,^«"''*^  deftiné  à  l'exécution  étant  venu ,  ils 

124».  ..  1       A       j         .         1 

-  envolèrent  de  même  de  petits  pelo- 

tons pour  harceler  les  Afliegeans ,  & 
les  attirer  au  combat  ;  mais  comme 
l'efcarmouche  fut  échauflTce,  toute 
lagainifon  de  Parme  foitit.  Ils  tail- 
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lerent  en  pièces  la  plupart  des  Impé-  FkiDaRic 
riaux ,  &  pourfuivant  les  autres ,  en-       ^  !• 
trerent  pêle-mêle  avec  eux  dans  le     1^248'. 

camp ,  ôc  firent  main-baffe  fur  tout 

ce  qu'ils  rencontrèrent.  On  voulut 
leur  réfi fier;  mais  on  fut  forcé  par 
tout,  &  l'Empereur  même  qui  avoit 
été  pris  au  dépourvu  ,  ne  vit  point 
d'autre  moïen  de  fe  fauver  que  par 
la  fuite.  Il  monte  à  cheval  en  dili- 
gence ,  &  iâns  armes ,  il  fe  feuve  à 
Crémone.  Les  Parmefans  pillèrent 
fon  Palais  &  le  camp ,  ôc  ruinèrent  la 
nouvelle  Ville  de  fonds  en  comble»^ 

Le  bruit  de  cette  vidoire  s'érant 
répandu  par  toute  l'Italie ,  non  feu- 
lement il  releva  infiniment  le  parti 
des  Guelphes  ,  Se  la  réfutation  du 
Légat  Grégoire  Montelongo  ,  qui 
avoit  conduit  l'entreprife  ;  mais  il 
abbatit  auffi  le  cœur  des  Gibelins. 

A  la  vérité  l'i^mpereur  ne  perdit     Entiur  fin»- 
point  courage.  Il  remit  fur  pied  le  ^^  nmpereHr 
plus  de  Troupes  qu'il  pût,  tant  de  f,i, p^}!„„% 
ceux  qui  avoienr  fui  avec  lui,  que 
des  Gibelins  ,  qui  venoient  à  lui  de 
toutes  parts.  Mais  cet  échet  le  ren- 
dant beaucoup  moins   formidable 
qu'auparavant,  aucune  Ville  un  peu 
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Frideric   confiderable  ne  le  voulut  recevoir  i 

II-       èc  pour  comble  de  difgrace ,  étant 

1248.     en  Tofcane ,  il  apprit  qu'Entius  fon 

' — ■ fils  naturel,  Roi  de  Sardaigne,  à  qui 

il  avoir  confié  le  commandement  de 
(es  Troupes  ,  aïant  marché  contre 
Bologne,  les  Boîonnois  l'avoient  dé- 
fait ôc  pris  prifonnier  :  ce  qui  affligea 
d'autant  plus  l'Empereur  ,  qu'il  ne 
pût  jamais  le  retirer  de  leurs  mains  , 
^^  quelque  rançon  qu'il  leur  promit  , 
124J.      ^^  f?^^^  q^^^  ce  Prince  demeura  près 

L-  cle  vingt  ans  en  prifon ,  au  bout  def- 

quels  il  mourut. 

re^l!rT7aI^      L'Empcteut  fe  voïant  fans  ref- 

fon  K^Uumt  fource ,  prit  le  parti  de  retourner  dans 

à.  ^u^ies.  f^^  £^^^^  jg  nci^Xts ,  pour  y  rétablir 
fon  armée.  Il  leva  par  tout  des  Trou- 
pes: mais  foit  qu'il  eut  quelque  pref- 
fentiment  de  fa  mort,  ou  que  l'état 
lî^o,      ^^  l'Allemagne ,  où  fon  fils  Conrad 

^ étoit  aux  mains  avec  le  nouveau  Roi 

des  Romains  Guillaume  de  Hollan- 
de, l'obligea  à  fonger  à  fes  affaires 
particulières ,  il  réfolut  de  faire  le  par- 
tage des  Etats  qu'il  avoit  ,  qui  é- 
toient  les  Roïaumes  d'Italie ,  de  Na- 
ples ,  de  Sicile ,  de  Sardaigne ,  de  Je- 
rufalem ,  ôc  le  Duché  de  Suabe  ^  il 
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féfoliit ,  dis-je  ,  de  faire  ce  partage  Fripêkic 
entre  fes  fils,  fçavoir  Conrad  Roi       ^ï» 
des  Romains  Ton  aîné,  Henry, ou,      1^5°. 

félon  d'autres,  Jordain  puîné  de  ce-  — ^ 

lui-ci,  Frideric  fils  de  feu  Henry  fon 
fils  aîné  du  premier  lit  ^  &  deux  fils 
naturels ,  qui  étoient  Entius  6c  Main- 
froy.  11  donna  à  Mainfroy  la  Princi- 
pauté de  Tarente ,  &  le  Gouverne- 
ment de  fes  Etats  héréditaires  en 
Italie  pour  dix  ans  ;  à  Entius  ,  le 
Roïaumede  Sardaigne^à  Frideric, 
l'Autriche  ;  à  Henry ,  le  Roïaume  de 
Sicile.  11  laifla  à  Conrad  les  Roïau- 
mes  de  Naples ,  de  Jerufalem ,  d'Ita- 
lie ,  le  Duché  de  Suabe  ôc  l'Empire. 
11  avoit  eu  deux  filles  (a)  mariées , 


(«)  La  première  de  Ces  filles  nommée  Mar- 
guerite ne  fut  pas  heureufe  avec  Albert  Land- 
grave de  Thuringe.  Ce  Prince  par  l'inftiga- 
tion  de  l'une  de  Tes  Maitrefîes  ,  réfolut  de 
s'en  défaire.  Ses  ordres  cruels  dévoient  s'exé- 
cuter dans  le  Château  de  Wartbourg  près 
dlfenac  ;  mais  ceux  qui  en  étoient  chargez , 
eurent  tant  de  refpeél  pour  la  vertu  de  cette 
PrincefTe  qu'ils  l'en  avertirent,  &  elle  n'eût 
que  le  tems  de  fe  faire  defcendre  du  haut 
du  Château  pour  fe  fauver  dans  un  Convent  à 
Francfort.  Elle  lui  laifla  deux  fils ,  Frideric  & 
Diâmann  >   &  en  partant  elle  imprima  à  la 


154  HïSToriRE 

îkïBERic   Tune  à  Albert  Landgrave  de  Tliu- 
^  ^'      ringe  ^  &  Fautré  au  Landgrave  de 
Heffe. 

Quelqireis  jour^  après  il  mourat 

%3'Decemhe  d'unc  fîévre  (^) ,  le  i  3.  Décembre  la 
1250.     même  année',  ^é  de  y  j.  ans.  Prin- 

--  ce  recommandable  parTétenduë  de 

fdn  génie, la  fermeté  de  Ton  efprit, 
la  pénétration  pour  les  Sciences  , 
l'ardeur  pcrur  la  gloire  ,  &  le  plus 
grand  courage  dans  la  guerre  qui  fut 
jamais  :  enforte  qu'il  eut  pafTé  dans 
la  pofteriré  pour:e  plus  accompli  de 
tous  les  Rois,  fi  les  violences  &  les 
cruautez  qu'il  a  exercées  dans  fa  ven- 


Jbuë  de  Taïné  avec  fes  dentfs  une  marque^ 
afin  qu'il  fe  fouvint  pendant  fa  vie  de  la  dif- 
grace ,  &  qu'il  la  vengeât  dans  la  fuite.  Ea 
effet  le  jeune  Fridepic  n'eut  pas  plutôt  atteint 
l'âge  de  majorité ,  qu'il  chalTa  fon  Père  de 
fes  Etats  ,  &  le  contraignit  de  fe  fauver  à 
Erfort,  où  il  mourut  dans  la  mifere  accablé 
des  reproches  de  fa  perfidie. 

(*)  Quelques  Hiftoriens  font  mourir  ce 
Prince  d'une  mort  violente  ;  &  rapportent 
que  Mainfroy  ,  un  de  fes  fils  naturels  étant 
▼enu  lui  rendre  vifîte  dans  fa  maladie  *,  & 
laifant  femblant  de  l'embralfer  tendrement 
.dans  fon  lit,  l'étouftà  aueliement. 
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^eance  ,  auffi  -  bien  que  fon  trop 
grand  penchant  pour  les  femmes, 
n'av oient  terni  la  gloire  &  l'éclan 
d'une  vie  d'aiUeurs  fi  illuftre. 

!  I      I      I        I       1 

CHAPITRE    XVllI. 

Conrad  IV» 

NO  u  s  avons  vu  comment  dès     cmvadèyU 
lage de  huirans  Conrad.avoit  "  ^^  Permet 
été  élu ,  &  couronné  Roi  <ies  Ro-  CnmJtmt 
mains  en  la  place  de  fon  frère  aine  \  »»^- 
mais  nous  n'avons  pas  dit ,  que  dix      ^^%&» 
ans  ^près  l' Empereur  F  ride  rie  fon 
père.,  le  maria  avec  Elizabeth  fille 
d'Qthon  Duc  de  Bavière.  11  ne  faut 
pas  non  plus  oublier  l'accident  qui 
lui  arriva  aprcs   une  bataille  qu'il 
perdit  contre  Henry  de  Thuringe , 
dit  le  Roi  des  Prêtres.  Car  ,  comme 
il  avoir  tous  les  Ecclefiâi«iques  con- 
tre lui ,  il  penfa  auffi  perdre  la  vie 
paf  la  trahifon  de  !  Ev^êqne  de  Ra« 
tisbonne ,  &:  de  l'Abbé  de  faint  Em©^ 
ran.  La  chofe  arriva  de  cette  fia- 
SPn-cju 
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Conrad  l^  g^;  Conrad ,  quelque  tems  au- 
paravant ,  s'étoit  emparé  de  la  Ville 
J^^^'  de  Ratisbonne.  Il  s'y  étoit  retiré 
après  la  bataille ,  &  avoit  avec  peu 
de  fuite  pris  fon  logement  dans  l'Ab- 
baï'e  de  faint  Emeran.  L'Evêque 
voulant  profiter  d'une  occafion  fi 
favorable  au  déteflable  deffein  qu'il 
méditoit ,  envoïa  la  nuit  quelques 
foldats  affidez  pour  afiaffiner  Con- 
rad à  l'heure  qu'il  repoferoit.  Le  ha- 
zard  voulut  qu'il  changeât  d'appar- 
temefnt  &  de  lit  cette  nuit-là ,  ëc  ce 
fut  Ton  faîut.  Deux  de  fes  gens  fu- 
rent affaffinez  pour  lui  ;  car  les  meur- 
triers crurent  que  Conrad  étoit  un 
de  ceux-là  :  ainfi  les  Affaiïins  ne  gar- 
dant plus  de  mefures  ,  8c  fongeant 
feulement  à  fe  retirer,  le  Prince  qui 
fut  éveillé  au  bruit ,  eut  le  tems  de 
gagner  fon  armée,  qui  campoit  de- 
vant la  Ville. 

Il  fît  le  lendemain  arrêter  l'Evê- 
que  &  l'Abbé  ,  &  ruiner  TAbbaïe. 
L'Evêque  fut  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle ,  l'Abbé  privé  de  fon 
Bénéfice ,  ôc  Hochfels ,  qui  avoit  tué 
les  deux  valets  du  Prince  ^  ôc  qui  s'en. 
ctoit  fui  ,  fut  écrafé  peu  de  jours 
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après  d'un  coup  de  tonnerre.  CoNUAii 

.  Auffi-tôt  que  Conrad  eut  reçu  la  ^^* 
nouvelle  de  la  mort  de  fon  père  ,  ^^,50. 
arrivée  ,  comme  nous  avons  dit  ,  " 

Tannée  1250.  en  Italie  ,  il  prit  la  ,.fuTue  al, 
qualité  d'Empereur,  de  partit  d'Al-  me^^rt, 
lemagne  pour  fe  rendre  en  fes  Roïau- 
mes  héréditaires;  «Se  fans  aucun  ob- 
flacle ,  il  en  prit  poffeffion ,  à  la  re- 
ferve  Aqs  Villes  de  Naples ,  de  Ca-     j j^i, 
pouë  ,  &.  d'Aquin ,  qui  s'étoienc  mi-     '^ 
les  fous  la  proredion  du  faint  Siège  ; 
ce  qui  l'obligea  à  faire  marcher  d'a- 
bord toutes  fes  Troupes  du  côté  de 
Naples  :  mais  quelques  efforts  qu'il 
put  faire  ^  il  ne  put  s'en  rendre  jMaî- 
tre  qu'après  huit  mois  de  Siège.  Il      j^-^^ 

n'en  fut  pas  long-tems  paifible  pof- 

feffeur  ;  car  après  plufieurs  autres  af- 
faires qu'il  eut  encore  à  démêler 
avec  le  faint  Siège ,  étant  tombé  ma- 
lade, il  mourut  le  22.  Mai  1254.  j^-^^ 
laiffant  d'Elizabeth  de  Bavière  fa  « 
femme  un  feul  enfant  nommé  Con- 
radin.  Quelques  Auteurs  veulent , 
que  Conrad  fut  empoifonnéparfon 
frère  naturel  Mainfroy  ,  Prince  de 
Tarente ,  qui  fe  prévalant  de  la  mi- 
norité du  jeune  Conradin  ^  que  fon 


^ 
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pere  avoît  laiffé  en  Allemagne ,  en^ 
vahit  les  deux  Roïaumes  de  Naples 
6c  de  Sicile. 


CHAPITRE    XIX, 

Gmllaume  de  Hollande^ 

<5tnLiAu- ^<^  UiLLAUME    IL  du  fiom ; 

^^'  \J  Comte  de  Hollande  ,  fils  de 

^^^^'  Florent  I  V.  &  de  Mahaut  de  Bra- 
bant ,  avoit ,  à  l'âge  de  2^o.-ans ,  dès 
l'année  1 24.7.  été  élu  Roi  des  Ro- 
mains en  une  Aflemblée  ,  tenue  au 
Bourg  de  Veringe  près  de  Cologne. 
Il  y  avoit  dans  cette  Aflemblée  plu- 
fleurs  Princes  de  l'Empire ,  qui  é- 
toient  dans  les  intérêts  du  Pape  ,  & 
ennemis  déclarez  del'EmpereurFri- 
deric ,  &  de  Ton  fils  le  Roi  Conrad. 
Comme  le  Comte  croïoit  qu'il  lui 
étoit  d'une  extrême  importance  de 
fe  faire  facrer  à  Aix  -  la  -  Chapelle , 
qui  tenoit  le  parti  de  Conrad ,  il  s^qu. 
étoit  rendu  maître  après  un  aflez 
long  fiege  ,  qui  avoit  duré  jufqu'en 
l'ajinée  fuivaate,  &  s'y  étoit  fait  cou- 
ronnée 
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ronner  dans  les  formes  ordinaires  ;  Guiilau- 
après  quoi  il avoit  remporté  furCon-  me. 
rad  un  avantage  confiderable  dans     1254. 

une  bataille  qui  s'ëtoit  donnée  entre ' 

eux  ,  où  celui-ci  avoit  été  défait. 

Au  moment  qu'il  eut  appris  la 
mort  de  l'Empereur  Frideric ,  il  prit 
toutes  les  marques  Impériales  ;  le 
Pape  même  lui  confirma  l'Empire. 

Pour  mieux  faire  tête  au  parti  de 
Conrad ,  il  s'allia  avec  Orhon  Duc 
de  Brunfwic ,  &  il  en  époufa  la  fille 
dans  la  Ville  de  Brunfwic.  La  pre- 

îere  nuîrâeleurs  nôces^  il  y  arriva 
une  chofe  remarquable.  Deux  Tail- 
leurs travaillant  aux  habits  des  nou- 
veaux mariez  près  de  leur  chambre  ^ 
&  par  mégarde  laiffant  tomber  un 
bout  de  chandelle  fur  de  la  paille  ,  le 
feu  y  prit ,  &  l'on  ne  put  l'éteindre. 
Les  deux  Tailleurs  y  périrent ,  &  les 
nouveaux  mariez  fe  fauverent  nuds 
en  chemife ,  avec  tant  de  précipita-- 
tion  ,  qu'ils  abandonnèrent  leurs 
jiOÏaux  ,  leurs  habits  &  hardes  à  la 
mçrci  de  cet  impitoïable  élément. 

Cet  infortuné  Empereur  eut  en*    .Autre  dif- 
core  une  féconde  &  très-périlleufe  l""^^  '"^^^^ 
attaque  de  la  fortune.  Comme  Vd,n%uiiu»«L, 
Tome  IL  L 
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GuiLLAu.  ^2^^,  il  écoit  à  Urrecht  pour  délî- 
berer  des  moïens  de  faire  le  voïage 
^^^^-  de  Home  ,  parce  que  le  Pape  le  con- 
vioit  de  s'y  rendre  pour  s'y  faire  cou- 
ronner, il  futbieffé  d'un  grand  coup 
de  pierre  que  quelqu'un  lui  jetta,  ôc 
il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie. 
'^utre^  dif'      Enfuite  il  entreprit  une  expedi- 

vrace    ou    ce     ^  1        T'   •  r  '    9  r       • 

j  >^uicefHccom'  tion  contrc  les  r  riions ,  quis  etoient 
ie.  révoltez ,  &  il  lui  arriva  encore  une 

troifiéme  &  dernière  difgrace.  Ce 
Prince  ,  au  mois  de  Février,  aïant  lui 
fi5ul  voulu  paffer  fur  des  marais  gla- 
cez ,  pour  reconnoître  le  Bourg  de 
Hoch-Wende  ,fansfe  faire  accom- 
pagner d'aucun  de  fes  gens  ,  la  glace 
fe  rompit  fous  fon  cheval,  &  il  de- 
meura embourbé.  Les  Frifons  IViant 
remarqué  ,  fortent  du  Bourg,  cou- 
rent à  lui ,  &  le  tuent  fans  le  con- 
noître,  emportant  fon  corps  dans  le 
Bourg.  Quelques  habitans  aïant  re- 
connu que  c'étoit  l'Empereur,  ils  fu- 
rent extrêmement  effraïez ,  &  le  fi- 
rent fecretement  enterrer  dans  la 
maifon  d'un  Bourgeois;  parce  qu'ils 
apprehendoient  d'être  châtiez  par  _ 
îes  Princes  d'Allemagne ,  pour  avoir 
attenté  à  la  perfonne  de  leur  Souve-? 
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raîn.  Ainfi  ce  jeune  Prince  finit  mal-  Guillau- 
îieureufement  fes  jours  l'an  1 2  j  5.     ^^* 

Cependant  Téledion  du  Landgra-      i2,$6, 
ve  deThurinere,6c  duComte  deHol-  —7 — — 

,         ,  °  1  r   •  .*         Ces    di/fJ' 

lande,  toutes  deux taites,  comme  j1  renter/aèh.ns 
a  été  dit,par  les  pratiques  de  la  Cour  ^^ojentmis^n 
de  Kome  contre  r rideric  11.  avoient,  trème  da»y 
pourainfi  dire,  déchiré  l'Allemagne  l'MUmagne, 
en  fadions.  Le  defordre  y  étoità  un 
tel  point,  qu'on  n'y  avoit  plus  de 
refped  ni  pour  les  loix  divines ,  nî 
pour  les  loix  humaines.  Les  Eccle- 
fiafliques  étoient  déchainez  contre 
les  Séculiers  ;   &  les  forts  oppri- 
moient  les  foibles.  Quelques  Pria-     y"'"»  ^« 
ces  &  quelques  Villes  avoient  même  îlts'^fZr  ie»r 
été  obligez  de  faire  une  confedera-  ^'^/f»/^    »"*- 
tion  enfemble  ,  pour  auurer  chez  /.  rétabhffe- 
eux ,  la  fureté  des  grands  chemins  &  '"'^*  '^'*  ^^p' 
du  commerce.  Cette  confédération  ^^ 
avoit  été  conclue  dès  le  commen- 
cement de  l'année  1254.  entre  les 
Villes  de  Mayence  ^  de  Wormes,  de 
Spire  ,  de  Francfort,  de  Bingen  ,  & 
d'Oppenheim.  Loiiis  Comte  Pala- 
tin ,  voïant  que  ces  Villes  unies  en- 
femble avoient  réiiiïi  dans  cette  Li- 
gue ,  qui  avoit  été  renouvellée  pouc 
neuf  ans ,  y  étoit  auffi  entré..  A  fon 

Lij 
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CunLAu-  imitation  ,  Gerhard  Eledenr  âe 
^^*  Mayence ,  Conrad  Eledeuc  de  Co- 
125^  logne  ,  &  Arnoul  Eledeur  de  Tre- 
ves,  Jacob  Evêque  de  Metz,  &  l'Ab- 
bé de  Fulde  ,  Conrad  Wilgraf ,  Ri- 
chard Comte  de  Catzenclubogen  ,  ' 
Frideric  Comte  de  Leiningen ,  Ber- 
told  Comte  de  Ziegengagen,Ernich 
&  Gortfride  Wiltgraves,  Pappo  Sei- 
gneurde  Tubingen ,  Ulrich  Comte 
de  Baor ,  le  Comte  de  Wimberg', 
Sophie  Landgrave  de  Thuringe  , 
Adelheit  ou  Alix  Comteffe  de  Lei- 
ningen .  les  Seigneurs  de  Tireberg', 
Ulrich  de  Mintzenberg,  Gerlachde 
Limbourg,Philippe  deHenexeufelr, 
Philippe  de  Falckenftein  ,  le  Sei"- 
gneur  de  Staremberg  ,  l'Echanfon 
d'Erbach,  k  Maître-d'hôtel  d  Alt- 
zey ,  Henry  d'Ernberg,  Runboft  de 
Steinbach ,  les  Villes  de  Cologne , 
de  Strasbourg.,  Bafle,  Zurich  ,  Fri- 
bourg,  Bâfac ,  Coîmar ,  Scheieftat, 
Haguenau ,  Weiffeinbourg^,  NeuC- 
tat  >  Wimpfen ,  Heidelberg ,  Lauter*- 
feourg  ,  tricdeberg,  Wetzlàr,  GIcj- 
luhaufen ,  Marbourg  ,  Altzfelt ,  Ful^ 
de^,  Mulhaufcn,  Achasfenbourg,Se- 
figftat ,,  Diebach.j  Bach^rach ,  We^ 
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zel,  Boppart  ,  Andernach,  Bonn ,  GuiLEiï«^ 
Nens,  Aix-la-Chapelle,  Munller , ^^* 
BrejTie ,  Bravenberg  ^  HirchefeJt  6c     125.^. 

d'autres  faifantenlemble  60.  Villes, -"^ 

entrèrent  dans  la  même  Ligue.  Ces 
Confederezôrerent  les  Péages,  qui 
fur  les  Rivières  avoient  étéinjufie- 
ment  introduits  &.  augmentez  pen- 
dantles  troubles  ,6c  ils  rétablirent  la 
tranquillité  en  leurs  païs.  Mais  elle 
ne  dura  pas  long-tems,  mal  quiarriva 
par  la  malice  de  ceux  oui  vouloient 
continuer  à  profiter  du  défordre  5 
coname  ils  avoient  fait  auparavant» 


115^7. 
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CHAPITRE    XX. 

Richard  &   Alphonfe. 


AP  R  e'  s  la  mort  de  l'Empereur 
Guillaume,  l'Empire  Romain 
à   K^chard    16  trouvant  dépourvu  de  Chef,  les 
d'Angleterre:,  Ptinces  s'aflemblerent  fouvenr  pour 
cr    Pobnent  ^^  élire  un  ,  fans  pouvoir  s'accorder; 
^Çf  /wm;g«e  aucun  Prince  ne  voulant  fe  charger 
derEtLTZ  ^6  cette  dignité.  A  la  fin  Conrad  Ar- 
l^£m^tre.      chevêquc  de  Cologne  envoïa  en 
Angleterre  l'offrir  à  Richard  Duc  de 
Cornuaille.  Ce  Prince  l'accepta  & 
fe  rendit  en  Allemagne.  D'autres  di- 
fencque  cet  Archevêque  fut  lui-mê- 
me en  Angleterre  prefenter  cette  di- 
gnité à  Richard.    Que  cela  foit  ou 
non,  il  eft  confiant,  que  l'autorité 
de  l'Empire  étoit  entre  les  mains  des 
Princes  Ecclefiafliques  du  Rhin.  Et 
Ton  trouve  cela  de  particulier  tou- 
chant le  même  Archevêque  ,  que 
comme  Prélat   dévoué  à  la  Cour 
de  Rome  ,  par  fon  adrefTe  ,  il  avoit 
depuis  l'excommunication  de  l'Em- 
pereur Frideric  IL  élevé  à  la  dignité 
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de  Roi  des  Romains  trois  Princes  Richarî»; 
confécutifs  ,  Henry  Landgrave  d«  1257, 
Thuringe  ,  Guillaume  Comte  de  •'" 
Hollande,  &  le  Duc  Richard.  Il  efl 
vrai  qu'à  l'égard  de  ce  dernier,  l'Ar- 
chevêque prévoïant  la  difficulté 
qu'il  auroit  à  lui  procurer  la  Couron- 
ne Impériale  fans  l'aiTiftance  de 
l'Archevêque  de  Mayence,  qui  de- 
puis un  an  étoit  détenu  prifonnier 
>aj  Albert  de  Brunfwic ,  il  engagea 
"hardjde  qui  il  av^oit  tiré  de  grands 
prefens  ,  à  païer  encore  huit  mille 
marcs  d'argent,  pour  la  rançon  de 
l'Archevêque  de  Mayence,  à  con- 
dition qu'iU'aiïifteroit  de  Ton  fufFrage 
ôc  de  fes  offices,pour  obtenir  le  Scep- 
tre des  Romains.  En  effet  l'Arche vê- 
quedeMayenceétanten  hberté^con- 
voqua  auffi-tôt  une  Diète  à  Franc- 
fort. Elle  fe  tint  en  l'an  i2  5'7.dans 
rOélave  de  la  fête  des  Rois  ;  les 
Princes  qui  y  afTiflerent  procédèrent 
à  Téledlion  de  Richard.  Ces  Princes 
étoient  les  deux  Archevêques  de 
Mayence  ,  &  de  Cologne  ,  Loiiis 
Comte  Palatin  ,  &  Ton  frère  Henry , 
&  quelques  autres  qui  (e  laifferent 
perîuader  par  les  Prélats  à  fuivre  les 
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ErcHARD.  avis  qu'ils  donnoient. 
1257.  D'aurre  part  ,  l'Archevêque  de 

Trêves  &jplu(ienrsauires  Princes, 

L'autre  par-  aïant  rcfufc  dc  fe  trouver  à  cette 
7e  '^'nmptre  éledionjformerent  une  autre  Affcm- 
élit  ^tpho;>re  blée  le  Carême  fuivanr ,  6c  ils  don- 
tcfttml  ^^^^"^  ^e*^^^  vx)ix  à  Alphonfe  Roi  de 
Une  peut  par-  Caftillc  ,  fumoiTimé  rAftrologue, 
Hrd'EfjJugne.  L'Archevêque  de  Trêves  avoir  ob- 
tenu par  écrit  les  fnfFrages  du  Roi 
de  Bohême ,  du  Duc  de  Saxe  ,  &  du 
Marquis  de  Brandebourg  5  en  faveur 
de  ce  Roi.  On  lui  dépêcha  enfuite 
les  Evêques  de  Spire  &  de  Conftan- 
ee  fur  fon  éledion.  11  les  reçut  fort 
^/favorablement, &  il  accepta  la  Cou- 
ronne ;  mais  la  guerre  qu'il  avoit 
contre  les  Maures  Tempêcha  pour 
k)rs  de  pafler  en  Allemagnie.  Cepen- 
dant il  renvoïa  comme  par  avance 
ks  mêmes  Ambaffadeurs^  après  les 
avoir  magnifiquement  régalez  ,  ÔC 
il  les  chargea  de  lettres  &  de  prefens 
pour  les  Ëiedeurs,  &  les  autres  Prin-» 
ces  de  rtmpire. 
.  Ceux  qui  avoient  nommé  le  Duc 

iwtrZntlmais  Richard ,  uc  laifferent  pas  de  pour- 
ne  pouvant  fuivrc  Icut  entreprifc.  Ils  le  condui* 
^uJpeijèl,  firent  quelque  tems  après  à  Aix-la- 
Chapelle  5., 
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Chapelle,  où  il  fût  couronné,  le  jour  Richard 
de  l'Afcenfion.  Cette  cérémonie  ne      1157. 
fut  pas  plutôt  faite  ,  qu'il  alla  vifiter 


quelques  Villes  le  long  du  Rhinjfça-  «^  retr^me  et 
voir  Cologne  ,  Boppart ,  Wezel ,  '^^^^,  ' 
Mayence,  Uppenlieim  ,  Francfort , 
Worms  &  Spire.  Elles  lui  rendirent 
l'hommage  accoutumé  :  Mais  ce  ns 
fut ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'un  feu  de 
paille.  Car  ce  Prince  fe  voïantpref-     nfS. 
qu'en  même  tems  épuifé  d'argent  à  * 

caufe  des  grandes  liberalitez  qu'il 
avoit  été  obligé  de  faire ,  pour  ache- 
ter les  voix  de  ceux  qui  1  avoient 
élu  ;  fe  voïant ,  dis-je  ,  fans  argent , 
fans  crédit ,  &  fans  reffource ,  pour 
pouvoir  fournir  à  la  dépenfe  necef- 
faire  pour  foûtenîr  ce  grand  titre, 
il  fut  obligé  d'abandonner  l'Allema- 
gne ,  &  de  retourner  en  Angleterre , 
où  il  finit  fes  jours  l'année  1271. 

Après  la  mort  de  Richard  ,  Al-  \Aîfhonft 
phonfe  auroit  fans  contredit  joUi  ç^tllttr 
paifiblement  de  l'Empire;  mais  les 
affaires  6c  les  guerres  qu'il  avoit 
contre  les  Maures  s'échauffant  de 
plus  en  plus  ,  il  lui  fut  impoflible  de 
fortir  de  fes  Etats ,  pour  aller  faire 
les  fondions  d'Empereur ,  quoiqu'il 
Tornç  IL  M  é 
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Richard,  en  portât  toujours  le  nom.  Ce  long 
1Z58,  délai  ,  rebutant  enfin  les  Etats  de 
* l'Empire  ,  donna  lieu  à  une  nou- 
velle éledion,dont  nous  allons  bien- 
tôt parler ,  ôc  qui  eut  fon  effet ,  no- 
pobflant  celle  du  Roi  Alphonfe  qui 
vécut  jufqu'en  l'année  1284. 


CHAPITRE    XXL 

Tnterregjie. 

Dherfité  T  ^  y  ^  diverfes  opinions  touchant 
d\.pmLsff>r  X  le  temsdecet  Interrègne.  Quel- 
l'intsrregne.    ^^^^  Autcuts  Ic  font  duret  vingt-huic 
ans ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  Tan  1245". 
que  le  Pape  Innocent  IV.  étant  à 
'^  Lyon  5  excommunia  Frideric   IL 

X  jufqu'en  1 273.  queRodolpheCom- 
te  d'Hasbourg  fut  élu  Empereur  > 
fans  comprendre  dans  le  nombre  de5 
Rois  des  Romains ,  ni  Henry  Land- 
grave de  Thuringe,  ni  Guillaume 
Comte  de  Hollande  ,  ni  Richard 
DucdeCornuaille.  Mais  fi  rous  le 
prenons  depuis  le  comriiencemenc 
de  l'année  1 2  5p.  que  le  Roi  Richard 
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partit  d'Allemagi>eJufqu'en  1273.   I^^terre- 
que  TEmpereur  Rodolphe  fut  éià  ,  ^^^' 
rEmpiren'a  été  que  quinze  ans  fans     i^^o. 

Chef.  ■ 

L'Empire  éprouva  pendant  ce  H^^n^^^"«; 
tems  la  ,  ce  qui  elt  marque  au  Livre  faites d^r -m' 
des  Juses  chapitre  17.  «5c  21.  êtrep'''^  pe»da^ 
arrive  en  llrael ,  Que  parce  qu'il  n'y 
avoir  point  alors  de  Roi ,  chacun  fai- 
foit  ce  que  bon  lui  fembloit:  Car  il 
nefe  trouvoit  dans  toute  l'Allema- 
gne aucune  fureté  pour  perfonne. 
hes  plus  forts  opprimoient  les  plus 
foibles,  fans  avoir  égard  aux  Conf- 
titutionsdel'Empire.Cedéfordrene 
fe  renferma  pas  dans  l'Allemagne, 
il  pada  les  Alpes  ;  &  la  plupart  des 
Villes  &  des  Etats  d'Italie  qui  rele- 
voient  de  l'Empire  ,  ou  s'établirent 
en  Républiques  ,  ou  fe  donnèrent 
des  Particulierspour  Pnnces.&  pour 
Maîtres.  Enfin  toutes  chofes  étoient 
dans  la  confufion.  L'on  ne  parle  mê- 
me de  ce  tems  là  que  fort  confufé- 
ment  j  la  plupart  fe  contentant  de 
déplorer  le  malheureux  état  de  l'Al^ 
lemagne  ,  fans  nous  en  apprendre  leî 
détail.  C'efI:  pourquoi  nous  en  laif- 
fons  le  récit  pournericn  dire  d'une 

Mij 
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Tntebre-  infinité  d'injuftices,&  d'iifurpatîons, 
GKE.  qui  durant  cet  Interrègne,  deshono- 

iz6i,      rerentla  candeur  Germanique. Mais 

il  ne  faut  pas  taire  un  événement  àQ% 

plus  dignes  de  remarque  qui  puifle 

la  gtmrede  jamaîs  arriver.  Car  pour  le  fuppri- 

'ctides  'dZ  n^er  ,  il  touche  trop  l'Allemagne , 

./'^«;o«,  a  quoique  la  Scène  de  cette  Tragédie 

cltriam%^-  foit  dans  des  Etats  indépendans  de 

Duc  de  l'Empire  :  11  touche  trop  l'Allema- 

'^'  gne  5  dis  je  ,  en  ce  qu'on  y  voit  finir 

d'une  manière  tout-à-fait  tragique^ 

le  dernier  Prince  d'une  de  fes  plus 

puiflantes  Maifons. 

L'Empereur  Conrad  IV.  avoit 
laiffé  un  fils  encore  enfant  nommé 
Conradin.  Manfrede  bâtard  de  l'Em- 
pereur Frideric ,  voïant  que  toute  la 
Maifon  de  Suabe ,  à  qui  appartenoit 
le  Roïaume  de  Naples  ,  fe  réduifoit 
à  un  enfant  ,  s'étoit  emparé  de  ce 
Roïaume  ,  ôc  yétoit  devenu  fipuif- 
fant,  qu'il  donna  de  la  jaloufie  au 
Pape  Urbain  IV.  Ce  fut  le  fujet  de 
^-^5*     la  perte  de  Manfrede;  car  le  Pape  , 
'       pour  ne  pas  toujours  avoir  un  Maî- 
tre fi  proche  de  lui^  envoïa  en  l'an- 
,^        née  1264.  offrira  Charles  Comte 
_L.  de  Provence  &  d'Anjou  frère  de  S. 
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LoliiSjlesRoïaumesde  Naples  &:de  Intbrre- 
Siclle.  Us  furent  acceptez  :  mais  Ur-  *^^^- 
bain  étant  mort  vers  la  fin  de  cette     i^^4. 

année  ,  Clément  IV.  qui  lui  fucce- 

da ,  aïant  confirmé  le  choix  que  Ton 
PrédecelTeur  avoitfait  de  Charles, 
il  en  voïa  incontinent  en  France  pour  . 

preffer  ce  Prince  de  venir  prendre  ^' 

poiTefTion  de  ces  Roïaumes.  Sur  de 
Il  fortes  inliances  ,  ce  Prince  met 
promptement  ordre  à  Tes  affaires, 
armepuiffammenr,  ôc  va  droit  à  Ro* 
me ,  où  il  attendit  Beatrix  fa  femme , 
Se  le  refte  de  fesTroupes  qu'elle  con- 
duifoit.  Auiïî-tôtque  la  PrincefTe  fe 
fut  rendue  auprès  du  Roi  fon  mari 
(  car  il  avoit  déjà  été  déclaré  Roi  en 
une  cérémonie  publique  )  le  Pape 
qui  n'étoit  pas  alors  à  Rome,  don- 
na pouvoir  à  cinq  Cardinaux  de  fai- 
re la  cérémonie  de  fon  Sacre.  Il  fut 
donc  facré  âc  couronné  avec  fa  fem- 
me ,  le  propre  jour  des  Rois  de  Tan- 
née 1 2  6(5.  à  la  charge  de  relever  Ces     iz66. 

Roïaumes  du  Saint  Siège,  &  de  lui  - — 

païer  a^nnuellement  par  reconnoif- 
fance  de  fief  (^^^  lafommede  foi- 

(^)  L'ufurpation  de  Manfrede  des  Roïau-? 

Miij 
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Intehre-  xante  mille  ducars.  11  s'alla  mettre 
enfuite  à  la  tête  de  Ton  armée ,  &  fe- 
ij6<,  condéparlesGuelphes,quis'étoienc 
jettez  dans  fon  parti  ,  il  remporta 
plufieurs  avantages  fur  Manfrede.  A 
la  fin,  l'aïant  joint  près  de  Benevent, 
il  lui  livra  bataille,  &  le  vainquit. 
Manfrede  fut  tué  dans  la  mêlée  ;  3c 
^inû  Charles  fe  rendit  aifément  le 
Maître  des  deux  Siciles.  Cependant 
Conradin  Duc  de  Suabe  ,  fils  de 
l'Empereur  Conrad  ,  alors  âgé  de 
quinze  ans  ou  environ  ,  aïant  appris 
la  mort  de  fon  oncle  Manfrede,  prit 
la  qualité  de  Roi  des  deux  Siciles, 
qui  lui  appartenoient  par  droit  d'he- 
ïedité,  nonobftant  l'ufurpation  qu** 
en  avoit  faite  Manfrede  :  Et  fe  voïant 
excité  par  les  Gibelins  ,  qui  crai- 


mes  de  Napîes  &  de  Sicile ,  n'y  aucune  au- 
tre raifon  ne  peuvent  juftifier  le  droit  de  fou- 
veraineté  que  Clément  IV,  s'arrogea  dans 
cette  occafion  ,  &  il  n'y  eût  que  la  hai- 
ne qu'il  avoit  comme  hérité  de  fes  Préde- 
ceffeurs  contre  la  Maifon  de  Suabe  qui  ait 
pu  le  porter  à  renverfer  les  droits  incontef- 
tables  de  Conradin  dernier  Prince  de  cette 
Maifon, 
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gnoient  que  le  parti  des  Guclphes  ,  Interre- 
foûtenus  par  Charles  d'Anjou  ,  ne  ^^^' 
vînt  à  fe  relever,  il  réfolut  de  tout     1167, 

hafarder ,  pour  lui  aller  difputer  par 

les  armes  une  Couronne  à  laquelle 
il  avoir  tant  de  droit.  Il  mit  le  plus 
qu'il  put  de  forces  fur  pied,  6c  mar- 
cha vers  rkalie  à  grandes  journées. 
Il  arriva  au-delà  des  Alpes  Tannée 
1267.  il  défit  d'abord  un  des  Lieu- 
tenans  de  Charles  j  Se  cette  vidoirô 
lui  enflant  le  courage,  il  fe  flattoit 
déjà  de  fe  faire  proclamer  Empe- 
reur ,  Se  avec  d'autant  plus  d'appa- 
rence, qu'un  noniméHonorius,qui 
étoit  Allemand  Se  un  peu  parent  de 
Conradin,  étoit  Sénateur  de  Rome. 
Il  marcha  dans  cette  vûë  vers  cette 
Capitale ,  où.  il  fut  reçu  avec  magni- 
ficence en  qualité  d'Empereur  ,  par 
Dom  Henry  de  Caflille  ,  qui  par 
Clément  IV.  en  avoit  été  établi 
Gouverneur.  Ce  Dom  Henry  étoit 
frère  d'Alphonfe  de  Caflille  ,  qui  fe 
difoit  Empereur  ;  Ôc  qui  aïant  été 
chaffé  de  fon  païs  par  quelques  in- 
tigues ,  étoit  venu  le  jetter  entre  les 
bras  du  Pape. 

Charles  au  bruit  qui  fe  répandok 
Miiij 
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Intekrf-  de  la  venue  de  Conradin  en  Italie; 
voïant  qu'il  falloir  jolier  de  fon  relie, 
paffa  en  France  pour  y  avoir  fe- 
cours.  11  fit  fi  bien  qu'il  mit  enfem- 
ble  un  puiflanr  corps  d'armée ,  avec 
lequel  en  Tannée  1268.  il  retourna 
en  Italie;  Ôc  aïant  près  d'Alve  ren- 
con;ré  Conradin  ,  qui  s'éroit  déjà 
emparé  de  la  Sicile  ,  il  jugea  l'occa- 
fîon  favorable  pour  décider  le  diffé- 
rend par  une  bataille  ,  ôc  cela  avec 
d'autant  plus  d'efperance ,  qu'il  fçut 
profiter  d'un  pofle  avantageux  où  la 
fortune  Tavoit  conduit.  H  avoit  ca- 
ché les  meilleures!  roupes  derrière 
une  coiine  ;  Se  quand  le  combat  fut 
échaufv?,  &  eut  duré  plus  de  trois 
heures,enforre  que  fesTroupes  corn- 
mençoient  à  br^mler ,  il  forrit  aufi[î- 
tôt  de  l'embufcade,  &  chargea  avec 
tant  de  \  igiieur  les  Troupes  de  Con- 
radin déjà  fatiguées  ,  qu'il  les  défit  à 
plare  couture.  Conradin,  frideric 
d'Autriche  qui  Tavoit  accompagné 
dans  cette  expédition,  Ôc  Dom  Hen- 
ry de  Callille  ,  cherchèrent  leur  fa- 
lut  dans  la  fuiie.  Mais  ils  furent  arrê- 
rez  en  chemin ,  déguifez  en  garçons 
d'écurie,  Charles  en  aïant  eu  avis , 
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les  envoïa  prendre,  6c  les  fit  mettre  T^tterre- 
enprifon.  Mais  quelque  tems  après  ^nb. 
fur  l'avis ,  à  ce  qu'on  dit ,  que  le  Pa-      1268. 
pe  Clément  lui  avoir  ddnné  avant  . 

que  de  mourir,  difant  :  Conmàivita  , 
Caroli  mors  *,  Caroli  vita ,  Conradi  mors» 
Il  fit  en  la  même  année  &  dans  Na- 
pies  trancher  la  tête  à  ^ridericÂ:  à 
Conradin  comme  à  des  Ufurpateurs; 
quoique  celui-là  eût  fervi  Ton  ami 
dans  une  guerre  iufle,  comme  un 
Prince  dont  il  ne  relevoir  point,  & 
que  celui  ci  voulant  entrer  dans  la 
fuccerfion  de  Tes  Fêtes ,  eût  pourfui- 
vi  un  droit  légitime,  {a,  ninfi  par  la 
mort  de  ces  deux  Princes  ,les  deux 


{a)  Conradin  tirant  un  gant  de  fa  main,' 
le  jetta  vers  îe  Peuple  comme  un  fîgne  dln- 
veftiture  ,  difant  qu'il  lailfoit  Ton  héritier 
Dom  Federic  de  Caftille  fiîv-  de  fa  tante  ;  ce 
gant  fut  recueilli  d  un  Chevalier  &  depuis  por- 
té au  Roi  Pierre  d'Arragon.  LeDucd'Autri- 
che  fut  décapite  le  premier;  &  fa  tête  feparée 
du  corps ,  cria  par  deux  fois  Jesus-Mar  ia. 
Conradin  Triant  prife  îa  baifa  tendrement, 
&  pleura  le  malheur  de  fon  Compagnon  , 
s'accufant  d'avoir  été  caufe  de  fa  mort.  Puis 
fe  mettant  à  genoux  eût  aufli  la  tète  tran- 
chée j  &  au  Boureau  fut  fait  k  femblable. 
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Interre-  familles  du  Suabe  &  d'Autriche  fu- 
GNE.  j-ejt-ii;  éteintes. 


1268, 


afin  qu'il  ne  pût  fe  vanter  d'avoir  répandu  fî 
noble  fang.  Brantôme  dans  ie  difcoun  jur 
la  m'^^rt  de  Marie  R  ine  d'EcoJfe.  Cette  exé- 
cution fe  fit  le  13.  d'Odobre,  dans  le  mar- 
ché de  Naples  devant  TEglife  des  Carmes., 
Conradin  cft  enterré  dans  cette  Eglife  avec 
un  Epitaphe  de  dix  vers,  qui  finit  par  ces 
quatre. 

Heu  !  nimium  compléta  manet  fcntenti» 

Vulgi 
Quod  Caroli  tandem  ,  mors  tua  vita 

fuit, 
Hinc  legcs  fileant  ,  rerum    invertatuf 

&  ordo  , 
Si  Rcx  in  Rcgem  jamtenet  Imperium» 
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^ .  RODOL- 
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CHAPITRE    XXII.        1Z6S, 
Rodolphe  de  Habsbourg ,  dit  le  Clément, 

RODOLPHE  premier  du  nom  5 
Comre  (a)  de  Habsbourg , 
avoit  été  élevé  auprès  de  TEmpe- 
reurFrideric  IL  qui  l'avoir  tenu  fur 
les  fonts  de  Baptême.  Frideric  aïanc 
un  jour  remarqué  qu'un  Aftrologuç 
alTez  fameux  ,  qui  étoit  à  fa  Cour , 
rendoit  à  Rodolplieplus  de  refped 
qu  à  tout  autre  Seigneur  ou  Prince 

Îue  ce  fut ,  lui  en  demanda  la  raifon. 
,'Afirologue  lui  fit  réponfe ,  qu'il 
avoit  cette  vénération  pour  ceCom- 
te ,  parce  que  Dieu  le  deftinoit  à 
l'Empire,  fans  que  de  dix  héritiers 
que  Sa  Majefté  Impériale  avoit,  il 


(*)  Il  étoit  fils  d'Albert  Comte  de  Habs- 
bourg, Sa  Mère  Itha  étoit  fille  du  Comte 
de  Bregentz.  Il  tiroit  fon  Origine  du  côté 
Paternel  des  Comtes  de  Thierftein  près  de 
Bafle  en  Suifîe ,  comme  le  montrent  les  an- 
tiquité? du  Monaftere  de  Mucy  &  du  coté 
Maternel  des  Comtes  de  Habsbourg, 
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RoDOL-  y  en  eut  aucun  qui  pût  rempêeliêf 

*'^^*  d'y  parvenir ,  attendu  qu'ils  doivent 

1268.      tous  mourir  jeunes.  Cette  prédic- 

* —  tion  fît  que  TEmpereur  ne  regarda 

Ï)lus  le  Comte  de  ii  bon  œil ,  &  que 
e  Comte  s'en  étant  apperçû,fe  re- 
tira adroitement  de  fa  Cour ,  ôc  fous 
un  prétexte  fpecieux  s'en  alla  à  celle 
d  Qrtocare  Roi  de  Bohême  ,  où 
quelque  temsii  exerça  ia  Charge  de 
Grand  Maréchal,  dont  il  s'aquitta 
dignement.  De  là  il  retourna  fur  Ççs 
terres,  &  il  fe  conduifit  à  l'égard 
de  Tes  voîTîns ,  avec  tant  de  prudence 
&  de  valeur  en  toutes  occafions  , 
qu'il  s'aquitbeaucoup  d'autorité  par- 
mi eux. 

Mais  ce  feroît  porter  envie  à  la 
vertu  même,  que  de  paffer  fous  fi- 
lence  l'exemple  de  pieté ,  qu'il  don- 
na, auquel  même  on  attribua  fa 
grandeur,  &  celle  de  fa  poflerité. 
Il  étoit  un  jour  à  la  chaiïe ,  &  tout 
d'un  coup,  il  vint  à  pleuvoir  d'une 
manière  que  les  chemins  en  devin- 
rent fort  mauvais.  Alors  rencon- 
trant un  Curé  à  pied  ,  qui  porroit  le 
Saint  Viatique  à  un  malade  ,  il  fut  fi 
touché  de  le  voir  ainfi  marcher  dans 
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les  boues ,  que  defcendant  prompte-     Rodoi,^ 
ment  de  cheval ,  il  dit  à  ce  bon  Frê-  ^"^• 
tre  :  Qjiol  j* trois  à  cheval,  (27*  vous  k     1169^ 
■pied  ponant  mon  SaHveuri  N071  ^  non\  -^ 

je  ne  le  foujfrinii  jamais  ^  ce  fer  oit  uns 
impiété:  Il  faut  ^  s'il  vous  pUtt  :,  cjue 
vous  montiez,  fnr ce  cheval.  Et  en  effet , 
il  l'y  fît  monter.  Pour  lui ,  il  fui  vit 
à  piedj  &  accompagna,  têre  nue, 
le  Saint  Sacrement  jufqu'à  la  mai- 
fon  du  malade.  Il  le  reconduifit  de 
même  jufqu'à  l'Eglife,  où  le  Curé 
lui  aïant  donné  la  benediclion,  fur- 
pris  d'un  zèle  fi  admirable,  &  rem- 
pli de  Tefprit  de  Dieu  ,  lui  prédit 
que  lui  <Sc  fes  defcendans  poflede- 
roient  l'Empire.  D'autres  attribuent 
cette  prédidion  à  une  Prophetefle 
de  Suabe.  Quoiqu'il  en  foit,  fa  pieté 
fut  recompenfée. 

On  remarque  encore ,  que  lorfque  ,  ^"«^e^^^^ 
le  Comte  de  Werner  de  FalKeliein,  rL;4^^/4'^ 
après  avoir  été  élu  Archevêque  de 
Mayence,  alla  à  Rome  pour  pren- 
dre fes  Bulles;  le  Comte  Rodolphe 
le  conduifit  avec  main  forte  juf- 
qu'aux  Alpes  ;  &;  que  fur  l'avis  qu'il 
eut  de  fon  retour  ,  il  l'alla  recevoir 
au  même  endroit ,  (5c  l'efcorta  juf- 
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RoBôL-  qu'à  Mayence.  De  quoi  cet  Arche-i 

^"^'  vêque  fe  tint  (i  obligé ,  qu'il  lui  pro- 

^^^^'  mit  qu*il  ne  cefTeroit  point  de  prier 
Dieu,  de  vouloir  lui  donner  une  oc- 
cafion  de  témoigner  au  Comte  fa 
reconnoiffance,  jufqu'à  ce  qu'il  lui 
en  eût  fait  naître  une,  avant  que  de 
mourir.  L'Archevêque  tint  fa  parole, 
ôc  trouva  lieu  d'exécuter  fa  promeiïe 
dans  la  conjoncture  dont  on  va  par- 
ler. 

11  y  avoir  quinze  ans  que  l'Em- 
pire étoic  fans  Chef,  c'efl-à- dire, 
depuis  que  l'Empereur  Richard 
avoir  été  obligé  de  l'abandonner  , 
&  de  fe  retirer  près  du  Roi  d'Angle- 
terre fon  frère ,  faute  de  moïens  pouc 
foûtenir  la  dignité  Impériale.  Al- 
phonfe  Roi  deCaflille,  qui  avoit 
auffi  été  nommé  Empereur,  étoit 
retenu  par  les  guerres  qu'il  avoit 
contre  les  Maures.  Et  quoiqu'il  fit 
fans  cefle  efperer  qu'il  iroit  bientôt 
prendre  poiïeffion  de  l'Empire ,  il 
ne  fe  mettoit  point  en  devoir  de  le 

/  faire.  Les  Princes  Allemands    en- 

nu'iez  de  ces  remifes  ,&  ne  pouvant 

"^  plus  fouffrir  la  confufion  qui  regnoit 

chez  eux ,  par  les  ufurpations  <5cles 
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violences  continuelles ,  que  les  plus  Rodol-» 
puilTans  exerçoient  fur  les  autres ,  i'he. 
prirent  reiblution  de  fe  donner  un  n^^; 
Chef,  &  preffcrent  l'Eledeur  de  ■ 
Mayence,  de  convoquer  pour  ce 
fujet  une  Diète  à  Francfort.  Elle 
s'y  tint  environ  le  mois  d'Odobre 
de  l'année  1273.  Et  nonobflant les  ^'^^' 
proteflations  que  firent  les  AmbafTa- 
deurs  du  Roi  de  Caflilie ,  contre 
tout  ce  qui  s'y  feroit,  pour  une  nou- 
velle éledion  au  préjudice  de  leur 
Maître,  ôc  les  prétentions  qu'avoient 
le  Roi  de  Bohême,  Se  quelques  au- 
tres grands  Princes  à  la  Couronne 
Impériale ,  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce ménagea  fi  bien  les  efprits  de  la 
plus  grande  partie  de  l'Aflemblée, 
qu'il  les  engagea  de  préférer  à  tout 
autre  le  Comte  de  Habsbourg,  dont 
illeuravoit  exagéré  le  mérite.  Les 
autres  Electeurs  ejfîimoient,  qu'il 
étoit  plus  à  propos  d'élever  à  cette 
dignité  quelque  Sujet  qui  eût  plus 
de  qualité,  plus  de  bien,  &  par 
conféquent  plus  d'autorité  que  lui, 
pour  pouvoir  rétablir  la  réputation 
de  l'Empire.  Mais  l'Archevêque  de 
Mayence  aïant  répliqué ,  qu'il  étoit 
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RoDOL-  plus  neceffaire  pour  le  remettre  en 
PHEr  fon  luftre  ,  cf avoir  un  Roi    fage  , 

1273.     brave ,  ôc  expérimenté ,  qu'un  Prince 
''  puiffant  Se  riche  ;  ceux  de  Co.ogne 

ôc  de  Trêves  ne  firent  plus  de  diffi- 
culté de  joindre  leurs  voix  à  la  fien- 
ne.  Les  Princes  feculiers,  particu- 
lièrement le  Duc  Loiiis  de  Bavière, 
ôc  le  Duc  Albert  de  Saxe ,  faifant 
auffi  réflexion  fur  ce  qu'on  leur  avoit 
reprefenté,  que  le  Comte  Rodol- 
phe aïant  fix  filles  à  marier,  toutes 
belles,  ôc  bien  élevées,  pourroit 
faire  des  alliances  avec  les  princi- 
paux Princes  de  TEmpire ,  &  même 
à  eux  deux  ,  qui  étoient  à  marier , 
en  donner  à  chacun  une ,  ôc  rétablie 
ainlî  l'union  dans  l'AUemagne.Ils  fe 
conformèrent  au  fentiment  desElec- 
teurs  Ecclefiafliques ,  ôc  unanime- 
-ment  ils  élurent  le  Comte  Rodol- 
phe. La  nouvelle  de  fon  élévation 
à  l'Empire  lui  fut  appportée  par  Fri- 
deric  Burgrave  de  Nuremberg, 
comme  il  étoit  occupé  au  Siège  de 
Bafle,  en  conféquence  de  la  protec- 
tion qu'il  avoit  accordée  à  l'une  des 
fadions  qui  s'étoient  formées  dans 
la  Ville.  AufTi-tôt  qu'il  l'eut  reçu^  il 

.  fe 
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fe  rendit  à  Francfort,  d'où   après     Rodol 
avoir  accepté  la  dignité  Impériale,  ^^^' 
il  fut  conduit  par  tous  les  Princes  à     ia74- 
Aix-la-Chapelle ,   &  le    5.  Janvier 
1274.  il  y  f^^^  couronné  avec  les  fo- 
lemnitez  accoutumées. 

Sur  la  fin  de  la  cérémonie,  l'Em- 
pereur Rodolphe  demanda  à  ces 
Princes ,  s'ils  ne  vouloient  pas  lui 
rendre  la  foi  ôc  l'hommage,  ainlî 
qu'ils  avoient  accoutumé  de  faire. 
Ils  en  firent  difficulté  ,(a)  alleguanc 
qu'on  n'avoit  pas  apporté  le  fceptre, 
éc  que  fans  cette  marque ,  il  ne  pou- 
voir pas  les  recevoir,  ni  leur  don- 
ner l  Inveftiture  de  leurs  fiefs.  Suc 
quoi  l'Empereur  aïant  pris  fur  l'Au- 
tel un  Crucifix  ,  ôc  leur  aïant  dit  : 


(a)  Secundus  adus  efl'entialis  coronationîs 
cft  infîgnium  Imperalium  traditio  :  Unde  Ro- 
dolphum  Habsburgenfem  Aquifgrani  coro- 
nari  non  polTe  dicebant  Eledores  ,  quod  ex 
înfignibus  fccptrum  deefTet  :  Sed  Rodolphus 
fumpta  ex  alrari  cruce  ,  dicebat  :  hac  pro 
fceptro  utamar  :  quod  faâum  :  &  cruce  pro 
fceptro  ferviente  omnes  Principes  Eccl.  & 
feculares  feuda  fua  accepere  &  jusjuranduoi 
prasftitere.  Bockelman  ex  fchmanni  Chron» 
L.  5.   c.   104. 

Toms  IL  N     ^ 
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KoDoi-  ^o/V/  le  ftgne  de  ceint  par  lecfîiel  nous 
avons  été  fri^vel^y  fervons-noHs-en  au 
ï^74i»      lien  de  Sceptre.hcs  Princes ,  tant  Ec- 
""-"^         clefîaftiques  que   Séculiers ,  prêtè- 
rent le  ferment  de  fidélité,  &  l'hom- 
mage,  (<«)&:  furent  inveflis  de  leurs 
fiefs  par  le  Crucifix.  Aïant  ainfi  pris 
pofTefTion  du  Trône  Impérial ,  un 
3e  Cqs  premiers  foins  fut  de  faire 
cefTer  les  brigandages  6c  les  vole- 
ries  qui  fe  commettoient  impuné- 
ment par  toute  TAllemagne.  Il  y 
Uffure  /^^clonna  fi  bon  ordre  ^  qu'en  peu   de 

chemins      C7  -t  »ii«i  «oir  / 

rétablit  le  ve-  tcms  11  y  rétablit  la  paix  &  la  lurete. 

fo^f4,rjovce,  \\  f^ç  ruiuer  en  Thuringe  foixante 

dm^^S  '^  '  Châteaux ,  où  les  Voleurs  avoient 

leur  retraite ,  ôc  pendre  à  la  fois  dans 

(a)  Il  eft  étonnant  que  la  Cour  de  Rome 
ait  gardé  le  filence  dans  cette  occaiîon ,  a- 
près  avoir  fulminé  fi  fouvent  contre  les  Pre- 
deceffeiirs  de  Rodolphe  ,  pour  avoir  inveââ 
avec  la  Crolfe  &  l'Anneau.  Si  ces  dernières 
marques  dont  les  Empereurs  accompagnoient 
cet  ade  de  Jurifdidion  ont  été  regardez  par 
les  Papes  comme  une  ufurpation  fur  les  droits 
du  Souverain  Sacerdoce  ,  celle-ci  nieritoit 
encore  davantage  l'attention  du  S.  Siège;  mais 
il  ni  avoit  rien  a  faire  pour  lors  5»les  membres. 
èe  l'Empire  fe  trouyaut  daiis  une  trop  graar 
à^  uniojx» 
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îa  Ville  d'Erfort  pp.  Voleurs   de     Rodojl- 
grands  chemins.  "phe* 

Un  certain  Comte  de  Hongrie,     1274. 

avoit  pendant  quelques  années  volé, 

pillé  ,  &  maflacré  publiquement 
plufîeurs  perfonnes.  L'Empereur 
qui  faifoit  alors  fa  réfidence  à  Vien- 
ne, ne  jugea  pas  à  propos  de  faire 
la  guerre  à  tout  un  païs  pour  un 
homme  feul.  Il  aima  mieux  rame- 
ner ce  Comte  à  fon  devoir  parl'en- 
tremife  de  fes  amis.  Ils  ménagèrent 
fi  bien  fon  efprit ,  qu'ils  le  perfua do- 
rent de  fe  rendre  près  de  l'Empe- 
reur, lui  faifant  entendre  qu'il  y 
avoit  toute  fureté  pour  lui.  Il  y  vint, 
&  fut  reçu  de  Rodolphe  avec  beau- 
coup de  bonté.  Il  eut  même  l'hon- 
neur de  manger  à  fa  table,  &  de 
boire  dans  le  même  verre  ;  ce  qui 
lui  fit  dire  ces  paroles  :  Je  ne  doute 
■point  afrefent  que  je  ne  fois  en  fureté  , 
pmfcjue'faihu  avec  le  plus  honnête  hom- 
me du  monde,  L'Empereur  après  ce 
bon  accueil  aïanr  remontré  aii 
Comte  l'injure  qu'il  fe  faifoit  à  lui- 
même  par  fes  mauvaifes  allions  ;  &  . 
celui  ci  lui  aïant  promis,  par  tout 
ce  qu  il  y  avoit  de  plus  faint ,  de  fe 

N  l'i 
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RoDOL-  corriger,  l'Empereur  le  laiiTa  aller. 
Mais  comme  ce  Comte  avoit  quan- 
1^74.  tité  d'ennemis,  il  fut  attaqué  inopi- 
nément fur  les  chemins ,  ôc  jette 
dans  la  rivière.  Ainfi  fans  que  la  bon- 
ne foi  de  l'Empereur  fût  bleffée,  le 
païs  fut  délivré  d'un  infigne  Chef  de 
voleurs. 

Les  Etats  du  Duché  d'Autriche  3 
dont  Ottocare  Roi  de  Bohême  s'é- 
toit  emparé  ,  après  la  mort  de  Fride- 
ric  leur  dernier  Duc  ,  voïant  l'Em- 
pereur chez  eux  ,  profitèrent  de  la 
conjondure,  pour  lui  donner  con- 
noiflance ,  &  k  plaindre  de  l'oppref- 
iion  qu'ils  fouffroient  fous  le  Gou- 
vernement d'Ottocare ,  priant  de  les 
en  vouloir  délivrer.  Sur  ces  fortes 
infiances  ^  Rodolphe  fit  convoquer 
une  Diète  à  Ausbourg  ,  où  Ottoca- 
re Roi  de  Bohême  envoïa  des  Am- 
bafTadeurs  ;  mais  ce  fut  pour  tout  au- 
tre fu jet  que  celui  qu'on  avoir  atten* 
du.  On  fe  fiatroit  qu  ils  rendroient  de 
fa  part  1  hommage  qu'il  n'avoit  pas 
encore  fait  à  l'Empereur  ;  mais  on 
fut  tour  étonné  ,  que  le  Chef  de 
l'Ambaffade  fit  au  contraire  une 
grande  harangue  j  pour  défavoiiet 
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Téledion  de  Rodolphe ,  &  la  décla-  RoBat^ 
rer  nulle  au  nom  de  fon  Maître.  Ce  p^^- 
difcours  irrita  tellement  i'Affemblée,  1174, 
qu'on  l'interrompit,  &  qu'on  fît  for-  ■ 
tir  ces  Ambafladeurs  de  la  Diète. 
Enfuite  de  quoi,  les  Princes  décla- 
rèrent Ottocare  rebelle  à  l'Empire  , 
&  conclurent ,  qu'aïant  injuliement 
envahi  le  Duché  d'Autriche,  la  Sti- 
rie,  la  Carniole  &  la  Carinthie  , 
l'Empereur revendiqueroitfes  Etats. 
Ce  jugement  rendu  ,  on  dépêcha 
des  AmbafTadeurs  au  Roi  Ottocare, 
pour  lui  intimer  le  refultat  de  la 
Diète.  Il  répondit  arrogammcnt  , 
qu'à  Rodolphe  ,  autrefois  fon  do- 
meftique  ,  il  ne  devoir  rien  du  refte 
de  fes  gages  ;  que  fa  femme  lui  avoit 
apporté  en  dot  l'Autriche,  la  Sitirie 
&  la  Carniole  ;  qu'il  avoit  acheté  la 
Carinthie  {a)  argent  comptant,  & 
qu'ainfi  il  vouloit  s'y  maintenir  , 
comme  en  étant  légitime  poiTeiTeur. 


{a)  Il  avoit  acheté  la  Carinthie  d'UIric 
dernier  Duc  de  ce  nom ,  mais  comme  cette 
province  relevoit  de  l'Empire,  on  fut  en 
droit  de  contefter  la  vente  qui  en  avoit  été 
faite  fans  l'agrément  de  i'Empereur, 
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RoDOL-      Les  Ambaffadeurs  étant  de  retouf 
^"^*  à  Ausbourg,  &  aïant  fait  rapport  de 

1274.     la  réponfe  d'Ottocare  (a) ,  les  Etats 

•— réfolurent  de  le  châtier  de  fa  défo- 

béïfTance ,  &  de  faire  par  la  force  re- 
venir ces  Terres  à  l'Empire, 
j^  .  L'Empereur  entreprit  Texécutioa 

'  de  ce  refultat  ;  &  s'étant  fortifié  de 
L'Empereur  Troupcs  fiiffifantes ,  marcha  en  Au- 
C9»qmert  triche  ,  accompagné  des  Archevê- 
ques de  Mayence  ,  ôc  de  Cologne^ 
des  Evêques  de  Wirtzbourg ,  de  Ra- 
tisbonne  Ôc  dePafTau,  &:  de  Loiiis 
Comte  Palatin  du  Rhin.  Il  reprit  les 
Villes  &  Fais  dépendans  de  cette 
Province.  Il  y  établi:  des  Gouver- 
neurs ,  pour  les  garder  <Sc  défendre 
au  nom  de  l'Empire.  Et  parce  que 
ces  Prélats  fe  laflbient  de  la  guerre  , 
lï'étant  pas  d'ailleurs  bien  aifes ,  que 


(a)  Un  des  Domeftiques  de  Rodolphe  y 
qui  avoir  de  fortes  iiaifons  à  la  Cour  d'Ot- 
tocare  ,  s'étant  offert  à  l'Empereur  ,  moyen- 
nant une  récompenfe,  de  tuer  ce  Roi  à  la 
Chafïe.  Rodolphe  lui  répondit  qu'à  la  vérité 
Ottocare  étoitfon  ennemi  juré,  mais  que  rien 
ne  feroit  capable  de  lui  faire  pafTer  les  bot- 
•nés  de  la  juûice  fi;  de  la  moderatioiu 
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!e  Roi  de  Bohême  fut  entièrement     Rocor- 
accablé ,  ils  moïennerent  {a)  un  ac-  ^"^' 
commodément  en  fa  faveur  ,  à  la     1277. 
charge  qu^il  fe  contenteroit  de  la  — — 
Bohême ,  &  de  la  Moravie ,  pour  les 
tenir  en  Fiefs  de  l'Empire. 

Ottocare  accepta  cette  condition, 
&  fe  rendit  près  de  l'Empereur  :  Sa 
Majeflé  l'invefîit  avec  grande  ma- 
gnificence de  ces  deux  Etats: j'en- 
tens  de  la  Bohême  &  de  la  Moravie. 
Mais  la  femme  d'Ottocare  {b) ,  qui . 


{a)  Par  raccommodement  fait,  il  fut  ar- 
rêté  que  l'Autriche  retourneroit  à^rEmpe- 
reur  l'on  Seigneur  légitime;  que  la  Carinthie 
&  les  autres  Provinces  du  Duc  Ulric  fe- 
roient  données  en  dot  à  Agnès  fille  d'Otto- 
care  ,  laquelle  épouferoit  Rodolphe  le  cin- 
quième fils  de  l'Empereur  j  &  que  pour  affer- 
mir davantage  le  Traité  ,  Jutta  ou  Gutha 
fille  de  l'Empereur  Rodolphe  ,  épouferoit 
Venceflas  fils  d'Ottocare  qui  n'avoit  encore 
alors  que  fept  ans. 

{h)  L'Ade  feul  de  rinveftiture  dont  l'Em- 
pire ne  pouvoit  pas  di/penfjr  Ottacare  ,  ne 
«îevoit  pas  blelfer  la  délicatefle  de  ce  Roi, 
ni  celle  de  Cunegonde  Princclfe  de  Riifïle 
fa  féconde'  femme.  Ils  avoient  confenti  tous' 
«ieux  à  cette  foûmiiïion ,  puifque  ce  Prince 
«L*étoit  rendu  auprès  de  l'Empereur  pour  kii 
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koDoi-  étoit  fort  orglieilleufe  ,  n'aïant  pu' 
^"^*  confentir  à  la  bafleffe ,  qu'à  fon  avis, 

1177.     le  Roi  fon  mari  avoit  témoignée  en 
**■  fe  foûmettant    à  Rodolphe  ,  qui 

avoit  été  à  fes  gages ,  anima  fi  fore 
Ottocare  ,  y  ajourant  même  des  pa- 
roles piquantes  ,  qu'il  renonça  à  la 
paix  qu'il  avoit  conclue  avec  l'Em- 
pire ;  ôc  fe  remit  en  campagne  pour 
réduire  une  féconde  fois  l'Autriche 
à  fon  obéiflance.  (a) 


rendre  foi  &  hommage.  Mais  une  circonf- 
tance  qui  arriva  pendant  cette  cérémonie  y 
interelia  fans  doute  ce  poini  d  honneur  au- 
quel il  parût  il  fenfîble  :  l'on  étoit  convenu 
de  part  &  d'autre  que  cette  adion  fe  pafleroit 
fous  un  Pavillon  fermé  pour  en  épargner  la 
confufion  à  Ottacare  &  en  prefence  feulement 
de  ceux  qui  y  feroient  neceflaires  pour  la 
fenàion  de  leur  Minîftere.  Cependant  foit 
par  TefFet  d'un  deflein  prémédité ,  ou  par  un 
accident  imprévu ,  il  arriva  que  le  Pavillon 
s'entr'ouvrant  des  deux  côtés  au  plus  effen- 
tiel  de  la  cérémonie  ,  il  fit  voir  à  toute  la 
Cour  des  deux  Princes  ,  Ottocare  à  genoux 
devant  l'Empereur ,  &  dans  la  poilure  la  plus 
humiliante,  en  prefence  de  celui  qui  avoit 
autrefois  gouverné  fa  maifon ,  en  qualité  de 
^Grandji^l^IîXÊ.^ 

^\a)  Il  s'éleva  vers  ce  tems-là  un  nommé 
Tito-Colup  5  homme  hardi  &  éloquent ,  qui 

L'Empereur 
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L'Empereur  n'en  eut  pas  plutôt     Rodol-. 
avis  ,  que  fans  délibérer  davantage ,  p"^' 
mit  fes  Troupes  en  corps  d'armée  ,    CûtisptuHr 
&  marcha  contre  Ottocare ,  comme  o/';^^;^;^^";- 
contre  un  infradeur  public  de  la  ayou  enframt- 
paix  &  un  perfide.  Auffi  ce  Roi  ne  ':;^SZ 
tarda  pas  à  paier  ce  violement  de  o-fait  pai^sr 
foi.  Car  il  fut  tue  dans  une  bataille  ^^^^j'"^^^, 
(a)  au  mois  de  Septembre  de  l'an-;s«. 
née    1278.    Après    cette    victoire 
l'Empereur  donna    le   Gouverne- 
ment de  l'Autriche ,  de  la  Stirie  ,  de 
la  Carinthie  ,  &  de  la  Carniole  au 
Comte  Albert  fon  fils  aîné,  &  quel-     i  laï- 
que tems  après  étant  en  une  Diète ,  — ~ 
qui  fut  tenue  à  Ausbourg ,  il  l'en  in- 
vertit publiquement  j  du  confente- 

afluroit  qu'il  étoit  le  véritable  Empereur  Fri- 
deric  II.  que  depuis  plus  de  trente  ans,  il 
avoit  été  obligé  de  fe  tenir  caché  dans  la 
Terre-Sainte  pour  éviter  la  fureur  des  Infi- 
dèles j  mais  qu'aïant  été  délivré  par  miracle  , 
il  venoit  réclamer  l'Empire  dont  en  n'avoit 
pu  diipofer  à  fon  préjudice.  Quoiqu'il  paffât 
pour  un  fanatique  dans  l'efprit  de  tout  le  • 
monde,  il  n'avoit  pas  laifîé  d'attirer  quelques- 
uns  dans  fon  parti.  Il  fut  arrêté  à  Weftzlar,- 
&  condamné  au  feu  avec  tous  fes  adherans, 
(  /ï  )  Rodolphe  ne  profita  de  cette  dé- 
faite ,  que  pour  faire  accomplir  les  mariages 
Tome  II.  O 
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/ 
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îtoboL-  ment  des  Princes  &  Etats  de  TEm- 
pire  ,  le  déclarant  Duc  d'Autriche  , 
•   ïiSj.      Se  l'incorporant  dans  le  Collège  des 
— '~"~'~~  Princes  3  comme  il  invertit  auffi  Ro- 
dolphe ,  un  autre   de  fes  fils  ,  du 
Comté  de  Suabe  ,  qui  lui  apparrc- 
noit  héréditairement,  du  chef  de  fa 
Il  vend  les  femme  Anne  Comtefle  de  Suabe. 
Pnyiiegesaux      \\  n'alla  pas  en  Italie  ,  ne  jugeant 

rutiles    d'Ita-  ,  ^         .,  '  J     ?3 

ite.  pas  a  propos  d  y  compromettre  en 

*  1284.      perfonne  fon  autorité  avec  celle  du 

-. Pape.  Il  avoit  coutume  de  dire  à 

ceux  qui  le  preffoient  de  s'aller  faire 
.^  '  couronner  à  Rome  ,  qu'il  imitoit  le 
Renard  de  la  Fable  ,  qui  aiant  été 
convié  comme  les  autres  anmiaux 
d'aller  voir  le  Lion  qui  étoit  malade, 
s'arrêta  tout  court  à  l'entrée  de  fa 
grotte ,  Ôc  ne  voulut  jamais  pafTec 
outre  ;  difant,  qu'il  voïoit  bien  les 
pas  de  ceux  qui  y  étoient  entrez , 
juais  qu'il  n'en  voïoit  aucun  de  ceux 
iqui  fuffent  fortis.  Qu'il  en  étoit  de 


qui  avoient  été  arrêtez  dans  le  dernier  Traité , 
&  pour  cet  eftet  il  mit  le  jeune  Venceflas 
fon  Gendre,  entre  les  mains  d'Othon  Mar- 
quis de  Brandebourg  qu'il  lui  donna  pour 
vTuteur, 
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nicme  à  Ton  égard  ,  &  qu'il  vouloir     Rô©ox- 
profiter  de  l'exemple  des  Empereurs  ^"^• 
fes  FrédecefTeurs ,  qui  étoient  à  la      i^^s^* 

vérité  allez  en  Italie  j  mais  qui  n'en  ""^ ■ 

étoient  jamais  revenus  qu'avec  per- 
te 5  ou  de  leurs  droits ,  ou  de  leur  au- 
torité. Il  fe  contenta  donc  d'envoïec 
en  Italie  fon  Chancelier ,  avec  char- 
ge d'y  recevoir  en  fon  nom ,  la  foi 
Se  l'hommage  des  Villes  Impériales. 
Et  comme  elles  refuferent  de  rendre 
ce  devoir  entre  les  mains  d'un  Com- 
midaire  de  l'Empereur;  il  fembloic 
que  Rodolphe  dût  fe  mettre  en  de^ 
voir  de  les  y  contraindre  par  la  for- 
ce. Mais  n'étant  pas  en  état  de  le  fai- 
re ,  il  prit  le  parti  de  l'accommode- 
ment j  &  il  fut  le  premier  qui  com- 
mença à  leur  vendre  les  privilèges 
8c  immunitez  ,  dont  elles  ont  jolii 
depuis.  Il  n'en  coûta  à  la  Ville  de  ^^^  "■ 
Luques  que  douze  mille   écus  :  &  ^ 

aux  Villes  de  Florence ,  de  Gennes, 
Se  de  Bologne  que  fix  mille  écus  à 
chacune,à  condition  toutefois  qu'el- 
les demeureroient  toujours  dans  la 
fidélité  qu'elles  dévoient  à  TEmpire, 
comme  en  étant  membres.  Cette 
conduite  flétrit  un  peu  la  réputa^ 

Oij 
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RoDOL-  tion  de  Rodolphe  :  car  il  paffa  àâni 
^"^*  la  fuite  pour  un  Prince  avare ,  &  qui 

1287.     faifoit  argent  de  tout. 
■  •  oy4,„„,  u     ^^  ordonna ,  du  confentement  des 
wn^s  M'.e-  Etats  ,  qu'on  ne  fe  ferviroitpius  que 
':T'/'/''  de  la,  Langue  Allemande  dans  les  ju- 
de  l'EmjKre.   gemcus  ,  &  daus  Ics  Dictcs  ;  afin  que 
chacun  pût  entendre  en  fa  langue 
naturelle  les  affaires  qui  le   regar- 
doient.    Il  fit  auffi  drelTer  en  Aile- 
man  à  Wirtzbourg  la  première  Con- 
ftitation  de  l'Empire  ,  c*étoit  Tan 
1287.  &  il  la  fit  renouvellcr  à  Spire, 
Tan  1291,  touchant  ce  que  les  Prin- 
ces &  Etats  Ecclefiaftiques  &  Sécu- 
liers auroient  à  obferver  entr'eux; 
comme  auffi  l'adminifiration  de  la 
Juftice  &  de  la  Police  entre  les  Vaf- 


itf  I. 


faux  &  Sujets  de  l'Empire. 


Us  Et^ts      Rodolphe  aïant  régné  dix  -  huit 
7l"p't^%  ans ,  &fe  fentantafFoibli  (Scindifpo- 
fUce  Albert  {q  ^fit  cu  la  mêmc année  1 25)  i .  con- 
/'»  Z'^*        voquer  une  Diète  à  Francfort ,  où  il 
demanda  aux  Princes  de  TEmpire, 
de  vouloir  afifurer  la  Couronne  Im- 
périale à  fon  fils  le  Duc  Albert  d'Au- 
^Empereur  ttichc ,  &  Ic  ctéct  Roi  dcs  Romaius, 
/^^^ jf/^'^jr  Mais  ils  n'en  voulurent  rien  faire, 
S.    '  ''"  s'exçufant  îur  ce  que  l'Empire  nç 
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pouvoit  fournir  à  rentretenemenr     Rodol- 
de  deux  Rois.  Piqué  de  ce  refus ,  il  p"e- 
s'en  alla  à  Strasbourg,  &  de-làil  fe     ii5>i. 
mit  en  chemin  pour  Spire  ;  difant ,  — — 
fans  s'imaginer  dire  vrai ,  qu'il  alloic 
rendre  vifite  aux  Empereurs  défunts, 
llle  fît  en  effet  :  car  étant  tombé  ma- 
Jade  quelques  jours  aprèsàGermers- 
heim  ,  il  y  mourut  le  I  j.  Juillet  âgé 
de  foixante  tSc  treize  ans.  Son  corps 
fut  porté  à  Spire  Si  inhumé  avec  les 
autres  Empereurs  ,  en  la  grande  E- 
glife. 

Ilavoit  eu  de  fa  première  femme, 
Anne ,  fille  d'Albert,  Comte  d'Hoc- 
berg  (  ^  )  fept  garçons  &  fept  filles  ; 


(a)  D'autres  lui  donnent  fix  garçons  ;  Sça-  ' 
voir,  Albert  qui  continua  fa  pofterité  ;  Ro- 
dolphe mort  €n  bas  âge;  Herman  noie  dans 
!e  Khin  âgé  de  1 8  ans ,  après  avoir  fiancé  la 
fille  d'Edouard  II.  Roi  d'Angleterre  -,  Frédéric 
mort  fans  lignée  ;  Charles  mort  en  bas  âge  ; 
&  Rodolphe  Roi  de  Bohême  ,  qui  époufa 
Agnès  fille  d'Ortocare  :  Et  huit  filles  ,  qui 
font  Jutta  ou  Gutta  mariée  à  Venceilas  fils 
d'Ottocare  ;  Clémence  qui  époufa  Charles 
Martel  Roi  de  Hongrie  ,  Petit-fils  de  Charles 
d'Anjou  Roi  de  Naples  &  frère  de  Saint 
Loiiis  •,  Mechtilde  mariée  à  Louis  Comte  Pa- 
latin furnommé  le  Severe ,  Marguerite  fem- 

Oiij 
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RoDot-  ^2ii^  ]]  nereftoitdes  premiers,qu'Aî- 
bert  Duc  d'Autriche  ,  &  Rodolphe 

i2i?ï.  DucdeSuabeéc  Landgrave  d'Alfa- 
ce: les  filles écoient  Jutre  ou  Judith 
femme  de  Venceilas  Roi  de  Bohé-^ 
inq;  Clémence  femme  de  Charles 
Roi  de  Hongrie;Mathilde  femme  de 
Loiiis  Comte  Palatin;  Agnes  fem^ 
me  d'Albert  Duc  de  Saxe  ;  Hedvigt 
ou  Avoye  ,  femme  d'Othon  Mar- 
.  quis  de  Brandebourg  ;  Catherine 
femme  dOthon  Duc  de  Bavière  ;  ôc 
Euphemie  Religieufe.  Il  n'avoit 
point  laiffé  d'enfans  de  fa  féconde 
femme  Agnes  de  Bourgogne. 
pnéio^e,  jg  ne  parlerai  point  ici  de  feè 
grandes  allions  :  on  en  peut  jugci: 
par  le  bon  état  où  il  avoit  remis  l'A  l- 
îemagne,  qui  d'une  prodigieufe  con* 
fuiion  ,  Se  d'une  extrême  défolation , 
où  elle  ëtoit ,  lorfqu'il  fut  élevé  fuc 
le  trône,  étoit  par  fa  bonne  condui- 
te &  par  fa  valeur,  devenue  aufli  po- 

me  de  Theodoric  Comte  de  Cleves;  Agnes 
qui  époufa  Albert  IL  Duc  de  Saxe  Lavem^ 
f  bourg  ;  Hcdvige  femme  d'Othon  Marquis  de 
^^*randebourg ,  Tuteur  de  Venceflas  Ton  beau- 
frere  y  Catherine  femme  d'Othon  Duc  de 
Bavière  &  enfuite  Roi  de  Hongrie  j  &  Eu* 
pheiiiie  Religieufe, 
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îîcée  &  auffi  floriflante  qu'elle  eût     R^dol- 
encoreété.  Je  dirai  feulement  quel-  ^"^• 
que  chofe  d'une  certaine  manière      i^pi» 

franche  ôc  Germanique,  qui  lui  ga-  — ^ 

gnoit  plus  de  cœurs  ,  que  fa  valeur 
toute  invincible  qu'elle  fût  n'en  fou- 
mettoit  à  fon  obéïflance.  Il  en  ufa  ^^  f„anhrc 
dansla  guerre  qu'il  fe  trouva  ohWgé  franche. 
de  foûrenir,n'étant  encore  queCom- 
te  de  Habsbourg  ,  contre  l'Evêque 
&  la  ville  deBafle  Se  l'Abbé  de  S.Gal. 
Comme  il  vit  qu'il  auroit  peine  d'en 
forrir  avec  honneur,  parce  que  ces 
trois  ennemis  étoient  plus  forts 
que  lui ,  il  jugea  à  propos  de  déta- 
cher l'Abbé  de  faint  Gai  de  ce  parti. 
Il  alla  pour  cet  effet  dîner  avec  lui 
fans  l'en  avertir  ;  &  là  parlant  de  leur 
querelle  ,  ils  s'accommodèrent  le 
verre  à  la  main  fans  médiateurs  :  li 
porta  même  l'Abbé  à  l'alTifter  con- 
tre les  autres  (a),  11  a  voit  outre  cela 

(^)  Les  Guerres  particulières  qu'il  eût  de- 
puis fon  avènement  à  la  Couronne ,  furent 
contre  le  Duc  de  Bavière  ,  le  Marquis  de 
Baden ,  &  le  Comte  Rudolphe  de  Wirtem-s  . 
berg,  qu'il  a  tous  réduits  a  fon  obéïflance. 
Ce  dernier  a  voit  rompu  trois  fois  de  fuite  le 
Traité  d'alliance  qu'il  avoit  fait  avec  l'Em- 
pereur. 

Oiiij 
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RoDOL-  une  grande  affabilité ,  ôc  avolt  toû- 
^"**         jours  en  la  bouche  quelque  raillerie 
^^i^i-    plaifante.    Un  jour  deux  Députez 
'"'  d'une  même  Ville  s'étant  prefentez 

devant  lui  pour  lui  remontrer  les 
neceflitez  de  leurs  Habitans  ,  il  ob- 
ferva  que  l'un  d'eux  avoit  les  che- 
veux gris  &  la  barbe  noire ,  &  que 
l'autre  avoit  les  cheveux  noirs  &  la 
barbe  grife.  Après  les  avoir  écou- 
tez ,  il  leur  demanda  la  raifon  de  cet- 
te bigarure.    Comme  ils  fe  trouvè- 
rent furpris  de  cette  demande  ,  ils 
prièrent  l'Empereur  de  leur  donner 
du  tems  pour  y  répondre;  ce  que 
leur  aïant  accordé  ,  avec  allurance 
qu'ils  auroient  l'expédition  de  leurs 
affaires,  s'ils  lui  donnoient  une  ré- 
ponfe  cathegorique  ,  ils  retournè- 
rent le  lendemain ,  ôc  l'un  parla  en 
ces  termes.  Ma  Barbe ,  Sire  ,  eft  de- 
venue grife  plutôt  que  mes  cheveux,  far- 
ce (jHe  mon  principal  foin  aiant  toujours 
été  d'avoir  de  quoi  contenter  ma  bouche , 
cefoHci  lafaitgrifonner.    L'autre  dit  : 
Q^il  avoit  apporté  fes  cheveux  venant 
au  monde ^  &  que  la  barbe  ne  lui  étoit  ve- 
nue qne  quelques  années  après  5  qu'ainfi 
les  cheveux  étant  lesatneX^^  il  étoit  rai^ 
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[fonnahle  qu'ils  fiijfem  plutôt  gris.  Kodol-- 

Mais  la  qualité  dominante  de  cet  ^"^' 
Empereur  étoit  un  zèle  particulier ,      ^^9t. 

pour  rendre  lui  -  même  la  juftice. • 

Nous  en  avons  plufieurs  exemples;  ^,^J,J^^le. 
êc  entr'autres  celui  de  ce  qui  fe  paffa 
un  jour  en  une  Diere  de  Nuremberg. 
Un  riche  Marchand  lui  fit  fa  plainte, 
qu'aïant  donné  à  garder  à  Ton  Hôte 
une  bourfe  où  il  y  avoit  en  viron  deux, 
cens  francs  de  notre  monnoïe ,  &les 
aïant  voulu  retirer ,  l'hôte  avoit  nié 
le  dépôt,  parce  qu'il  n'y  avoit  point 
eu  de  témoins.  Le  Marchand  certifia 
le  tout  avec  tant  de  circonflances 
que  l'Empereur  y  ajouta  foi^  &  dit 
cju'il  y  aviferoit.  L'hôte  étoit  riche, 
il  étoit  un  des  principaux  de  la  Ville, 
&  l'on  ne  pou  voit  pas  le  convaincre. 
Peu  de  tems  après ,  certains  Dépu- 
tez de  la  Ville  de  Nuremberg,  allè- 
rent faire  quelques  remontrances  à 
l'Empereur,  &  l'hôte  fe  rencontra 
parmi  eux.  Dans  le  difcours  familier, 
l'Empereur  lui  dit  entr'autres  chofes: 
p^oHs  avél(Jk  un  beau  chapeau,  tro/juons^ 
L'hôte  plein  de  joïe  y  confentît , 
donna  au(ïî-tôt  fon  chapeau  à  l'Em-. 
pereur ,  &  prit  le  fien,  L'Empereur 
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RoDOL-  dit  aux  Députez  d'attendre  ,  &  il  for-^ 
tit  de  la  chambre  feignant  d'avoir 
d'autres  affaires  :  il  commanda  ce- 
~  pendant  à  un  autre  Bourgeois ,  d'al- 
ler de  la  part  de  Thôte  demander  à 
fa  femme  une  bourfe ,  où  étoit  le  dé- 
pôt que  le  Marchand  avoit  défigné, 
&  que  pour  enfeigne  il  lui  montrât 
fon  chapeau.  L'hôtciïe  eut  créance 
au  Bourgeois  fur  ce  chapeau ,  &  elle 
lui  remit  la  bourfe  :1e  Bouroreois  l'a p- 
porta  a  1  hmpereur  ,  qui  en  même 
tems  avoit  fait  avertir  le  marchand 
dele  venir  trouver.  Lorfqu'ilfut  ren- 
tré dans  la  chambre  où  étoit  Thore , 
il  dit  au  marchand  de  s'approcher  <Sc 
de  parler-  Le  marchand  renouvella 
fa  plainte ,  touchant  le  dépôt  -,  ôc 
l'hôte  de  fon  côré  foûtient  qu'il  ne 
lui  a  rien  donné  à  garder ,  jufqu'à 
l'affirmer  avec  ferment.  Mais  l'Em- 
pereur lui  montrant  la  bourfe ,  il  de- 
meura interdit ,  ôc  perdit  le  courage 
&  la  parole.  L'Empereur  rendit  au 
-marchand  fon  dépôt ,  Se  condamna 
l'hôte  à  une  grofle  amende. 

Rodolphe  éroit  d'ordinaire  fort 
Amplement  habillé  :  ôc  quand  ,  ainfî 
qu'il  a  été  dit,  OttocareRoideBo- 
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liéme  lui  rendit  hommage  pour  la     Rodol^ 
Bohême  &  la  Moravie,  conformé-  ^«^' 
ment  au  Traité  qui  avoir  été  conclu      n^i.    ' 
entr'eux  ;    quoique   Otrocare    fût  — 7- — 
^  très-richement  habillé,  l'Empereur  l^l'^flt 
ne  voulut  jamais  avoir  que  fa  grande  d^e   dam, 
cafaque  grife.  Il  s'alTit  en  cet  état  ^^' ^"**'''^ 
i    dans  fa  tente  ,  &  reçut  ainfi  ce  Roi 
à  la  vue  de  toute  l'armée  ,  furprile 
de  voir  à  terre  un  Roi  fi  fuperbement 
vêtu  aux  pieds  de  TEmpercur ,  qui 
n'étoit  habillé  que  comme  unfimplé 
foldat. 

Enfin  dans  toutes  Tes  aidions, iî 
tint  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  une 
Conduite  digne  d'un  grand  Prince. 


CHAPITRE    XXIII. 

Adolphe  de  NaJfnPL 


SEp  T  ou  huit  mois  après  le  de-     ii^zi 
ces  de  Rodolphe ,  les  Princes  de ► 

l'Empire  s'affemblerent  à  Francfort,  .-i^'^^  f 
pournommerun  Chef.  Le  Duc  Al-  fion  d'Mben 
bert  d'Autriche  fils  de  Rodolphe  les  ^'^«""«^«^ 
fit  folliciter  pour  avoir  des  fuSrages^ 
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ÎAi»oLPHE.  étant  d'un  ufage  prefque  ordinaire 
1191,     d'élire  celui  de  la  famille  du  dernier 

■  Empereur ,  qui  fe  trouvoit  capable 

de  la  couronne.  Mais  Gerhard  E- 
ledleur  de  Mayence ,  mania  les  affai- 
res avec  tant  d'adrefle  en  faveur  du 
Comte  Adolphe  de  Naffau  fon  pa- 
rent^ que  ce  Seigneur  l'emporta  fut 
Albert. 

L'Archevêque  ^  pour  venir  à  bout 
de  fon  delTein ,  s'étoit  abbouché 
avec  les  Eledeurs ,  l'un  après  l'au- 
tre en  particulier.  Il  favoir  qu'ils 
avoient  tous  des  ennemis.  Il  leur  fit 
accroire,  que  toutes  les  voix  alloient 
à  donner  l'Empire  au  Prince  ,  que 
chacun  d'eux  haïflbit ,  &  ainfi  fe- 
mant  adroitement  la  fraïeur  dans 
Tefprit  de  tous,  ils  le  conjurèrent 
féparémentd'élire  tel  qu'il  voudroit, 
plutôt  que  celui  qu'il  leur  avoit  dit 
qu'on  propofoit.  Il  nomma  donc 
Adolphe ,  à  l'étonnement  de  tous  les 
autres  qui  étoient  pour  Albert  d'Au- 
triche, lequel  mêmei  Is  croïoient 
que  l'Eledeur  de  Mayence  devoit 
nommer. 
■j«  nuuiere^  Adolphc  fut  donc  ptoclamé  Em- 
*"*^"^''^*  pereur  le  20.  de  May  12^2.  Mais 
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quoiqu'il  eût  toutes  les    qualitez  Adol^kh^ 
d'un  grand  Prince,  il  n'écoit  pas     119%. 

affez  riche  pour  pouvoir  foutenic    ^ 

par  lui-même  la  Dignité  Impériale. 
D'ailleurs  comme  il  étoit  plus  fol- 
dat  (^)  que  Politique  ,  il  déferoic 
trop  aux  avis  des  Officiers  de  guer- 
re,  &  ne  faifoit  pas  affez  de  cas  du 
confeil  des  Princes  de  l'Empire.  Ce 
qui  lui  aliéna  les  efprits  de  plu- 
rieurs  de  ces  Princes  ,  qui  dans  la 


{a)  Ce  Prince  avant  de  parvenir  à  l'Em- 
pire avoir  pafle  pour  le  plus  grand  Guerrier 
de  fon  tems.  Il  avoit  défait  le  Duc  de  Bra-^ 
bant  dans  cinq  batailles  rangées  ;  &  dans  la 
(ixiéme  étant  tombé  entre  les  mains  de  fon 
ennemi  ,  il  ne  fe  laifla  point  abattre  &  ne 
perdit  rien  de  fa  fierté.  Le  Duc  de  Brabant 
î'aïant  fait  venir  en  fa  prcfence  comme  fon 
prlfonnier ,  &  lui  demandant  par  raillerie  , 
qui  il  étoit.  Le  Comte  lui  répliqua;  je  fuis 
Comte  de  Nalfau ,  &  (i  l'étendue  de  mes  ter- 
res ,  &  le  nombre  de  mes  Sujets  répon- 
dolent  aux  difpoiîtions  que  j'ai  d'exécuter  de  \ 
grands  deflcins ,  comment  aurois-tu  échappé 
a  la  fureur  de  mes  armes  ^  Le  Duc  de  Bra-  I 
bant  fut  fi  charmé  de  cette  réponfe  qu'il  lui 
rendit  la  liberté  j  8f  Taiant  comblé  de  préfens ,  / 
il  le  pria  de  lui  accorder  fon  amitié  pour  tou^  J 
jours 
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'ADOLPHE.  Çy^i^Q  prirent  le  parti  du  Duc  d'Au- 

ïzpj.     triche. 
— Les  Rois  de  France  &  d'Angle- 

Ligu2  ^^ terre,  avoient  alors  entr'eux  une 

rEmpereiirZlT  i  »  r       i  i 

d^  Koid'^r,-  grande  guerre ,  a  cauie  de  quelques 

jleterrecon.re^^Q^^\Y^QQç^  qu'lls  prétCndoient  ,   l'UQ 

à  Texcluiion  de  Tautre.  Le  Roi  d'An- 
^  gleterre   perfuadé  qu'il  tireroit  un 

grand  fecours  del'Empire  ,  fit  pro- 
pofer  à  l'Empereur  Adolphe,  que 
s'il  vouloir  Taffifler  de  Troupes  pour 
reprendre  ce  que  le  Roi  de  France 
lui  retenoit,  il  iroit  lui-même  en 
Allemagne  avec  hommes  &  argent, 
pour  l'aider  à  Ton  tour  à  recouvrée 
les  Etats  que  la  France ,  difoit-il  , 
retenoit  auffi  à  l'Empire.  Adolphe 
reçut  avec  d'autant  plus  de  joïe 
cette  (  a  )  Ambaflade  ,  &  la  condi- 


(  «  )  Adolphe  ne  balança  point  d'entrer 
^ans  la  querelle  du  Roi  d'Angleterre  j  mais 
il  lui  fallut  un  prétexte  pour  rompre  avec 
Philippe  le  Belj&il  n'eut  pas  de  peine  à  le 
trouver.  Ce  fut  de  lui  demander  la  reftitution 
du  Roiaume  d'Arles,  &  de  quelques  autres 
Provinces  comme  Terres  Impériales.  Philip*? 
|)e  ne  refufa  point  l'audiance  aux  AmbalFa- 
<leurs  qu'Adolphe  lui  envoioit  à  ce  fujet, 
siiaisil  iê  contenta  de  ksrenvoier  avecunç 


bE  l'Empire,  Lrv. IL  lyf 
tîon  qu'on  lui  propofoir,  qu'elle  Acoi^flEj 
Ctoit  accompagnée   d'une    bonne     j^^,^ 


grande  &  magnifique  lettre  qui  ne  contcnoît 
dans  toute  ion  étendue  que  ces  deux  feules 
I  paroles  écrites  en  beaux  caraderes  :  Tr/'^ 
[^llemand.  Cette  reponle  fît  voir  à  Adolphe 
riniifîtTré~^é  fa  prétention  ,  &  l'alliance  que 
Philippe  fit  incontinent  après  avec  Albert  la 
détruiiït  entièrement.  Le  droit  fur  lequel 
Adolphe  fondoit  fa  demande  ne  pouvoit  être 
établi  que  fur  ce  fait  que  l'Hiftoire  ne  permet 
pasde  palferici  fousfilence.  Louis  le  Jeune 
Empereur  fils  de  Lothaire  &  petit-fils  de 
Louis  le  Débonnaire  étant  mort  fans  enfans 
maies j  Charles  le  Chauve  Roi  de  France  & 
Empereur  fon  Oncle,  voulut  lui  marquer 
même  après  fa  mort  delà  confîderation  ,  par 
l'honneur  qu'il  fit  à  fa  fille  Ermengarde  d'éri- 
ger en  Roïaume  tous  les  pais  qui  font  entre  le 
Rhône,  la  Saône  &  les  Alpes,  c'cil-à-dire, 
la  Provence,  le  Dauphiné,  la  Savoyè  &  le 
Comté  de  Bourgogne,  que  le  fameux  parta- 
ge fait  en  845.  parles  trois  enfans  de  Louis 
le  Débonnaire  avoir  rendues  des  Provinces 
Imperiale.-.,&  qui  étant  réunies  fous  une  Cou- 
ronne en  faveur  de  cette  Pnnceileque  Bofon 
(époulà  depuis ,  furent  occupées  fous  le  titre 
de  Ro'iaume  d'Arles  ou  fécond  Roiaume.de 
Bourgogne  par  eux  &  par  leurs  defcendans  , 
julqu'à  ce  que  le  dernier  nommé  Rodolphe 
jnourant  fans  héritier  en  1036.  laiffa  cet  Etat 
st  TEmpereur  Conrad  furnommé  le  Sâliquç; 
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Adolphe,  fomme    d'argent  ,    qu'il    emploïa 

1191,     auiïi-tôt  à  mettre  force  Troupes  fur 
•"^ ~  pied. 

Le  Koi  de  Le  Roi  de  France  aïant  eu  avis 
Sr^ZTM.  ^^  ^a  Ligue  faite  entre  l'Empereur 
ien   dj*c    ôc  le  Roi  d'Angleterre ,  fe  mit  en 

ï*^4.     même  d'un  fecours  d'Allemans ,  en- 
-— gageant  dans  fon  parti  le  Duc  Al- 
bert d'Autriche,  qui,  à  cette  occa- 
^    fion ,  dit ,  qu'il  n'y  avoit  pas  plus  de 
deshonneur  à  être  penfionnaire  du 
Roi  de  France,  qu'à  l'être  du  Roi 
d'Angleterre. 
'ï»Pî«         Cependant  ce  fut  ce  même  ar- 
^-: gent  (a)  d'Angleterre,  qui  au  lieu 

fo^  Neveu.  Les  Empereurs  en  joiiircnt  depuis 
tint  qu'ils  purent  s'y  maintenir,  jufqu'a  ce 
que  les  tems  aïant  fait  des  révolutions, 
quatre  puiflantes  Maifons  profitant  des  con- 
jonftures  favorables  s'emparèrent  des  Provin- 
ces qui compofoient  ceRoiaume,  &  quelles 
ne  tenoient  que  comme  des  Gouvernemens  : 
ce  fut  ce  changement  qui  forma  les  Comtes 
de  Provence ,  les  Dauphins  de  Viennois , 
les  Comtes  de  la  Mauriennc  ,  depuis  Ducs  de 
Savoye  &  les  Comtes  de  Bourgogne. 

(a)  Il  emploïa  ^4.  mille  florins  pour  ache- 
ter le  Landgraviat  de  Thuringe  qu'Albeçt  lui 
^rendit  après  avoir  déshérité  fes  deux  fils  Fri- 

d'avancer 
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d'avancer  les  affaires  d'Adolphe,  les  Adolth». 
détruifm  Ses  plus  afFed:ionnez  amis,      j^^^^ 

i5c  entr'autres,  TEledeurdeMayen-  — 

ce  qui  Tavoit  élevé  à  l'Empire,  étant 
indignez  de  ce  qu'il  ne  leur  faifoit 
point  part  de  ce  fubfide,  non  plus 
que  des  affaires  importantes  qu'il 
entreprenoit  toujours  de  fa  propre 
tête ,  changèrent  en  haine  leur  ami- 
tié, &  traitèrent  fous  main  deledé- 
poffeder  de  l'Empire. 

L'Empereur  étant  averti  de  ces 
menées,  &  fâchant  que  le  Duc  Al-  ^^^  ' 
bert  s'étoit  déclaré  le  Chef  de  (t^s 
ennemis,  voulut  marcher  contre  lui, 
avec  l'armée  qu'il  avoir  levée  de 
l'argent  d'Angleterre ,  pour  tâcher 
d'abattre  Albert,  avant  que  d'aller 
affifîer  le  Roi  fon  allié.  Mais  il  fut 
tellement  preffé  par  les  Anglois^ 
qu'enfin  laiflant  l'Allemagne  libre  , 
il  fut  obligé  de  prendre  la  route  d'Al- 
face ,  pour  faire  diverfion  en  leur  fa- 
veur. Le  Duc  Albert ,  qui  avoit  af-  ^^^^* 
femblé  un  grand  corps  de  Troupes, 


deric  &  Dii^mann,  en  haine  de   leur  mcrç 
Marguerite  fille  de  Frideric  II, 
Tome  //.  P 
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iADOLPHE.  obfervant  TEmpereur  dans  toutes 
iz^j,  fes  démarches,  tourna  auffi  de  ce 
— — , —  côté-là.  Pendant  la  marche  de  ces 
.  deux  armées ,  l'Eledeur  de  Mayen- 
ce,  de  l'avis  des  autres  Princes  de 
l'Empire,  invira  le  Duc  Albert  de 
vouloir  venir  à  Mayence  ,(<«)  avec 
promeffe  qu'il  y  feroit  élu  Roi  des 
Romains.  11  s'y  rendit ,  &  en  même 
tems  y  arrivèrent  auffi  les  Eledeurs 
de  Saxe  &  de  Brandebourg,  qui  n'é- 
toient  pas  non  plus  contens  du  gou- 
vernement d'Adolphe,  &  moins  en- 
core de  ce  qu'il  avoit  entrepris  cette 
guerre ,  &  plufieurs  autres  affaires 
dans  l'Empire,  defon  caprice  &  fans 
leur  avis.  Ces  Princes  délibérèrent 


Ça)  Quelques  Auteurs  mettent  cette  élec- 
tion à  Prague  en  iipj.  &  foûtiennent  que 
Fablcnce  des  Eledeurs  de  Trêve ,  de  Colo- 
gne &  de  Mayence ,  qui  étoit  Gérard  parent 
d'Adolphe,  &  qui  n'y  furent  point  appeliez, 
îa  rend  fort  défeÀueufe,  puifqu'il  ne  s'y  trouva 
€jue  quatre  Eleâcurs  ;  Sçavoir ,  Louis  Comte 
Palatin  ,  furnommé  le  Severe  ',  Albert  II. 
Pue  de  Saxe;  Othon  Marquis  de  Brande- 
bourg; &  Venceflas  Roi  de  Bohême  ,  tous 
tjuatre  beaufreres  d' Albert  c^ui  la  firent  coo^ 
dure* 


12^8.; 
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enfemble,  &  réfolurent  de  dépofer  Adolphe. 
Adolphe,  &  de  nommer  Empereur 
le  Duc  Albert.  Cette  réfolution  pri- 
fe  ,  ils  s'affemblerent  le  23.  de  Juin 
de  Tannée  1298.  quiëtoitîafixiéme 
de  l'Empire  d'Adolphe,  ôc  élurent 
Albert.  Comme  il  étoit  logé  hors 
de  la  Ville  avec  fon  armée ,  les 
Electeurs  furent aulTi-tôt  le  trouver^ 
Se  lui  déclarer  fon  éleclion  ,  en  lui 
Ibuhaitant  toute  forte  de  profperi- 
tez ,  avec  promeffe  de  l'affifter,  pro- 
téger, &  maintenir  envers  &  contre 
tous. 

Adolphe  aïant  été  averti  de  cette     ler  dc^x- 
éledlion  ,  leva  lefiege  qu'il  avoit  mis  Empereurs  fè 
devant  Ruffach  en  Alface ,  &  mar-  tiu^J^ 
cha  vers  Spire ,  où  il  campa  avec  fes  p^^«  ji^tj»- 
Troupes,  elles  furent  fortifiées  de  ^^* 
celles  du  Comte  Palatin  Rodolphe^ 
du  Duc  Othon  de  Bavière ,  <Sc  des 
Villes  de  Spire,  de  Worms,  &  de 
quelques  autres    qui  tinrent  ferme 
pour  lui  jufqu'à  fa  mort.  Albert  s'a- 
vança auffi  avec  fon  armée ,  l'un  Se 
l'autre  voulant  tenter  parla  force  à 
qui  demeureroit  la  Couronne  Im- 
périale. Ils  combattirent  avec  gran- 
de vigueur  de  part  &  d'autre ,  entre 

PU 


I25>8. 
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Adolphe.  Geinheim  &  le  Cloître  de  RofendaL 
Adolphe  ôc  Albert  fe  joignirent,  & 
vinrent  aux  mains  feul  à  feul.  L'Em- 
pereur attaquant  courageufementle 
Duc ,  lui  dit  :  C'eflici  oh  il  faut  ^hcvoms 
ro  abandonniez.  VEmv ire  &  la  vie.  Le 
Duc  lui  répondit  brufquement ,  ce- 
I4  efi  entre  les  mains  de  Dieu  i  ÔC  lui 
porta  au  même  moment  un  coup 
dans  le  vifage ,  qui  le  fit  tomber  de 
defliis  Ton  cheval  à  terre ,  où  quel- 
qu'autrelui  coupa  la  gorge.  Le  Duc 
Albert  fit  auffi-tôt  arrêter  le  carnage, 
&  donner  quartier  à  tous.  Le  Com- 
te Palatin  &  le  Duc  de  Bavière  fe 
fauverent  à  Heidelberg ,  6c  de  la  en 
Bavière.  Le  corps  d'Adolphe  fut 
enterré  dans  le  Cloître  de  Rofendal, 
ou ,  félon  quelques  autres  ,  dans  le 
Cloître  de  Frawenfelt ,  l'Empereur 
Albert  n'aïant  pas  voulu  qu'il  fut 
inis  à  Spire  avec  les  autres  Empe- 
reurs, quoique  depuis  il  y  fût  enterre, 
par  Tordre  de  l'Empereur  Henry  de 
Luxembourg. 


«^ 


ÎDE  l'Empire,  Liv.II.  i8f  ^ 

IIP  S. 


CHAPITRE    XXIV.        • 

Albert  I. 

T  'Empereur  Albert  I.  dit  le  ^^l;'^ 

JLjTnômphant ,  à  caufe  de  fa  gène-  rEmpre  fof^. 

rofitéjde  fa  valeur, &  de  plulieurs  '*"'  ^"''* 

batailles  qu'il  gagna  fur  Tes  ennemis, 

fut  auffi  furnommé le  Borgne  ;( a) 

parce  qu'aïant  en  fajeunefleavalié 

du  poifon,  dont  il  faillit  à  mourir , 

&  les  Médecins  Taïaut  fait  fufpen- 

dre  par  les  pieds  la  tête  en  bas,  pour 

le  lui  faire  vomir,  il  n'en  put  être  fi 

bien  quitte,  qu'il  ne  lui  en  coûtât  un 

oeil. 

Quoiqu'il  eût  été  élu  Roi  de5  Ro- 
mains avant  la  victoire  qu'il  rem- 


(«)  Les  foupçons  de  ce  poifon  tombè- 
rent fur  Conrad  Evéque  de  Saitzbourg,  & 
fur  Othon  Duc  de  Bavière,  à  qui  l'ambition 
avoit  donné  des  vues  fur  la  Dignité  Impé- 
riale. Quoique  cet  attentat  paflat  pour  conP 
tant  5  le  Confeil  d'Albert  crût  qu'il  étoit  â 
propos  de  ne  point  éclater  pour  éviter  de 
plus  grands  maux. 
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Albert  I.  porta  fur  l'Empereur  Adolphe ,  îlne 
^^9S.     laiffa  pas  d'appréhender  qu'on  ne  lui 
""  conteftâc  fon  éledion ,  à  caufe  du 

nombre  incompétent  des  Eledeurs 
qui  avoient  formé  fon  éledion ,  ce- 
lui deTreves  6c  le  Palatin  ne  s'y  étant 
pas  trouvez.  C'eft  pourquoi  auffi- 
tôt  après  fa  vidoire ,  il  convoqua 
tous  les  Eledeurs  à  Francfort ,  & 
leuraïant  remis  la  Couronne,  il  les 
pria  de  procéder  à  une  nouvelle 
cledion  ;  ce  qu'ils  firent.  Ils  l'élurent 
donc  de  nouveau  unanimement  le 
p.  d'Aodt  j  puis  ils  le  conduifirenr  à 
Aix-la-Chapelle ,  où  ils  le  couronnè- 
rent le  24.  du  même  mois.  La  fo- 
lemnité  de  ce  couronnement  fut  fi 
célèbre ,  &  le  concours  y  fut  Ci 
grand ,  que  le  Duc  de  Saxe  beau- 
frere  de  l'Empereur ,  (Scplufieurs au^ 
très  perfonnes  furent  étouffées  dans 
la  preiïe. 

Quand  Albert  fut  ainfi  établi ,  il 
cnvoïaà  Rome  demander  au  Pape 
Boniface  VIII.  la  confirmation  de 
fon  éledion.  Ce  Pontife  préoccupé 
du  chagrin  qu'il  avoit  de  l'élevatiorï 
de  ce  Prince  fur  les  ruïnes  de  fon 
ami  Adolphe ,  fit  d'abord  difficulté 


bE  l'EmpirEjLiv.  il  i^j" 
3'y  entendre,  difant,  qu'on  ne  l'a-  Albert  ï; 
voit  pu  mettre  furie  trône  fans  fa      iz<^p. 

participation.  Mais  le  defir  fecret  de ;^ 

fe  vanger  contre  Philippe  Roi  de 
France  ,  qu'il  cachoit  depuis  long- 
tems  dans  fon  cœur^  l'emportant 
fur  le  reffentiment  qu'il  pouvoit 
avoir  dans  cette  occafion ,  il  fe  laiHa 
aifément  perruaderà  confirmer  l'é- 
ledion  d'Albert,  ôc  porta  la  chofe 
Il  loin ,  qu'il  lui  offrît  môme  la  Cou- 
ronne de  France  au  préjudice  de 
Philippe.  Albert  le  remercia  de  cet 
offre,  lui  reprefentant,  qu'il  ne  pou- 
voit pasfe  charger  d'une  querelle  de 
cette  importance,à  moins  que  d'être 
aflfuré  des  feçours  que  fa  Sainteté 
pouvoit  lui  donner^  pour  entrepren- 
dre la  guerre  contre  Philippe.  Mais 
le  Pape  s'étant  déclaré,  qu'il  n'y 
vouloir  point  contribuer ,  cela  fit 
que  la  chofe  en  demeura  là;  &  que 
l'Empereur  prit  les  devans  auprès 
du  Roi  de  France,  pour  fe  lier  avec- 
lui ,  &  empêcher  que  Boniface  ne 
femât  delà  divifion  entre  eux  ,  pour 
les  pouvoir  plus  facilement  ruiner^' 
La  négociation  de  l'Empereur  réiif- 
Êî.  Ces  deux  Princes  aïaat  pris  k 
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XiB^HT  T.  parti  le  plus  fage ,  eurent  une  entre- 
j  vue  à  Vaucouleurs,  où  ils  renou- 

■^  vellerent  les  anciennes  confédéra- 

tions (  ^  )  de  l'Empire  avec  la  Fran- 
ce; (^)  &  pour  s'unir  plus  étroite- 
ment, ils  traitèrent  le  mariage  de 
Rodolphe,  fils  d'Albert,  avec  Blan- 
che fille  de  Philippe  ,  lequel  maria- 
^  ge  ne  s^accompUt  que  l'année  fui- 
vante. 
fifr::::      cependant   l'Empereur  ,  avoit 
fon  EpoHfey  pour  Ic  jour  de  la  Saint  Martin ,  fait 
filsDucTSZ  convoquer  une  Diète  à  Nuremberg, 
triche,         où  fe  rendirent  les  Electeurs  Eccle- 
fiaftiques;  &  entre  les  Séculiers,  le 
Roi  Wenceflas  de  Bohême  ôc  l'E- 


(a)  Les  Hiftoriens  rapportent  que  le  Pape 
voïant  qu'il  avoit  envain  tenté  d'exciter  la 
divifion  entre  Albert  &  Philippe,  porta  la 
difTimulation  fî  loin,  ]u'il  accorda  un  Jubilé 
univerfel  pour  remercier  le  Ciel  de  l'union  & 
de  la  parfaite  reconciliation  de  ces  deux 
Chefs  de  la  Chrétienté. 

(h)  Le  Traité  qui  fe  fit  à  Vaucouleurs  ne 
fut  point  fait  par  les  deux  Princes  en  per- 
fonne  j  mais  par  leurs  Miniftres  ,  Sçavoir  , 
Guy  Comte  de  S.  Paul ,  au  nom  de  Phi- 
lippe ;  &  le  Comte  Burchard  pour  Albert  fon 
neveu, 

ledeur 
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Ifi<^eiir  Palatin ,  &  pluCeurs  autres  Albert  ï. 
Princes  de  l'Empire.  Il  y  fit  couron-      ^  ^^^^ 

ner  fa  femme    Elizabeth ,  fille  du ^ — 

Comte  de  Tirol ,  &  conféra  TAutri- 
che  à  Rodolphe  fon  fils  aîné,  l'infli- 
tuant  lui  &  fes  Succeffeurs ,  Ducs 
d'Autriche. 

Il  efl  à  remarquer,  qu'il  y  fit  pu- 
blier les  Statuts  touchant  les  Char- 
ges d'Eledeurs  de  l'Empire,  &leur 
fondion,  &  qu'elles  furent  exercées 
par  ceux  qui  étoient  prefens,  con- 
formément aux  Statuts.  A  la  fin  de  n^esire  ê^t 
rAflemblée,  l'Empereur  qui  avoit  ^^^^'^^  '^^^ 
fait  réflexion  fur  la  conduite  àiÇ,%  droits  ajfeU<^ 
Electeurs  Ecclefiafliques,&  de  quel-  ^  i'^»'^»^* 
ques  autres  Princes  qui  s'étoienc 
emparez  des  péages ,  &  d'autres  re- 
venus anciennement  affedez  à  Ten- 
tretenement  de  l'Empereur,  lefqiiels 
même  ils  augmentoient  comme 
bon  leur  fembioit  ;  leur  fit  comman- 
dement de  remettre  les  péages  du 
Rhin  en  leurancien  état, fous  peine 
de  difgrace.  Ils  lui  firent  réponfe , 
qu'ils  joiiiflfoient  de  ces  péages  en 
la  manière  que  leurs  PrédecefTeurs 
en  avoient  joiii ,  fans  que  les  Empe- 
reurs ou  les  Rois  des  Romains  les 
Tome  //.  Q 
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Albery  ï.  y  euffent  troublez ,  Se  qu'ils  efpe- 

roient  d'être   maintenus  dans    ces 

droits ,  dont  ils  ne  pouvoient  pas  fe 

déporter. 

1500.  De  cette  réponfe,  TEmpereurfît 

"""^""^  faire  plainte  au  Pape,  par  Pierre 
Evêque  de  Bafle.  Le  Pape  faifantla 
fourde  oreille,  l'Empereur  vit  bien 
qu'il  ne  tireroit  raifon  de  cette  ufur- 
pation,  que  par  la  force.  Il  fit  pour 
cet  effet.  Se  par  l'avis  de  fes  amis  , 
déclarer  fon  mécontentement  aux 
Eledeurs  Ecclefiaftiques ,  les  appel- 
lent devant  les  Princes  Se  Etats  de 
l'Empire  à  Mayence  ,  pour  répon- 
dre aux  accufations  qu'on  faifoic 
contr'euxjfuivant  l'ufage  de  ce  tems- 

là. 

LesElefleursnefe  foucierentpas 
beaucoup  de  cette  Sommation ,  ils  fe 
retirèrent  vers  TEledeur  Palatin  ,  & 
pardevant  lui,  comme  Juge  com- 
pétent de  l'Empereur  ,ils  formèrent 
une  plainte  contre  l'Empereur  mê- 
me, de  ce  qu'il  avoir  tué  mal  à  pro- 
pos l'Empereur  Adolphe;  éludant 
ainfi  la  demande  de  l'Empereur. 
^3<^^*  Mais  il  ne  fe  laiiïa  pas  joiier  impu- 
nément. Il  fit  la  guerre  à  ces  quatre 
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Eledeurs ,  commençant  par  le  Pala-  Albert  I. 
tin,  ôc  les  mit  tous  àlaraifon,  les     1301. 
uns  après  les  autres  •>  ce  qui  dura  les 


années  1301.  1302.  ôc  1303.  Ainii     1303. 

ils  furent  obligez  de  remettre  les  pea- 

gcs  du  Rhin  fur  Tancien  pied  ,  au 
contentement  de  l'Empereur. 

Il  s'avifa  de  traiter  les  SuifTes  avec    ^^,  ^^ijjij 
tant  de  rigueur ,  qu'il  fut  caufe  que  commencent  x 
les  Cantons  d'Ury ,  de  Schweitz  ,{^^,,";;r  ^'^ 
ôc  d'Underwalt  ^  chaflerent  fes  Offi- 
ciers ,  firent  une  confédération  pour 
dix  ans  ,  ôc  montrèrent  l'exemple 
aux  autres  SuifTes ,  de  fe  mettre  com-     1 304. 
me  eux  en  liberté.         '  

La  plus  grande  occupation  qu'il  ^305* 
eut,  fut  de  fatisfaire  la  palTion  qu'il  ""^"'""^ 
avoit  de  mettre  dans  fa  maifon  le 
Roïaume  de  Bohême.  Venceflas  fils 
du  Roi  Venceflas  ,  avoit  fuccedé  à 
fon  père  au  Roïaume  de  Bohême. 
Sa  conduite  fut  fi  déréglée  ,  que  fes 
propres fujets  raffafifmerent ,  ôc  qu'il 
mouirut  fans  enfans  :  ce  qui  laiffant 
Téledion  libre  aux  Bohèmes  ,  ils 
choifirent  pour  leur  Roi  Henry,  fils 
du  Comte  de  Carinthie  ôc  de  Tirol , 
quiétoitcoufin  de  l'Empereur.  Mais 
l'Empereur  alléguant  un  pade  de 
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Albert  I.  famille  ,  affembla  une  forte  armée  , 
1305.      &  marcha  en  Bohême  ,  en  intention 

d'y  établir  fon  fils  Rodolphe.  Hen- 
ry n'ofant  pas  l'attendre ,  lui  quitta 
la  partie  -,  &  comme  Rodolphe  étoic 
alors  veuf  de  fa  première  femme , 
Blanche  fille  du  Roi  de  France  , 
l'Empereur  lui  fit  époufer  la  veuve 
du  dernier  Venceflas ,  appellée  Ifa- 
belle  ,  (Se  cela  fervit  à  l'affermir  fur 
le  Trône  de  Bohême.  Mais  il  n'en 
joiiit  pas  long-tems.  Il  mourut  de 
^^  mort  fubite  l'an  1^06,  Cette  mort 
'^°/  remit  la  diflenfion  dans  l'Etat.  Les 
uns  rappellerent  Henry  Comte  de 
Carinchie  ,  qui  avoit  été  dépouillé 
par  Albert  ;  &  les  autres  élurent  Fri- 
deric  II.  fils  de  l'Empereur,  &  frère 
du  Roi  Rodolphe.  Alors  l'Empe- 
reur, qui  auparavant  avoit  prévenu 
Henry  ,  fut  prévenu  lui-même.  Il 
trouva  Henry  (i  bien  établi ,  qu'il  fut 
obligé  de  s'en  retourner ,  fans  faire 
autre  chofe  que  de  ruiner  le  Pais  de 
Bohême.  Cependant  on  remarque 
que  ,  tant  en  cette  expédition  qu'en 
d'autres ,  il  avoit  donné  en  perfonne 
douze  batailles  qu'il  avoit  gagnées, 
ôc  que  ce  furent  ces  grands  exploits, 


1307. 
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qui  lui  aquirent  le  nom  de  Triom-  AiSEUt  I. 
pliant,  dont  nous  avons  parlé.  j.^^^ 

(  a)  Le  zèle  qu'il  témoigna  pour  _ — «1_ 
fe  rendre  maître  de  la  Bohême ,  fut  ,  ^ 

1  A  y    ij  f  11  1         T-  Son\el?  de- 

le  même  a  1  égard  de  tous  les  Jbtats  m'-furé  four  a- 
qui  fe  trouvèrent  fous  fa  main.  U  grandir/esen- 
avoit  de  fa  femme  Elizabeth  onze  1^^^/"'-' ^*" 
enfans  tous  vivans ,  (ix  fils  &  cinq 
filles.  11   tâchoit  de  leur  procurer 
tous  les  avantages  poflTibles ,  Se  c'é- 
toit  le  plus  ardent  de  fes  délirs ,  aufîî 
lui  coûta-t-il  la  vie.  Voici  comment 
la  chofe  arriva.  L'Empereur  ,  après 
le  décès  de  Rodolphe  Duc  de  Sua- 
be  ôc  Landgrave  d'Alface  fon  frère, 
qui  avoir  laiiTé  un  fils  unique ,  nom- 
mé Jean  ^  retira  fon  neveu  en   fa 


(a)  Ce  zèle  étoit  plutôt  une  injufte  avi- 
dité d'agrandir  Tes  Etats  à  quelque  prix  .que. 
ce  fût.  Thibaud  Comte  de  Ferrette  fut  dc- 
poiiillé  de  fes  Terres  par  le  feul  droit  de  bien- 
féance  dont  l'Empereur  fe  fervit  pour  le 
joindre  à  la  Suabe ,  &  au  Landgraviat  d'Al- 
face, 

Les  Marquis  de  Mifnie  en  furent  auffi  les 
vidimes ,  parce  que  la  conquête  de  la  Bohême 
lui  paroiflbit  prefquc  impoïfible  s'il  ne  fe 
rendoit  auparavant  maître  abfolu  de  leur^ 
Pais, 

Qiij 
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Albert  I.  Cour,  &  prit  comme  Tuteur  le  foin 
1307.      d'adminiftrer  les  biens  du  pupille. 

Le  Duc  Jean  étant  devenu  majeur, 

avoit  fouventfollicité,  &  fait  avec 
empreffement  iblliciter  l'Empereur, 
de  lui  vouloir  rendre  fon  patrimoi- 
ne ,  ou  du  moins  une  portion.  LŒm- 
pereur  fous  divers  prétextes  avoit 
toujours  différé  de  lui  faire  cette  ju- 
ftice  ,  renvoïant  ce   jeune  Prince 
d'un  tems  à  un  autre  ,  comme  fi 
l'Empereur  n'eut  cherché  que  l'oc- 
cafîon  de  fe  l'approprier  pour  ks 
propres  enfans ,  ainfi  que  plufieurs 
foupçonnoient.  Ce  foupçon  éroic 
forrifié  par  les  intrigues  dont  il  avoit 
ufé  pour  avoir  la  Bohême  3l  le  Mar- 
quifat  de  Mifnie ,  où  il  avoit  même 
emploie  Ja  force  ,  comme  il  avoit 
fait  pour  s'emparer  de  quelques  au- 
tres Etats ,  dont  il  s'étoit  rendu  maî- 
tre :  conduite  qui  lui  attiroit  l'aver- 
fion  ôc  le  reffentiment  de  plufieurs 
Princes.  Ori  fe  railloit  même  quel- 
quefois du  jeune  Duc  Jean  ,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  en  difant 
qu'il  étoit  Duc  fans  Duché ,  &  cela 
lui  tenoit  fenfiblement  au  cœur  : 
mais  il  avoit  affez  de  force  d'efprit. 
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pour  diffimuler  le  chagrin  qu'il  en  Albert  I. 
reffentoit. 

Le  premier  jour  de  Mai  de  l'an  i3°^- 
1308.  l'Empereur  étant  venu  pren-  — — 
dre  le  divertiflement  de  la  prome- 
nade à  Bâle,  le  Duc  Jean  efperoit 
d'y  pouvoir  obtenir  quelque  chofe 
touchant  fes  intérêts ,  emploïant  à 
cela  Jean  Evêque  de  Strasbourg  , 
qu'il  avoir  difpofé  à  demander  à 
l'Empereur  la  grâce  de  vouloir  lui 
remettre  quelques  Châteaux  de  fon 
patrimoine  avec  leurs  dépendances. 
Sur  l'inftance  de  cet  Evêque,  l'Em- 
pereur répondit  qu'il  vouloit  faire 
fon  neveu  Colonel  ôc  l'emploïer  à 
la  guerre  de  Bohême  ;  &  que  cette 
guerre  étant  finie  ,  il  lui  donneroit 
contentement.  Le  jeune  Duc  s'em- 
porta fi  fort  de  colère  à  cette  répon- 
fe  ,  qu'il  ne  put  taire  ce  qu'il  crut 
qu'elle  fignifioit.  Je  vois  bien  ,  dit-il 
tout  haut,  qu^celm  qui  vemm  oter  mon 
bien  ,  veut  auffi  me  faire  -périr.  Et  tout 
au(fi-tôt  il  alla  trouver  trois  de  fes 
amis,  avec  qui  il  avoit  comploté  de 
de  fe  défaire  de  l'Empereur,  au  cas 
qu'il  n'en  obtint  pas  juflice  ,  &  il 
féfolut  de  ne  pas  différer  davantage 
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Albert  I.  l'exécutîon  de  ce  mauvais  defTein,' 
1308.     Il  prit  fop  tems ,  lorfqu'après  le  re- 

" pas  queTEmpereur  avoir  fait  à  tous 

ceux  qui  étoient  avec  lui ,  où  par 
galanterie  il  leur  avoir  mis  des  cou- 
ronnes de  fleurs  fur  la  tête  ,  l'Em- 
pereur fe  mit  en  chemin  pour  fe  ren- 
dre à  Ehinfelden.  Comme  il  fur  ar- 
rivé à  la  Rivière  de  Rhus ,  près  de 
Schafhaufe ,  il  monta  dans  un  ba- 
teau ,  oh.  entra  le  Duc  Jean  avec  {ç,s 
trois  amis  feulement.  Le  fils  de  l'Em- 
pereur demeura  fur  le  bord  avec  le 
refle  de  la  fuite ,  attendant  que  le 
bateau  rerournâr.  L'Empereur  aïant 
pafle  la  Rivière ,  &  marchant  feul 
dans  une  terre  nouvellement  femée, 
le  Duc  Jean  &  les  rrois  aurres  qui 
étoient  Rodolphe  de  Warth,  Walter 
d'Efchebach  ,  &  Ulric  de  Palm  , 
s'approchèrent  de  lui.  Le  Duc  Jean 
lui  porta  un  coup  d'épée  à  la  gorge, 
Warih  un  coup  dans  la  poitrine  ,  & 
Palm  lui  fendit  la  tête  &  le  vifage. 
Le  fils ,  &  la  fuite  de  l'Empereur  , 
qui  étoient  de  l'autre  côté  de  la 
Rivière  ,  virent  ce  maffacre  ,  fans 
pouvoir  aller  au  fecours  de  l'afTaf- 
liné  ,    faute  de  bateau.    Les  Af- 
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faffîns  s'enfuirent.  Le  Duc  Jean  s'é-  Albert  I, 
tant  tenu  quelque  tems  caché ,  tan-      1 308. 

tôt  en  un  endroit,  tantôt  en  un  au. 

tre  ,  fut  îà  la  fin  arrêté  en  Italie  où 
il  s  etoit  réfugié ,  &  il  périt  en  pri- 
fon  {a).  Son  Duché  de  Suabe  fut 
faifi  &  confifquc  au  profit  du  Duc 
d'Autriche.  Palm  demeura  caché 
dans  un  Co'nvent  de  Religieufes  à 
Eâle  ,  où  il  mourut  quelque*  tems 
après.  Efchebach  fe  fit  vacher  dans 
un  village  du  Pais  de  Wirtemberg 
pendant  trente-cinq  ans  ,  au  bout 
defquels  étant  malade  à  mort ,  il  fe 
manifefia.  Warth  fut  pris  ,  traîné  & 
mis  fur  une  roue.  On  fit  bâtir  à  l'en- 
droit où  Albert  avoit  été  tué  ,  un 
Cloître  qui  fut  nommé  Konlngsfeh , 


(a)  Le  Duc  Jean  après  avoir  erré  long- 
tems  par  l'Italie  ,  fut  enfin  fe  jetter  aux  pieas 
de  Clément  V.  Succefleur  de  Boniface  VIII, 
pour  chercher  auprès  de  ce  Pontife  une  pé- 
nitence proportionnée  à  Ton  crime.  Le  Pape 
l'obligea  de  paflèr  le  refte  de  fes  jours  dans 
le  Monaftere  des  Hermites  de  S.  Auguftin 
à  Pifc,  où  l'Empereur  Henry  VII.  auquel 
Clément  V.  l'envoia  en  1310.3  fon  pall'age 
en  Italie ,  le  condamna  à  finir  fa  vicj 
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Albert  I.  d'où  fon  corps  (a)  ,  après  y  avoir 
1308.     été   quelque  rems   en  dépôt  ,   fut 
—  transféré  à  Spire  près  de  (qs  préde- 
ceffeurs. 


(a)  Albert  I.  eût  d'Eliikbeth  fille  de  Me- 
nard  Duc  de  Carinthie  &  de  Goricie.onzc 
enfans,  iîx  garçons,  Scavoir,  Frideric  fur- 
nommé  le  beau ,  concurrent  de  Loiiis  de 
Bavière  pour  l'Empire.  Rodolphe  le  Dé- 
bonnaire Roi  de  Bohême ,  qui  époufa  Blan- 
che fille  de  Philippe  III.  &  petite  fille  de 
S.  Louis  Roi  de  France  ;  &  en  féconde  no- 
ces Elifabeth  de  Pologne ,  defquelles  il  n'eût 
point  de  lignée.  Leopold  furnommé  le  Glo- 
rieux ,  marié  en  premières  noces  à  Catherine 
fi!le  de  Henry  VII.  Empereur,  &  en  fecon-» 
des  noces  à  Anne  fille  de  Jean  Roi  de  Bo- 
hême. Othon  qui  époufa  Elifabeth  fille  d'E- 
tienne Duc  de  Bavière,  &  Anne  fille  de  Jean 
Roi  de  Bohême.  Henry  qui  n'eût  point  de 
poûerité  d'Eiifabeth  fille  du  Comte  Palatin 
du  Rhin ,  ni  d'Eiifabeth  fille  du  Comte  de 
"Wirtzbourg.  Et  Albert  furnommé  le  contre- 
fait, qui  feul  continua  la  pofterité  mâle  de 
la  Maifon  après  la  mort  de  fes  frères.  Et 
cinq  filles  qui  font  Agnès  qui  époufa  André 
Roi  de  Hongrie  -,  Elizabeth  mariée  à  Fride- 
ric Duc  de  Lorraine  -,  Anne  mariée  à  Herman 
Marquis  de  Brandebourg  &  enfuite  à  Henry 
Duc  de  Vratiflavie  ;  Catherine  femme  de 
Charles  Duc  de  Calabre  ;  &  Guttha  qui 
époufa  Loiiis  Comte  d'Ottingen, 


CE  l'EmpirEjLiv.II.  ipy 

Il  haïflbic  extrêmement  les  fia-    Henry 
tenrs ,  ôc  les  médifans  ;  il  avoir  ac-       ^^^• 
coutume  de  dire  qu'il  aimoit  dans      ^3°^* 

le  monde  trois  fortes  de  perfonnes,   ^ 

des  honnêtes  femmes  ,  les  Ecclefiaf- 
tiques  craignans  Dieu  ,  <5c  les  vail- 
lans  hommes*'! 


CHAPITRE    XXV. 
Henry    FIL 

AP  R  e'  s  la  mort  de  l'Empereur     Le  j^«  d^ 
Albert,  la  conjondure    des  f.^^^f '^ 
chofes  donnoit  quelque  appréhen-  le  moien  du 
lion  5  que  les  Eledeurs  ne  puffent  ^''^^* 
pas  (i-tôt  s'accorder  enfemble  ,  & 
que  le  retardement  qu'ils    appor- 
toient  à  convenir  du  choix  de  la  per- 
fonne  qui  devoir  remplir  le  Trône 
vaquant,  n'eût  des  fuites  dangereu- 
fes.  Philippe  le  Bel  Roi  de  France 
afpiroit  à  l'Empire.  Il  réfolut ,  pour 
y  parvenir,  de  faire  le  voïage  d'A- 
vignon, où  étoit  alors  le  Pape  Clé- 
ment V.  &  d'en  traiter  tête  à  tête 
navec  lui.  On  difoic  qu'il  l'avoit  éle- 
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H  E  N  R  Y  vé  à  la  Papauté ,  à  condition  qu'en 
^^^•-     récompenfe ,  il  aideroit  le  Roi  àob- 
1308.      tenir  TEmpire. 
'  Le  Pape  aïant  été  averti  du  fujet 

leKpUeFran-  rendre ,  étoit  fort  en  peine  de  la  ma- 
'''•  niere  dont  il  s'en  tireroit  avec  hon- 

neur :  comme  il  étoit  obligé  de  fe 
tenir  en  France  ,  à  caufe  des  mou- 
vemens  de  Rome  &  d'Italie ,  il  ne 
voïoit  aucun  moïen  honnête  de  re- 
fufer  au  Roi  ce  qu'il  fouhaitoit  de 
lui ,  mais  il  fçavoit  aufli  qu'il  n'étoic 
'  pas  en  fon  pouvoir  de  lui  accorder 
ce  qu'il  déiiroit  j  que  la  Couronne 
Impériale  étoit  en  la  dirpofition  des 
u'  .  Allemans  ;  qu'à  la  vérité  les  Papes 

s'étcient  attribué  par  leurs  Bulles  le 
droit  de  la  conférer  ;  mais  que  ce 
n'étoit  qu'en  paroles  ,  &  non  pas  en 
effet.  Le  Pape  confideroit  de  plus  , 
que  s'il  vouloit  s'arroger  ce  droit  en 
cette  rencontre  ,  il  couroit  rifque  de 
faire  expliquer  les  Allemans,  &  de 
les  porter  à  priver  en  termes  clairs 
la  Cour  de  Rome  de  cette  préten- 
tion ,  parce  qu'ils  voudroient  main- 
tenir leur  droit  :  outre  qu'ils  pour- 
roient  appréhender  ,  que  fi  le  Roi 
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de  France  avoir  une  fois  remis  la  di-    Henrt 
gniré  Impériale  dans  fa  maifon ,  il      '^^^• 
ne  fit  revenir  auffi  à  la  France  les     1308. 
anciens  Etats ,  droits ,  adions  &  pré-  ^ 

tentions  ,  qu'elle  avoit  dans  l'Empi- 
re. Le  Pape  n'ignoroit  pas  non  plus 
une  chofe  toute  publique,  qui  ëtoit, 
que  le  Roi  n'étoit  nullement  con- 
tent de  la  Cour  de  Rome ,  après  l'in- 
jure qu'il  avoit  reçue  de  Boniface 
VIII.  Ce  Pape  ,  pour  dire  ceci  en 
pafTant ,  s'étoit  voulu  ériger  en  maî- 
tre à  l'égard  du  Roi  de  France ,  lorf-  '^ 
qu'il  l'avoir  exhorté  ,  ou  plutôt,  lui  a' 
avoit  ordonné  par  fes  Nonces  d'une 
manière  tout- à- fait  imperieufe  ^  & 
fous  peine  d'excommunication  ,  de 
faire  la  guerre  au  Turc ,  pour  le  re-^ 
couvrement  du  Roïaume  de  Jerufa- 
lem.  Mais  le  Roi  avoit  premièrement 
fait  mettre  les  Nonces  en  prifon  , 
puis  avoit  convoqué  les  Etats  de 
fon  Roïaume,  Ecclefiaftiques  Se  Scr 
culiers^  pour  fçavoir  d'eux,  lequel 
de  lui  ou  du  Pape  ,  ils  vouloient  re- 
connoître  pour  leur  Prince  légitime; 
&  fi  le  Pape  lui  pouvoit  ôrer  la  cou- 
ronne ,  &  la  donner  à  un  autre.  Ils 
conclurent  tous  d'une  voix ,  qu'ils 
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He  N  R^  dévoient  obéïlTance  au  Roi  comme 
^^^*      à  leur  Prince  naturel  ;  que  ce  n'éroit 
1308.     point  au  Pape  à  donner  ,  ni  ôter  les 
Roïaumes  ;  que  le  Roïaume  du  Pa- 
pe n'étoit  pas  de  ce  monde  ;  &  que 
îa  puiffance  ne  confiftoit  que  dans 
les  chofes  fpirituelles.  Enfuite  de 
cette  déclaration ,  le  Roi  a  voit  fait 
publier  des  défenfes  à  tous  fes  fujets 
de  porter  aucun  argent  à  Rome  , 
pour  quoi  que  ce  pût  être. 
lePaperetid      Clcment  V.  qui  avoit  fuccedé  à 
T^r'^Jcri  Benoît  XL  SucceiTeur  de  Boniface 
Reidefrance.  VIII.  fc  trouvaut  agité  par  ces  diffé- 
rentes réflexions;6c  nefçachant  dans 
fa  perplexité  à  quoi  fe  déterminer, 
le  Cardinal  Nicolas  Prat,  lui  con- 
feilla  de  dépêcher  fous-main  ,  com- 
me il  fit  ,  en  toute  diligence  ,  des 
Nonces  vers  les  Eledeurs  Allemans, 
pour  les  preiTer  de  vouloir  élire  un 
Chef,  &  leur  déclarer ,  qu'à  faute 
•d'une  prompte  éledion ,  la  dignité 
Impériale  s'en  alloit  retourner  d'Al- 
lemagne en  France  ;  Ôc  qu'afin  de 
faciliter  toutes  chofes  pour  cette  éle- 
dion 5  il  leur  propofoit  le  Comte 
Henry  de  Luxembourg,  comme  une 
perfonne  de  vertu  <Sc  de  mérite. 
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Suivant  le  confeil  du  Pape,  les   Henrt 
Eledeurs   s'affemblerent  inceffam-      ^^^' 
ment  à  Francfort ,  ôc  au  commen-     ^3^8. 
cernent    de  l'Avent  ils  tombèrent  "^^^^"^ 
d'accord  de  cette  éledion  ;  dont  ils  luxembourgé- 
envolèrent  avertir  le  Comte  Henry  ^^  Em^ermr, 
de  Luxembourg;  pendant  que  d'au- 
tre côté  le  Roi  Philippe  en  aïant  eu 
nouvelles  lorfqu'il  étoit  en  chemin 
pour  Avignon  ,  retourna  fur  fes  pas. 
Le  Comte  Henry  de  Luxembourg 
fa)  fut  fort  étonné  que  les  Eledeurs 
lui  avoient  déféré  cette  haute  digni- 
té, s'eftimant  trop  foible  pour  la 
foûtenir.    Il   l'accepta  néanmoins     scncowet» 
avec  beaucoup  de  reconnoifiTance ,  »«««»'• 
&  fut  couronné  à  Aix  le  jour  des 
Rois,  l'an  1309.  Après  fon  cou- 
ronnement, il  fut  le  long  du  Rhin 
recevoir  la  foi  &  l'hommage   des 
Princes ,  des  Seigneurs  <Sc  des  Villes, 
&  fît  convoquer  pour  la  même  an- 
née une  Diète  Impériale  à  Spire, 
où  les  Eledeurs  ôc  les  autres  Prin- 
ces fe  rendirent  en  grand  nombre , 

(a)  Il  étoit  fils  de  Henry  Comte  de  Lu- 
xembourg ,  &  avoit  cpoufé  Marguerite ,  fille 
du  Duc  de  Brabaut, 
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Henry  avec  les  Députez  des  Villes.  Elifa- 
^^^'      beth  fille  héritière  de  défunt  Ven- 
^3Q^'     ceflas  Roi  de  Bohême  ,  &  d'une  fille 
de  l'Empereur  Rodolphe ,  fe  trouva 
auiïi  en  cette  Affemblée,parce  qu'el- 
le avoit  été  accordée  à  Jean  (  ^  )  fils 
de  TEmpereur  Henry.  Mais  comme 
ce  mariage  avoit  été  différé  elle  pré- 
tendoit  ou  le  confommerjOu  fça- 
voir  les  raifons  pourquoi  TEmpe- 
-Maru^edu  j^uf  nc  TaccomplifToit  oas.Lc Com- 

h/f  de  i  Em-          -  ,      ^  i     -  '■    /       •     A       r  j 

feteur  Henry  tc  Jcan  dc  Luxcmbourg  ctoit  âge  de 
ayec  l'hentie-  dix-fcpt  ans ,  &  ccttc  PrincciTe  avolt 

vedeBohtmey  '  ,  i     *       'T'ii       '       * 

/^9»<r//e^o«»e  quatre  ans  plus  que  lui.    hlle  etoit 
publiquement  puiffautc  dc  corps   &  bienfaite.  Il 

mt  démenti  <t  r         .  i  i         •       i     r 

ceux  qm  a-  avoit  couru  quelque  bruit  delavan- 
yoie»t  caiom^  tageux  à  fa  virginité  :  Ceft  pour- 

nie  fon    bon-        <-'   .   ..-r-  i  •  rr         •       i       •  » 

itenr,  quoi  1  Empcrcur  dirieroit  de  jour  a 

autre ,  fous  divers  prétextes  la  con- 


{a)  Les  Etats  de  Bohême  trompez  dans 
les  efperances  qu'ils  avoicnt  conçus  des  gran- 
des qualitez  de  Henry  Duc  de  Carinthie 
qu'ils  avoient  pris  pour  Roi ,  lui  avoien.t  oté 
la  Couronne  pour  i'oftrir  à  Jean  de  Luxem- 
bourg fils  de  l'Empereur  Henry  VU.  dont 
ils  crurent  devoir  implorer  le  fecours ,  &  le 
ipune  Prince  fut  couronné  Roi  de  Bohême 
a  rage  de  14  ans, 

fommation 
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fommation  du  mariage.  La  Princef-    Henry 
fe  de  fa  part  furprife  de  ces  délais ,  fît      V^^- 
tous  Tes  efforts  pour  en  découvrir  la      130?. 

caufe.  L'aïantapprife  ,  elle  fe  réfo-  « 

lut  de  fe  rendre  dans  Tantichambre 
de  l'Empereur*  Là  elle  fe  deshabille 
en  prefence  de  fes  Dames  Se  Demoi- 
felles  ,  jufqu'à  la  chemife  ,  Se  en  cet 
état ,  elle  fe  préfenta  avec  grand  ref- 
pedà  l'Empereur ,  &  lui  parla  ainfi  : 
Monfeignenr^  onin'^dit  que  Votre  Ma- 
jefté  avoit  quelque  fou-pçon  de  ma  con- 
duite j  &  que  c'étoit  ce  qui  emf  échoit 
mon  mariage  avec  le  Prince  votre  fils. 
J'ai  toujours  été  fi  ennemie  de  l'impudi- 
citéy  &  il  eflfi  confiant  qu  aucun  homme 
n'  a  jamais  touché  mon  corps  ^  que  j'ai  pris 
la  liberté  de  vous  venir  dire,  que  cefoup^ 
fon  que  je  n'ai  pas  mérité ,  m^afilige  juf- 
qu'a  un  point ,  que  je  ne  fcaurois  Liijfer 
l'affaire  en  cet  étatjefuppliejvotre  Ma- 
jeftéàe  me  faire  la  grâce ,  défaire  venir 
des  Matrones  ou  Sages-femmes  ,  pour 
confondre  la  calomnie  ,  qui  m'a  voulu 
rendre  un  fi  mauvais  office  près  de  Vo- 
tre Majefié.  L'Empereur  fort  furpris 
de  ce  qu'elle  fçavoit  le  myflere  ,  lui 
demanda  pardon  ,  &  donna  efperan- 
ce  que  fon  mariage  fe  confommerok 

Tame  IL  R 
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H  E  N  R  Y  au  plutôt.  La  Princeffe  demeura  ce- 
^^^'  pendant  ferme  à  vouloir  être  jufti- 
1 30^.     fiée  ;  ôc  l'Empereur  ne  s'en  pouvant 

plus  défendre  ^  fut  obligé  de  faire 

venir  de  la  Ville  quelques  Dames  de 
qualité ,  &  des  Sages-femmes ,  qui 
avec  ferment  attefterent  que  la  Prin- 
ceffe étoit  Vierge.  Auffi-tôt  après 
cette  vérification  ,  l'Empereur  fit 
avec  grande  magnificence  célébrer 
les  Noces  en  prefence  des  Electeurs , 
ôc  autres  Princes  &  Seigneurs  de  la 
Diète.  Enfuite  ,  les  nouveaux  ma- 
riez accompagnez  de  beaucoup  de 
Princes^  ôc  de  Seigneurs  ,  allèrent 
par  fon  ordre  en  Bohême.  Après  leur 
départ ,  TEmpereur  fit  réfoudre  dans 
cette  même  Diète  fon  voïage  d'Ita- 
lie ,  &  fe  fi:  accorder  les  Troupes  , 
dont  il  defiroit  s'y  faire  accompa- 
gner. 
13T0.  Pendant  le  règne  de  l'Empereur 

Albert  I.   le  Comte  Everhard   de 


Axr^^T^"^"  Wirtembers:  ,   avoir  commencé  à 

éH  mjs  au  ban  moleiier  les   villes  Impériales   de 

ée  l'Empire,   s^abe  ,  ÔC  continuoit  à  les  inquiéter 

depuis  le  décès  de'cet  Empereur.  II 

s'y  portoit  avec  tant  de  violence, 

qu'elles  furent  obligées  d'en  faire 
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leurs  plaintes  à  la  Diète  de  Spire.  Le    Henry 
Comte  y  aïant  été  cité  pour  y  répon-      ^^^* 
dre  j  vint  avec  un  fi  grand  corps  de      is^Q» 
Troupes ,  que  l'Empereur  ôc  les  au-  " 

très  Princes  en  prirent  ombrage  ,  & 
tâchèrent  de  terminer  l'affaire  par  la 
voie  de  la  douceur.  Mais  il  la  rejetta, 
Se  fe  retira  fans  vouloir  entendre  à 
aucun  accommodement. 

Sur  ce  refus  ,  l'Empereur  le  fie  1311: 
mettre  au  ban  de  l'Empire ,  ôc  réfo-  ""^ 
lut  avec  les  Etats  de  faire  afiembler 
un  corps  deTroupes,  afin  d'emploïer 
la  force  pour  le  ranger  à  Ton  devoir. 
Ce  fut  le.  Seigneur  de  Vinsberg  qui 
eut  commiffion  de  mettre  cette  ar- 
mée fur  pied ,  &c  qui  en  eut  aufli  le 
commandement.  En  peu  de  tems  il 
s'emçara  de  prefque  tous  les  Etats 
du  Comte  Everhard.  Ce  Comte 
céda  à  fa  mauvaife  fortune  ,  ôc  s'é- 
tant  fecrettement  fauve  chez  les 
Marquis  de  Bade,  il  y  attendit  avec 
patience  la  mortde  rÉmpereurHen- 
ry  5  après  laquelle  il  reconquit  fans  L'Empereur 
peine  fes  Etats.  ya  e«  f^aiie , 

Comme  depuis  l'année  1 2  jo.  que  tè^tlft  h^ 
mourut  l'Empereur  Frideric  IL  au-^>-o'>^cJ7/'4«- 
cundefes  Succeffeurs  n'avoir  fait  le  ';7'^^^^''^ 

Rij 
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Henry  voïage  d'Italie ,  les  droits  de  l'Em- 
VII.  pire  y  etoient  tombez  dans  une  en»- 
131 1.      tiere  décadence.  Chaque  Seigneur 

—  s'étoit  érigé  en  maître  ;  &  jamais  les 

deux  partis  des  Guelphes  &  des  Gi- 
belins 5  ne  furent  fi  acharnez  Tua 
contre  1  autre,  qu'ils  l'étoient  alors. 
Le  Pape  Clément  V.  qui  pendant 
ces  troubles  fe  tenoit  en  Avignon^ 
lui  à  qui  l'Empereur  étoit  en  partie 
obligé  de  l'Empire ,  le  preiïbit  de 
paffer  en  Italie, pour  y  diffiperlafé- 
dition.  Les  Gibelins  qui  étoient  Im- 
perialifles,  le  Tupplierent  aufli  de  hâ- 
ter fa  venue,  pour  les  foûtenir  con^ 
tre  leurs  ennemis,  Ainfi  l'Empereur 
ne  pouvant  plus  différer  ce  voïage, 
y  fit  confentir  les  Etats  de  l'Empire. 
Laifiant  donc  pour  fofî  Vicaire  dans 
l'Allemagne  ,  fon  fils  Jean  Roi  de 
Bohême ,  il  marcha  vers  l'Italie  avec 
toutes  les  Troupes,  que  deux  ans 
auparavant  les  Ltats  lui  avoient  ac- 
cordées. Les  Ducs  Leopold  d'Au- 
triche, &  Rodolphe  de  Baviere,Bau- 
doiiin  Archevêque  de  Trêves  ,  les 
Evêques  de  Liège,  les  Comtes  de 
Savoye  &  de  Flandres  ,  &  autres: 
Seigneurs  de  l'Empire  avec  les  Mi- 


131: 
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lices  de  toutes  les  Villes  Impériales   H  e  nkij» 
l'y  accompagnèrent. 

Le  Pape  Clément,  qui  n'a  voit  fait     l^l^• 
autre  chofe,  même  dès  le  commen-        Z~n 
cernent  du  regnedel'EmpereurHen-  préfantZne" 
ry,que  d'en  folliciter  la  venuë,chan-  centre ceytiia^ 
gea  de  fentiment  auffi-tôt  qu'il  le  vit  ^''' 
en  chemin  avec  des  forces  fuffifan- 
tes  pour  rétablir  dans  l'Italie  l'auto- 
rité 3c  la  fouveraineté  de  l'Empire. 

Il  fit  faire  de  toutes  parts  des  négo- 
ciât ions  fecretes  pour  le  traverfer^ 
&  afin  de  fe  précautionner,  il  com- 
mit le  Gouvernement  de  Rome  à 
Robert  Roi  de  i'Apoiiille  ou  de  Na- 
ples,.avec  quiilavoit  fait  ligue  con- 
tre l'Empereur.  Ce  Roi  envoïa  pour 
Gouverneur  en  fa  place ,  le  Prince 
Jeanfon  frère  avec  de  bonnes  Trou- 
pes ,  &  fit  tout  d'un  tems  une  confé- 
dération avec  les  Villes  de  Floren- 
ce ^  de  Bologne  ,  Sienne,  Luques , 
Crémone,  Padouë,  Brixen,  &<juel- 
ques  autres ,  qui  toutes  par  de  fortes 
garnifons  8c  toutes  fortes  de  muni- 
tions dont  elles  fe  pourvurent ,  fe 
mirent  en  état  derefifler  ài'Empe- 

Dans  Rome  les  Bourgeois  étoient  Bourgeois dans^ 

tipme*. 
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HENRYdivifez.  Ceux  du  parti  des  Colon- 
^^^'  nés  Se  leurs  adherans  tenoient  pour 
1312.     l'Empereur  ,  6c  s'étoient  faiiis  de  S. 

— Jean  de  Latran  ,  de  l'amphirheâtre  , 

<5c  de  quelques  autres  principaux 
lieux.  Ils  fe  qualifioient  du  vieux 
mot  de  Gibelins ,  Se  l'on  appelloit 
Guelphes  les  autres  qui  s'étoient  li- 
guez avec  le  Prince  Jean.  Ceux-ci 
s^étoient  alTuré  du  CapitoIe,du  Châ- 
teau faint  Ange  ,  du  Mole  d'Adrien 
èc  du  Vatican. 
t Empereur  L'Empcreut ,  fclon  Tufage  de  fes 
p^^/d!s^Jus  P^édeceffeurs,  avoit  par  avance  dé- 
d'itahe.  péché  des  Envoïez  vers  les  Villes 
d'ltalie,&leur  avoit  fait  donner  avis 
de  Ton  voïage,  avec  ordre  de  tenir 
prêts  les  vivres  &  les  autres  chofes 
neceffairespour  fa  Cour ,  Se  pourfes 
Troupes. 

La  Ville  de  Milan ,  Se  les  autres 
Villes  de  Lombardie  reçurent  avec 
joïe l'Empereur ,  Se  lui  païerent  une 
fomme  confiderable  d'argent  fur  les 
arrérages  annuels.  La  ville  de  Cré- 
mone fut  la  première  "qui  ofa  lui  ré- 
fifter.  Il  la  prit  de  force  ,  Se  lui  fit 
aufTi  païer  les  arrérages  qu'elle  de- 
voit,  Parme  ,  Vicence ,  Se  Plaifan- 
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ce,  s'accordèrent  avec  lui  à  des  con-  H  e  wk'^ 
dirions  raifonnables.   Padouë  païa      ^^^' 
cent  mille  écus  ,  &  reçut  un  Colo-     i3i^* 

nel  de  l'Empereur,  pour  commander  

dans  la  Ville.  Les  Vénitiens  firent 
prefent  à  Sa  Majefté  d'une  grande 
îbmme  d'argent ,  d'une  Couronne 
Impériale  d'or  enrichie  de  diamans 
Se  d'une  chaîne  de  vermeil ,  d'un 
travail  extraordinaire.  Brixen  lui  fit 
quelque  réfiflance  ;  mais  elle  fut  en- 
fin obligée  de  contribuer  comme 
les  autres  aux  frais  de  la  guerre. 
De-là  l'Empereur  après  avoir  reçu 
la  couronne  de  fer  à  Milan ,  8c  y 
avoir  établi  un  Gouverneur  auffi- 
bien  qu'à  Veronne  ,  à  Parme,  ôc  à 
Mantouë  ,  marcha  droit  à  Gennes, 
où  il  fut  fplendidement  reçu  &  réga- 
lé par  la  Ville. 

Enfin  étant  arrivé  à  Pife,  l'Exprès  f<^dHJtB^om6 
que  les  Colonnes  ,  qui  etoient  dans  couromer. 
{on  parti ,  lui  en  voïoient ,  s'y  rendit, 
pour  le  fupplier  de  leur  part  d'avan- 
cer promptement  vers  Kome.  Il  le 
fit ,  &  s'en  rendit  maître  l'épée  à  la 
main.  Il  fe  fit  couronner  le  premier 
jour  d'Août  5  dans  l'Eglife  de  faint 
Jean  de  Latran ,  par  les  trois  Cardi- 
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vn^  ^  ^^^^^  ^^'^  réfidaient  à  Rome  au  nom 
du  Pape ,  &  qui  furent  obligez  de  le 
^^^^'      faire  malgré  les  intrigues  fecrettes 
du  Pape  même,  qui  lui  étoit  con- 
traire. L'Empereur,  avant  fon  cou^ 
ronnement ,  avoit  coutume  de  rete- 
nir à  dîner  à  fa  table  les  Cardinaux 
qui  venoient  le  vifiter.  Mais  après  le 
couronnement  il  ne  fit  plus  dîner 
aucun  Cardinal  avec  lui.  A  fon  dé- 
part de  la  Ville  ,  il  y  établit  pour 
Gouverneur  le  Comte  de  Boucher , 
&  Etienne  Colonne  ,  qui  peu  après 
triomphèrent  des  Guelphes  ,  &  ré- 
duifirent  toute  la  Ville  au  pouvoir 
de  l'Empereur. 
^  5"  -^n'  ^a      Henry  retourna  de  Rome  àPife  ; 
mis  aithan  de  H  Y  couvoqua  tous  \ç.s  Fnnces  d  1- 
VempiYt,       |-^]jg  ^  ^  igyf  ordonna  de  lui  païer 

régulièrement  à  l'avenir  leur  tribut 
annuel  &  accoutumé.  Après  quoi 
aïant  délibéré  avec  eux  fur  les  ades 
d'hoflilité  que  Robert  Roi  de  Na- 
pies  avoit  faits  contre  l'Empire  ,  il 
le  fit  citer  devant  lui ,  comme  feu- 
dataire  de  l'Empire  à  caufe  de  fon 
Koïaume  -,  <Sc  fur  le  refus  qu'il  fit  de 
fe  prefenter  devant  l'Empereur,  on 
le  mit  au  ban  le  2  j,  d'Avril  1 3  1 3- 

Son 
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Son  Roïaume  fut  confifqué,  &  don-    Henry 
né  à  Frideric  Roi  de  Sicile ,  qui  étoit      ^'^^* 
dans  les  intérêts  de  l'Empereur.  1 3  M- 

Le  Pape  ne  voïant  pas  volontiers 

la  perte  de  fon  Allié ,  écrivit  des  let-  .,/^  P-v'^ 

f^        ^  ,  -,-p     '  .   l  Empereur  fi 

très  très  fortes  al  limpereur,pour  lui  brotiuiem. 
infpirer  un  accommodement.  Mais 
cts  lettres  firent  un  effet  contraire. 
Elles  étoient  écrites  en  des  termes  , 
qui  fembloient  marquer  que  ce  fût 
un  Seigneur  qui  écrivît  à  fon  Vaffal; 
jufques-là  ,  que  le  Pape  difoit,  que 
l'Empereur  lui  étoit  obligé  par  fon 
ferment  de  fidélité.  Henry ,  outré  de 
ces  lettres ,  fit  venir  des  Notaires ,  & 
protefta  par  un  ade  public,que  ni  lui, 
ni  fes  PrédecefTeurs  n'a  voient  jamais 
relevez  de  perfonne.LePapeprenoit 
le  ferment  que  l'Empereur  avoit  fait 
à  fon  Sacre  ,  pour  un  ferment  de  fi- 
délité, c'eft- à-dire,  pour  le  ferment 
d'un  ValTal.  Et  c'étoit  tout  le  con- 
traire ,  ainfi  que  l'Empereur  le  ^t 
bien  connoître ,  car  il  n'avoit  juré 
autre  chofe  que  d'être  le  Protedeur 
ôc  Défenfeur  du  S.  Siège,  &  du  Pape.  \ 
Ce  qui  efl:  le  même  ferment  que  font  ' 
tous  les  Rois,  quand  ils  jurent  de  dé- 
fendre &  protéger  TEglife.  \ 
Tome  If.                         S^ ^^^^ 
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Henry      Auffi    l'Empereur  n'oublia  rien 
^'^I-      pour   témoigner    fon   reffentiment 
1 3 1 3.     contre  le  Pape.Et  afin  de  mettre  plus 
— «-«..^ —  facilement  à  exécution  l'Arrêt  pro- 
Expédition  nonce  contre  Robert ,  il  joignit  (es 
Jc;,tre'Tobert  forccs  à  ccllcs  dc  Fridctic  Roi  de 
ic^»^eN^j?/e/.  Sicile,  &  fit  attaquer  les  Etats  de 
Robert  par  mer  éc  par  terre.  Mais 
s'étant  voulu  trouver  en  perfonne  à 
cette  expedition,tout  indiipofé  qu'il 
fût  déjà  ,  &  s'étant  avancé  jufqu'à 
Eonconvent,  ce  fut-là  le  terme  de 
.  fes  exploits,  6c  de  fa  vie.  Il  y  mou- 
rut de  poifon  le  24.  d'Août  de  l'an- 
jiée  I  3  I  3.  &  fes  beaux  projets,pour 
le  rétabliflement  de  l'aurorité  Impé- 
riale dans  l'Italie ,  tombèrent  avec 
lui.  Ses  Succeffeurs^n'eurent  pas  le 
foin  de  fa  pompe  funebre,qu'il  avoit 
eu  de  celles  des  Empereurs  Albert  I, 
<Sc  Adolphe.  Il  avoit  fait  porter  de 
Konigsfelc  à  Spire  le  corps  d'Albert, 
&  fait  porter  de  Rofenthal  auffi  à 


(^d)  Comme  ce  Prince  Communioit  pres- 
que tous  les  jours ,  il  fut  empoifonné  dans 
une  Hoftîe  ,  par  un  nommé  Politian  qui  avoit 
été  gagné  par  lès  ennemis  pour  ccmmetcre 
ce  déteftable  crime. 
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Spire  le  corps  d'Adolphe ,  &  il  les  Louis  V, 
avoit  tous  deux  fait  inhumer  dans  ^  ^^^i^^- 
la  grande  Eglife  ,  avec  une  magnifî-  ^^^ 
cence  Roïale  ,  y  aflTiiîant  lui-même     131 3« 

accompagné    de    plufieurs    autres- 

Princes  di  Seigneurs. 


CHAPITRE    XXVI. 

Lo'iiis  V^  de  Bavière  &  Frideric  II L 
d^ Autriche  ,  dit  le  BeU 

LE  s  défordres  &  les  dangers ,  quî  t^^I'>^^^'  ^« 
,  , .  9  ,  .      ^       V Empire  Pe»- 

avoient  déjà  commence  amter-  i^rnkintmo 

romprele  commerce  en  Allemagne,  5»«' 
du  vivant  de  l'Empereur  Henry 
VII.  s'augmentèrent  après  fa  mort 
jufqu'à  un  tel  excès  ,  que  certaines 
Villes  furie  Rhin  furent  obligées 
de  s'unir  enfemble  5  avec  le  Prince 
Palatin  Rodolphe  Duc  de  Bavière. 
Il  en  figna  l'acle  de  confédération  la 
même  année  1 3  i  3 .  tant  en  fon  nom, 
qu'en  celui  de  fon  frère  Loliis ,  pour 
fe  garantir  des  voleurs  de  grand  che- 
min ,  &  de  leurs  protedeurs  ou  pa- 
ïens, qui  entreprenoient  de  venger 

Sij 
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Louis  V.  lamort  de  ceux  que  la  juflice  pu- 
&  Fride-  niflbit,  &  qui  ofoient  s'en  prendre 
R  c  III.      ^^^^  Habitans  des  Villes  où  on  les 
^3^3-      executoit.^  Cette  confédération  fe 
■"  fit  en  attendant  Téledion  d'un  Em- 

pereur. L'Interrègne  dura  depuis  le 
24.  d'Août  I  3  I  3.  que  Henry  mou- 
rut 3  jufqu'au  18.  Odobre  13 14. 
pendant  lequel  tems ,  le  Duc  Fride- 
ric  d'Autriche ,  &  le  Duc  Loliis  de 
Bavière  coufins  germains,  &  tous 
deux  petits-fils  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe I.  briguoient  l'Empire  par 
raffiflance  de  leurs  amis. 
^5H«  Enfin  ,  Pierre    Archevêque    de 

L-f  Etats fs  Mayence  ;  Baudouin  Archevêque 
ciy'f^mt  éii-  de  Trêves ,  qui  étoit  Comte  de  Lu- 
■,V12±:  xembourg      frère    de    l'Empereur 
fcreurs:,  Loiiis  Hcuty  Vil.  Hcnry  de  Vn*nberg  Ar- 
%  ^'tiZr^  chevêque  de  Cologne  ;  Jean  ,  Roi 
d'Autriche,    de  Bohême ,  fils  du  même  Empe- 
reur Henry  VIL  Rodolphe  Comte 
Palatin  du  Rhin;  &  Loliis  Duc  de 
Bavière  ,  fon  frère;  Volmar  Marquis 
de    Brandebourg  ;  Rodolphe    fils 
d'Albert  IL  Duc  de  Saxe  ;  &  Erric 
fils  de  Jean  IIL  DucdelabalTe  Saxe, 
arrivèrent  à  Francfort  fur  le  Mcia 
au  commencement  du  même  mois 
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d'Odobre.  Mais  quand  il  fut  quef-    Loms  V. 
tion  de  convenir  du  choix  {a)  d'un  ^  F^y^^- 

^  RIC  lii. 


{a)  La  tlivifîon  qui  fe  trouva  dans  les. 
Elcdeurs  ,  au  fujet  du  choix  d'un  Empe- 
reur ,  eft  rapportée  diverfement  par  les  Au- 
teurs :  Ceux  qui  parlent  à  l'avantage  de  Loiiiè 
de  Bavière  ,  difent  que  les  Eledeurs  étant 
convenu  par  le  miniftere  de  leurs  Ambafla*- 
deurs  de  s'afifembler  le  i^.  du  mois  d'0<fto- 
bre  1314.  Baudciiin  Archevêque  de  Trêve, 
frère  de  l'Empereur  défunt  ;  Pierre  Arche- 
vêque de  Mayence  j  Jean  Roy  de  Bohême 
fils  du  dernier  Empereur  s  Waldemar  Mar- 
quis de  Brandebourg  ;  &  Jean  Duc  de  Saxe 
qui  s'y  trouvèrent ,  ne  voulurent  point  pro- 
céder à  l'adion  que  le  jour  fuivant,  pour 
attendre  Henry  Archevêque  de  Cologne  ,  & 
Rodolphe  Comte  Palatin  ,  lefquels  ne  s'y 
étant  pas  rendus  ^  &  n'y  aiant  envoie  per- 
fonne  pour  agir  en  leur  nom ,  furent  cenf:  z 
avoir  mis  les  cinq  premiers  en  droit  &  en 
pleine  liberté  de  fe  déterminer  fur  le  choix 
qu'ils  firent  de  Loiiis  de  Bavière  5  &  pour 
marquer  la  canonicité  de  leur  Eledion ,  qu'ils 
en  écrivirent  aufli-tôt  au  Pape  Jean  XXII. 
pour  le  prier  de  la  conîirmer. 

Ceux  qui  s'oppofent  à  ce  fait  hiftorique, 
foûtiennent  au  contraire  qu'à  la  vérité  Loiiis 
fut  élu  par  les  Eledeurs  ,  Jean  fon  Père  , 
les  Archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves  , 
&  le  Marquis  de  Brandebourg j  &  que  Fri- 
deric  fut  choifî  par  les  fuffrages  de  ceux  de 
^Cologne ,  de  Saxe  &  le  Palatin.  Et  d'autres 

S  iii 
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Louis  V.  Chef,  les  Elecleurs  fe  divlferenf. 
Ceux  de  Mayence  ,  de  Trêves,  de 


&    Fride 

Ric  m 


"  encore  ,  que  les  Eleôeurs  étant  demeurer 

chacun  au  milieu  de  fon  Armée,  n'agirent 
que  par  rentremife  de  leurs  Ambaifadeurs , 
qu'ils  envoïcrent  à  Francfort ,  parmi  lefquels 
ceux  de  Rodolphe  Comte  Palatin  ,  du  vieux 
Duc  de  Bavière  ,  de  l'Archevêque  de  Co- 
logne, &  du  Duc  de  Saxe,  nommèrent  Fri- 
deric  :  Et  les  autres ,  Sçavoir ,  Jean  Roi  de 
Bohême  ,  les  Eledeurs  de  Trêves  &  de 
Mayence ,  &  le  jeune  Duc  de  Saxe  préten- 
dant droit  de  fuffrage,  fe  déclarèrent  pour 
Loiiis  de  Bavière. 

Rebdorfius  nous  rapporte  cette  Eleélion 
<l'une  autre  manière  &  dit  que  Loiiis  fut  élu 
à  Francfort  par  les  Elefteurs  de  Mayence , 
de  Trêves 5  de  Bohême  ,  &  de  Brandebourgs 
&  Frideric  à  Bonn  ,  par  les  Eledeurs  de  Co- 
logne ,  le  Comte  Palatin  &  Rodolphe  Duc 
de  Saxe;  &  qu'enfuite  le  Couronnement  fe 
fit  à  Aix-la-Chapelle  ,  &  celui  du  fécond 
dans  la  même  Ville  de  Bonn ,  ou  on  l'avoit 
élu.  Ils  ajoutent  encore  pour  marquer  l'in- 
validité de  l'EIedion  de  l'un  &  de  l'autre. 
Que  Loiiis  aïant  été  Couronné  par  l'Arche- 
vêque de  Mayence ,  à  Aix  •,  &  Frideric  pat 
l'Archevêque  de  Cologne  à  Bonn  ,  ils  doi- 
vent être  regardez  tous  deux  comme  irre- 
guliers ,  le  premier  aïant  été  fait  par  celui 
qui  n'en  avoir  pas  le  pouvoir,  &  le  fécond 
dans  le  lieu  qui  n'eft  pas  deftiné  à  cette  cé- 
rémonie. Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  conftant  quq 
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Bohême  &  de  Brandebourg  ,  fe  dé-    Louis  V. 
clarerent  publiquement  pour  Loiiis  &   ^[^.^^' 
Duc  de  Bavière,  qui    fe  trouvoit^^^ 
alors  dans  la  Ville  même  de  Franc-     ^3^4- 
fort  ;  &  TArchevêque  de  Cologne, 
le  Comte  Palatin  Se  le  Duc  de  Saxe, 
pour  Frideric  Duc  d'Autriche  ,  qui 
avoit  pris  fon  quartier  à  Saxenhau- 
fen ,  qui  eft  de  l'autre  côté  de  la  Ri- 
vière. Loiiis  partit  auiïi-tôt   pour 
Aix-la-Chapelle,  où  TArchevêque 
de  Mayence  le  couronna.  L'autre 
partie  des  Electeurs  n'y  pouvant  pas 
aller ,  refta  à  Bonn ,  où  l'Électeur  de 
Cologne  couronna  le  Duc  Frideric. 
Et  ainfi  Jean  Roi  de  Bohême  fiit 
exclus  de  la  couronne  Impériale  ; 
mais  nous  Talions  bien- tôt  voir  fur 
la  tête  de  fon  fils  Charles  IV. 

Ces  deux  Empereurs  ainfi  cou-     131  <; 
ronnez ,  ne  travailloient  qu'à  gagner  " 

les  Villes  Impériales ,  Se  qu'à  fe  pro-  dJL^Jel^s 
curer  le  plus  d'avantage  qu'ils  pou-  '^'"'■f'  ^^  »'«-'^^ 

^  ^     ^       ^  de  rEm^irù. 

TEIeâion  de  l'un  &  de  l'autre  n'aïant  eu  que 
le  confentement  my-parti  des  Eledeurs ,  elle 
ne  doit  être  regardée  à  la  rigueur  ,  que  com- 
me très  oppofée  à  l'ufage  d'une  Ele«5lion  lé- 
gitime &  canonique, 

S  iiij 
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Kic  m. 
1318. 

1320. 

1322. 
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j^*^c.!!J^'  voient,  l'un  au  préjudice  de  l'autre. 
Cette  difpute,  qui  penfa  caufer  la 
ruïne  totale  de  tous  les  Etats  de 
TEmpire  ,  dura  jufqu'au  jour  de 
Saint  Michel  de  l'année  13  22.  que 
les  Empereurs  fe  livrèrent  bataille 
près  de  Muldorf ,  avec  chacun  une 
armée  de  trente  mille  hommes; 
car  avant  cela ,  ils  fe  contentoient 
de  fe  pourfuivre  l'un  l'autre  fans 
en  venir  à  une  décifion ,  ruinant 
feulement  le  païs  par  leurs  quar- 
tiers. 
Les  deux      lls  Combattirent  avcc  sfrandc  ODi- 

JEmpereMTs  Je      •  i^  /     t"  t^   •  V  ■    •  •  •     • 

dorfnern  ha-  niattete.  Et  comme  rridericcroioïc 
taille  OH  Fn-  avoir  remporté  la  vidoire ,  aïant 
i^rijimie/.  mîs  Ics  cnncmis  cn  tuite,un  Capi- 
taine expérimenté  de  Loiiis,  nommé 
Se  u  p  p  ejm  a  n  y  fç  ut  fi  bien  retenir  les 
fuïars  5  qu'iiles  rallia,  &  les  ramena 
fî  promptement  à  la  charge ,  qu'il 
parut  que  leur  fuite  n'avoit  été 
qu'une  feinte ,  pour  pouvoir  mieux 
prendre  leur  avantage.  Ce  llratage- 
me  apparent  fît  gagner  la  bataille  à 
Loiiis.  Le  premier  prifonnier  qu'on 
lui  amena ,  fut  le  Duc  Henry  feleiïe 
à  mort  frère  de  Frideric  ;  puis  le  Bur- 
grave  de  Nuremberg  lui  prefenta 
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l'Empereur  Frideric  même  ,  qui  Louis  TJ 
après  avoir  combattu  avec  une  va- 
leur furprenante,  &  tué  cinquante 
hommes  de  fa  propre  main,  s'étoit 
rendu  à  lui ,  fe  trouvant  abandonné 
de  toutes  fes  Troupes.  L'Empereur 
Loiiis  fe  voïant  Maître  de  la  perfon- 
ne  de  Frideric  ,  fit  faire  incontinent 
défenfcs  à  fes  gens  de  pourfuivre  les 
ennemis  qui  fuïoient ,  &  fit  transfé- 
rer fon  prifonnier  au  Château  de 
Tranfvirz  ,  où  il  demeura  trois  ans» 

Loïùs  feuL 

LA  plupart  des  Princes  de  l'Em- 
pire ,  qui  avoient  favorifé  le  par- 
ti de  Frideric ,  le  voïant  entièrement 
détruit  par  cette  défaite  fi  complète, 
ôc  par  la  prifon  du  Chef,  fe  recon- 
ciherent  avec  Loiiis ,  &  le  reconnu- 
rent pour  le  légitime  Empereur. 
Ceux  qui  firent  difficulté  de  fe  foû- 
mettre,  y  furent  contraints  par  la 
force.  Mais  l'Empereur  fit  fur  tout 
éclater  fon  reffentiment  contre  Ro- 
dolphe Comte  Palatin  fon  frère  , 
qui  avoir  favorifé  Téledion  de  Fri- 
deric,  ôc  vouloit  encore  foutenic 
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Louis  V.   fon  parti.  Il  le  chafla  de  Tes  terres, 
1323.     &  le  contraignit  de  feretireravec  fa 

"  famille  en  Angleterre  ,  où  il  mourut 

en  une  pauvreté  extrême.  Mais  après 
fa  mort ,  Tes  enfans  furent  rappeliez  ; 
ôc  Louis  leur  reflitua  la  fucceiïion 
paternelle,  rendant  toutefois  la  dig- 
nité Eledorale  alternative  entre  lui 
&eux,àla  charge  qu'ils  en  joiiiroient 
les  premiers.  Il  fîtauiïi ,  du  confen- 
renient  des  Princes  8c  Etats  de  l'Em- 
pire, entrer  en  fa  famille  le  Marqui- 
îat  de  Brandebourg,  vacant  par  la 
mort  de  Volmarll.  &  de  Jean  IV. 
fon  frère,  qui  décéda  peu  de  jours 
après  fon  aîné  ,  &  qui  fut  le  dernier 
des  Marquis  de  Brandebourg  de  la 
pofterité  d'Othon  I.  Comte  d'An- 
halt.  De  forte,  quefe  voïant défor- 
mais en  état  de  ne  pouvoir  rien  ap- 
préhender en  Allemagne,  il  ne  fe 
mit  plus  en  peine  d'appaifer  le  Pape 
Jean  XXII.  qui  étoit  fon  ennemi 
déclaré ,  Se  qui  avoit  fait  tous  fes 
efforts  pour  rendre  fon  éledion 
nulle.  Ce  Pape  ne  laiffoit  pas  de  le 
traverfer  en  tout  ce  qu'il  pouvoit, 
y  étant  d'ailleurs  follicité  par  les 
Princes Leopold, Othon ,  &  Albert, 
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Ducs  d'Autriche  frcres  de  Frideric ,  °^^^  * 
qui  n'oublioicnt  rien,  pour  faire  en  ^3^^ 
forte  qu'on  déposât  Loliis.  Le  Pape 
y  donnoit  les  mains  ;  Ôc  pour  y  dif- 
pofer  leschofes,  il  fit  expédier  une 
Bulle ,  par  laquelle  il  déclaroit ,  que 
la  dignité  Impériale  avoir  commen- 
cé d'être  un  fief  du  Saint  Siège  ,  du 
jour  qu'en  la  perfonne  de  Charle- 
magne,  TEmpire  Romain  avoir  été 
transféré  parles  Romains ,  des  Grecs 
aux  François^  parce,  difoit-il,  que 
dès-lors  il  avoir  été  ordonné,  que 
l'éledion  d'un  Empereur  n'auioic 
lieu  qu'après  qu'elle  auroit  été  ap- 
prouvée, ôc  confirmée  par  le  Pape, 
qui  étoit  le  Père  ou  le  Prince  de 
toute  la  Chrétienté;  avec  défenfes 
au  Prince  élu,  de  prendre  la  qualité 
d'Empereur  qu'après  cette  ratifica- 
tion. Il  ajoûtoic  que  l'Empire  ve- 
nant à  vaquer  par  mort^  ou  autre- 
ment, il  appartenoit  au  Pape  feul 
d'ypourvoir,&;  d'avoir  l'adminifira- 
tion  des  affaires  pendant  Tlnter- 
regne  ^  même  durant  la  conteflatian 
des  deux  Elus ,  pas  un  Elu  ne  pou- 
vant fedire  Empereur,  que  le  Titre 
ne  lui  ait  été  adjugé  par  le  Pape,  6c 
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touis  V.  qu'il  ne  lui  ait  prêté  ferment  de  fidé- 
i^i^.  lité,  comme  au  Vicaire  ou  Lieute- 
,  nant  de  celui  qui  eft  Empereur  du 
Ciel  Se  de  la  Terre  :  Que  de  même 
qu'il  appartient  à  refprit ,  <5c  à  lame 
de  commander  &de  gouverner,  6c 
au  corps  de  fléchir  fousfes  ordres , 
&  d'obéir;  auffi  faut-il,  qu'en  la 
Chrétienté  les  chofes  caduques  Se 
periflables  s'affujettiffenc  auxcelef- 
tes  &  éternelles  ,  que  les  profanes 
s'affujettiiTent  auxfacrées,  &les  cor- 
porelles aux  fpirituelles;  &  que  cela 
fefait,  quand  le  Pape  par  fon  auto- 
rité ,  ménage  l'une  Se  l'autre  dignité, 
quand  l'Eglife  domine  ,  &  quand 
fous  fes  loix^  l'Empire  Se  toutes  (gs 
puilfances  fe  foûmettent  Se  s'humi- 
lient. D'où  il  concluoit,  que  pnif- 
que  les  Princes  d'Allemagne  s'é- 
toient  trouvez  divifez  après  la  mort 
de  Henry  VII.  Se  avoient  élu  deux 
Princes ,  qui  prétendoient  tous  deux 
à  la  Couronne  ,  c'étoit  à  lui  à  l'adju- 
ger à  l'un  des  deux  ,  Se  de  gouverner 
cependant  l'Empire.  C'efi:  pourquoi 
comme  Loliis  avoit  attenté  fur  fes 
droits,  il  lui  commandoit  en  vertu 
du  pouvoir  qui  lui  avoit  été  donné 
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du  Ciel,  qu'il  eût  à  quitter  la  digni-  Louis  V; 
té  Impériale,  &  à  fe  déporter  de       ^^^^ 
toute  fondion  d'Empereur  ,  avec  - 
défenfes  de  n'y  plus  rien  prétendre 
fansla  permifTion  ôc  le  commande- 
ment exprès  du  Pape.  Enjoignant  à 
tous  Patriarches ,  Evêques,  Prêtres  , 
PrinceSjSeigneurs  ôc  Communautez 
de  l'abandonner,  ôc  de  lui  refufer 
toute  obéïffance. 

L'Empereur  aïant  vu  cette  Bulle,  is  Décembre; 
fit  affembler  tous  les  plus  do6tes 
perfonnages  d'Allemagne, foit  Ec- 
clefiaftiques ,  Canoniftes ,  ou  Jurif- 
confultes ,  pour  l'examiner ,  ôc  dé- 
clarer ce  qu'ils  en  penfoienr.  Ils  lui 
dirent  tous,  qu'elle  étoit  injufle, 
déraifonnable,  contraire  à  la  religion 
Chrétienne ,  &  qu'il  en  falloit  ap- 
peller  à  un  Concile  gênerai.  L'Em- 
pereur fe  conforma  a  ce  fentiment  ; 
ôc  après  avoir  fait  fes  proteîlations 
contre  la  Bulle ,  ôc  y  avoir  répondu, 
article  par  article  ,  reprochant  au 
Pape ,  qu'il  étoit  lui-même  fauteur 
d'herefie;  puifqu'il  vouloir  abolir 
la  puiflance  fouveraine  des  Princes, 
laquelle  étoit  établie  de  Dieu  même, 
il  fit  fignifier  Ton  appel  avec  toutes 
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louis  V.  les  formalîtez  requifes  en  pareils  cas. 
.12^2,  Mais  le  Pape  s'en  trouva  fioffenfé;, 
*^ qu'il  procéda  auiïi-tôt  à  l'excommu- 
nication de  Loiiis.  La  nouvelle  en 
étant  venue  aux  oreilles  des  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire,  elle  les 
obligea  de  s'affembler  à  Ratisbonne; 
où  il  fut  refolu  que  l'Empereur  fe- 
^^^^'  roit  prié  de  donner  ordre  à  ce  que 
la  dignité  de  l'Empire  ne  fût  point 
foulée  aux  pieds  ,  &  la  liberté  Ger- 
manique réduite  ainfi  en  fervitude. 
Il  y  fut  auffi  arrêté,  que  les  procé- 
dures du  Pape  feroient  tenues  pour 
abufives  3c  nulles,  &  que  ceux  qui 
auroient  égard  à  ces  Bulles ,  fe- 
roient punis  comme  perturbateurs 
du  repos  public,  &  ennemis  de  l'Em- 
pire. Le  Pape  voïant  que  le  prétexte 
dont  ils'étoit  fervi  pour  excommu- 
nier Loiiis,  choquoit  tous  les  Prin- 
ces d'Allemagne,  jugea  qu'il  en 
falloit  prendre  un  autre.  C*eil  pour- 
quoi il  le  déclara  hérétique,  &  fau- 
teur d'heretiques;  ôc  fur  ce  fonde- 
ment, il  fulmina  l'excommunica- 
tion contre  lui.  Après  quoi,  il  don- 
na charge  à  Leopold  d'Autriche 
frère  de  Frideric  ,  d'aiTembler  quel- 
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qiies  Princes  6c  Seigneurs  pour  faire  Louis  V, 
exécuter  la  fentence.  L'Archevêque      1 324. 

de  Mayence  s'y  oppofa.  Mais  dans  . 

le  même  tems ,  il  fupplia  l'Empe- 
reur de  confiderer ,  que  l'Allemagne 
n'avoit  jamais  été  fi  bien  unie ,  que 
les  Papes  n'euflent  trouvé  je  moïen 
d'en  troubler  le  repos  piar  leurs  ar- 
tifices,   &  qu'il   ne  s'en    pouvoit 
mieux  défendre,  qu'en  s'accommo- 
dant  avec  [es  ennemis ,  fur  tout  avec 
les  Princes  d'Autriche.  Louis  fuivit 
le  confeil  de  l'Archevêque ,  6c  aïant 
fait  faire  des  propofîtions  de  paix  à 
Frideric  qui  y  voulut  bien  entendre, 
il  fut  convenu  entr'eux  ,  que  Fride- 
ric feroit  mis  en  liberté,  à  condition 
qu'il  renonceroit  à  fa  prétention  , 
fur  fa  dignité  Impériale  pendant  la 
vie  de  Loiiis.  Le  Traité  s'exécuta 
enfuite  de  bonne  foi  ;  Se  la  reconci- 
liation des    deux   Princes  fe  fit  à 
Mourpach ,  où  ils    communièrent 
enfemble.  Et  Frideric ,  pour  don- 
ner des  preuves  certaines  de  la  fin- 
cerité  de  fes  intentions,  promit  à 
Loiiis  par  un  ade  authentique  que 
(4)  ceux  de  la  maifon  d'Autriche, 

(^.)  Il  n'cil  pas  à  croire  que  cette  condi- 
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Louis  V.    ne  prétendroient  jamais  à  la  coiiron- 
ijzf .      ne  Impériale ,  quand  ils  verroient 
:      '       '  quelqu'un  de  la  Maifon  de  Bavière 
y  afpirer. 

Cette  paix  donna  leloifiràLoliis 
de  fonger  aux  affaires  d'Italie  ,  vou- 


tion  fut  ftipulée  dans  le  Traité  de  ces  deux 
Princes  :  outre  qu'elle  leur  devoit  paroître 
impoffible  dans  fon  exécution,  il  ne  dépen- 
doit  pas  d'eux  de  rcftraindre  &  renfermer 
ainfi  la  volonté  des  Etats  de  l'Empire  pour 
toute  la  fuite  des  tems  ;  nous  trouvons  au 
contraire  quelques  Auteurs  qui  rapportent 
que  dans  rélargiifement  que  Loiiis  accorda  à 
Frideric  ,  il  confentit  qu'il  porteroit  fa  vie 
durant  la  qualité  d'Empereur  &  partageroit 
avec  lui  l'adminiftration  des  affaires  de  l'Em- 
pire. Quoiqu'il  en  foit,  cette  reconciliation 
fut  cimentée  par  âeux  mariages ,  d'un  côté 
entre  Loijis  furnommé  le  Romain  ,  parce  qu'il 
ctoit  né  à  Rome,  fils  de  Loiiis  l'Empereur, 
&  Anne  fi'le  de  Frideric ,  &  de  l'autre  entre 
Othon  frère  de  Frideric  le  beau ,  &  Elifa- 
beth  fille  d'Etienne  Duc  de  Bavière,  Confia 
Germain  de  Loiiis ,  qui  fe  trouva  feul  pof- 
fefl'eur  de  la  dignité  Impériale  peu  d'années 
après  en  1315?.  par  la  mort  de  Frideric.  Ce 
Prince  avoit  eu  deux  femmes,  la  première 
Ifabelle  fille  de  Jacques  Roi  d'Arragon  s  la 
féconde  Cunegonde  fille  de  Loiiis  l'Empereur, 
qu'il  avoit.époufée  après  fon  éiargiiîèment. 

lant 
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lant  s'y  appliquer  tout  de  bon  ;  dans  Louis  V. 
la  penfée  qu'il  avoir ,  non  feulement      1 326. 
de  le  faire  couronner  à  Rome  j  mais  .  >» 

de  fortifier  le  parti  des  Gibelins  con- 
tre le  Pape  &  contre  le  Roi  de  Na- 
ples ,  qui ,  pour  le  fecours  de  la  Ville 
de  Florence ,  que  Caflruccio  avoit 
affiegée  au   nom  de    l'Empereur , 
avoient  envoie  une  armée  conlide^ 
fable ,   quafi    toute    compofée  de 
François  &  de  Gafcons.  Les  Gibe- 
lins, non  plus  que  TEmpereur^  ne 
«'étoient  pas  fouciez  des  fulmina- 
tions  du  Pape ,  elles  n'avoient  fait 
que  les  animer  davantage  à  main- 
tenir leur  parti ,  &  à  ruiner  celui  de 
Jean  ,   foûtenu  par  les   Guelphes  , 
&  par  le  Roi  Robert  leur  Chef.  De 
plus,  les  Romains  avoient  chalTé 
de  leur  Ville  les  Créatures  du  Pape, 
ôc  avoient  envoie  lui  dire  haute- 
ment de  venir  refider  à  Rome ,  ou 
qu'auuement   ils   mettroient   eux- 
mêmes  £>rdre  à  leurs  affaires  ;  mais 
apprenant  qu'il  n'étoit  pas  dans  la 
refolution  de  les  fatisfaire,  ils  pri- 
rent celle  de  preffer  l'Empereur  de 
pafler  promptement  en  Italie  ^  ôc  de 
ne  différer  pas  davantage  de  venir  fe 
Tome  IL  T 
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Louis  V.    faire  Couronner  à  Rome. 
i^z6.         Ainfi  TEmpereur  voïant  la  con- 

—  jondure  propre  pour  faire  ce  voïage, 

L'Emperenr  f^^  q^^  j  ^  2  6.  convoQuer  unc  Oiete  à 
■vcUge  en  ha-  Spirc,  OU,  liiT  Ics  remontraoces  qu  il 
lie;, a-part.    {  a)û\:dt  l'état  gênerai  des  affaires  > 
les  Princes  &  autres  Etats  lui  accor- 
dèrent les  Troupes  &  l'argent  necef- 
faire  pour  fon  expédition  d'Italie.  11 
fe  mit  donc  en  chemin ,  (Se  au  com- 
mencement   de    Tannée    fuivante 
1317.      1327.  il  arriva  à  Trente,  où  les  prin- 
cipaux de  fon  parti ,  les  Députez  des 
Villes ,  &  les  mécontens  du  Pape ,  fe 
rendirentpour  le  recevoir  comme  le 
libérateur  qu'ils  defiroient ,  ôc  atten- 
doient  depuis  filong-tems.  Etant 
arrivé  à  Milan  avec  l'Impératrice  fa 
femme,  il  y  fut  couronné  Roi  d'Ita- 
lie ,  puis  s'étant  avancé  l'année  fui- 
vante vers  la  ville  de  Rome ,  le  Gou- 
verneur (Se  les  Sénateurs  vinrent  au- 


(a)  Il  faut  remarquer  (^.ans  tous  ces  ei^- 
droits  combien  l'Empereur  étoit  pour  lors 
dépendant  des  Etats  de  l'Empire.  C'étoient 
les  Diètes  qui  régloient  fcs  dépenfes  &  les 
fu bifides  ordinaires  ,  fans  que  fon  Confeil  pai* 
ticulier  7  eût  aucune  part» 
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devant  de  lui,  le  reçurent  avec  pom-  Louis  V. 
pe,  &  le  firent  couronner  de  la  Cou-      1327. 

ronne  Impériale  ,  dans  TEglife  de 

faint  Pierre  ,  en  prefence  de  l'Impé- 
ratrice avec  les  cérémonies  ordinai-         riayn>ief 
res ,  6c  l'applaudifTemént  gênerai  de    ^'^i^^,'^ 
la  Noblerie  &  du  peuple.  — — 

L'Empereur  féjourna  neuf  mois  à 
Rome ,  pendant  lefquels  il  régla  tou- 
tes chofes ,  (Se  redonna  le  repos  à  l'I- 
talie. Le  Pape  de  fa  part  recommen- 
ça à  publier  fesBulles  d'excommuni- 
cation &  de  dépofition  contre  l'Em- 
pereur 5  ne  voulant  en  aucune  ma- 
nière confentir  à  un  accommode- 
ment ,  à  moins  que  l'Empereur  ne 
fe  dépouillât  de  l'autorité  fouverai- 
ne ,  ôc  que  comme  un  particulier  il 
ne  fe  foumît  à  la  fentence  qu'il  lui 
plairoit  de  prononcer  fur  fon  élec- 
tion. Enfin,  il  traita  Loliis  fi  indigne- 
ment ,  que  la  patience ,  comme  on 
dit ,  lui  échappant,  il  prit  réfolution 
de  faire  élire  un  autre  Pape. 

Pour  préparer  les  voies  à  cette 
éledion  ,  le  1 4.  Avril  de  la  même 
année  ,  il  convoqua  à  Rome  une 
nombreufe  Affemblée ,  oùildégra- 
da  le  Pape,  fous  prétexte qti'iï  étoic 

Tij 
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Louis  V.   hérétique  ,  Se  qu'il  avoir  déferté  fon 
15Z8.     Eglife,  défendant  à  tous  les  Sujets 
"■""■""""  de  l'Empire  de  le  reconnoître  pour 
Pape.  Le  23.  du  même  mois  ,  il  fie 
une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il 
défendoit  à  tous  Evêques ,  ôc  nom- 
mément au  Pape  ,  de  fe  tenir  ab- 
fens    de   leur  Siège  plus  de  trois 
mois,  ni  plus  de  deux  journées  de 
chemin  ,  fans  le  confentement  de 
leur  Chapitre;  ordonnant  qu'en  cas 
qu'il  y  euffent  été  rappeliez  par  trois 
fois  ,  Ôc  qu'ils  n'euflent  point  obéi, 
ils  ne  fuiïent  plus  reconnus  pour  E- 
vêques  :  mais  qu'on  procédât  aune 
nouvelle  éledion ,  de  même  qu'en 
cas  de  mort.  Et  le  28.  Avril,  félon 
l'Ordonnance  qu'il  avoir  déjà  faite 
le  14.  par  laquelle  il  condamnoit  à 
mort  tout  hererique  déclaré ,  il  pro- 
nonça un  Arrêrde  mort  contre  Jac- 
ques de  Cahors  (c'ell  ainfi  qu'il  ap- 
pelloit  le  Pape  Jean  XXII.  J  com- 
me convaincu  d'herefie  manifefle, 
êc  de  crime  de  leze-Majefle  ,  pour 
avoir  attenté  aux  droits  de  l'Empire, 
aïant  cafTé  les  Vicaires  établis  par 
l'Empereur ,  &en  aïant  mis  d'autres 
de  fon, autorité  particulière, 
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L'Empereur  ne  regardant  (es  dé-  Louis  V* 
marches  que    comme  des  préludes      j^^g, 

de  fa  vengeance  ;  le  12.  de  Mai ,  il  fit ■; — ' 

afTembler  tous  les  plus  confiderables  J/^^  "p%rà 
de  fa  Cour,&  de  Rome;  &  aïant  l'abfmcc  dt 
fait  approcher  un  Père  Cordelier ,  J''''''' 
qu'on  appelloit  le  Père  Pierre  de 
Corvaria  j  il  le  fit  placera  fa  gauche 
dans  un  fiege  plus  bas  que  le  fien  , 
où  après  avoir  fait  demander  par 
trois  fois  à  l'Affemblée  fi  elle  choi- 
fiflbit  ce  Père  Pierre  pour  Pape  , 
&  que  l'on  eût  répondu  ,  Oui ,  il  Tin- 
vefiit  du  Pontificat ,  en  lui  mettant 
un  Anneau  au  doigt  ,&  une  Chappe 
fur  les  épaules.  Puis  le  plaçant  à  fa 
droite  dans  un  fiege  Pontifical ,  il  le 
falua  enfuite  Pape  fous  le  nom  de 
Nicolas  V.  le  prit  par  la  main ,  &  le 
conduifit  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
où  le  nouveau  Pape  célébra  la  Mef- 
fe,&  donna  la  bénédiction  Papale 
au  peuple.  Quelques  jours  après, 
Loiiis ,  pour  autorifer  ce  nouveau 
Pontife,  voulut  être  encore  couron- 
né de  fa  main  ,  6c  la  cérémonie  s'en 
fil  le  jour  de  la  Pentecôte. 

L'Empereur  avoir  auffi  réfolu  de 
recouvrer  les  droits  6c  biens  del'Em- 
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Xouis  V.    pire  que  Robert  Roi  de  l'ApouilIe  ; 
1328.      par  ordre  du  Pape  Jean  avoit  ufur- 

•~ pez.  Mais  aïant  donné  le  tems  à  ce 

Prince  de  fe  mettre  en  état  de  fe  dé- 
fendre ,  il  fut  obligé  de  changer  de 
deffein.  C'ell:  pourquoi  il  établit  le 
Hetottrnee»  HiciHeur  Ordre  qu'il  put  dans  la  Ville 
I4iiema^ne,  de  Rome ,  ôc  en  partit  avec  l'agré- 
ment des  Romains,  fur  l'efperance 
qu'il  leur  donna  d'y  retourner  pour 
y  réfider  ,  après  qu'il  auroit  réglé  les 
affaires  de  l'Empire  en  Allema- 
gne. Il  alla  paffer  quelques  mois 
à  Pife ,  où  l'Antipape  le  fui  vit ,  &  où 
l'Empereur  fit  renouveller  TArrèc 
prononcé  contre  le  Pape  Jean. 

Après  cela,  il  reprit  le  chemin 

d'Allemagne ,  3c  y  arriva  vers  la  fia 

igi^.      de  l'année  1329.   Il  y  trouva  tant 

d'affaires  importantes  à  régler  qu'il 

chZg^T'le  ne  pût  plus  penfer  à  Rome.  Ses  en- 

Sentiment ponr  ncmis  qui  lui  fufcitoicnt  ces  occu- 

a77Zpa-  parions  ,  ne  lignoroient  pas  ,  &  les 

feferecsnaiie  RoHiains  même  voïant  qu'il  ne  re- 

çec^u  vrai  ^çj^qj^.  point  ,  quclqucs   inftances 

qu'ils  lui  puffent  faire,  changèrent 

tout  à  coup  d'inclination.  Ils  rap- 

pellerent  le  Cardinal  Légat ,  Se  les 

Guelphes,  &;  fans  autre  reflexion. 


îls  fe  mirent  fous  l'obéiffance  du  Pa-  Louis  V. 
peJean.  ^  ^  131^. 

Nicolas  de  fon  côte' ,  fe  voïant ^ 

abandonné  ,  prit  réfolution  de  fe  re- 
tirer de  Pife,  &  d'aller  à  Avignon 
fe  mettre  à  la  difcretion  du  Pape.  Sa 
Sainteté  lui  donna  fon  Palais  pour 
prifon ,  où  trois  ans  après  Nicolas 
mourut.  ^ 

Jean  XXII.  ne  le  furvêquit  pas 


longtems  après.  Il  mourut  l'année     ^^^^^^   ^^ 
fui  vante  1 3  3  4.  le  4.  de  Décembre ,  Pape  je^ 
6c  Benoît  XI I.  lui  fucceda.    Mais  ^^^^• 
l'efprit  du  Pape  Jean  fubfiftoit  enco-     Guerre  di* 

1  I  c    r\  '  5 •  ï  '      r         Roi  de  Bohême 

re  dans  les  factions  qu  il  a  voit  10-  ^^^^^^  p^^^ 
mentées  contre  l'Empereur.    J ean  p^renr  y  qtti  ^ 
Roi  de  Bohême  ,  tout  rempli  de  t^^^'''^'^^ 
reîperance  que  Rome  ôc  la  France 
lui  avoient  donnée  ,  de  faire  mettre 
la  Couronne  Impériale  fur  la  tête  de 
fon  fils,  Charles  de  Luxembourg, 
s'étoit  fortifié  des  alliances  du  Roi 
de  Hongrie  ôc  du  Roi  de  Pologne» 
Il  avoit  auiïi  mis  fur  pied  une  armée 
nombreufe  ,  pour  porter  la  guerre 
au  milieu  de  la  Bavière.  Mais  l'Em- 
pereurs'étant  mis  en  état  de  marcher 
contre  lui ,  le  farigna  de  telle  forte ^ 
&  lepourfuivic  de  fi  près,  qu'il  fut 
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leurs  V.   obligé  d'en  venir  à  une  bataille.  Le 
1337,     combat  fut  très-rude  &  long-tems 
-  opiniâtre  ;  mais  à  la  fin  les  Bohè- 

mes furent  défaits  à  plate  couture, 
avec  leurs  Troupes  auxiliaires.  Cet- 
te défaite  n'abbatit  ni  leur  cœur  ni  les 
efperances  de  leur  Roi  ,  qui  s'ap- 
puïoit  fur  Tamitié  &  les  forces  des 
François.  Il  prit  de  nouvelles  mefu- 
res  avec  le  Roi  de  France  ;  vers  le- 
quel ,  pour  ce  fujet ,  il  avoit  envoie 
Charles  fonfils.  L'Empereur,  pour 
les  rompre,  s'avifa  de  faire  une  Li- 
gue ,  &  il  trouva  moïen  de  la  faire 
avec  EdoUard  Roi  d'Angleterre 
contre  celui  de  France. 
Les  Etats      Cependant  il  n'oublioit  rien  pour 

défendent    1er  t  r,    rc    cl-  J        r   '  C* 

droitsdd'Em-  rcgagnet  1  aitection  du  iamt  hiege 
^'réteZtl'dJ  ^^^  ^^  perfonne  de  Benoît.  Mais  ce 
^/l^TsT''\  '  Pape ,  de  peur  de  défobliger  le  Roi 
de  France ,  ne  voulant  point  enten- 
dre à  cette  reconciliation  ,  les  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  Séculiers;  s'affemblerent, 
éc  déclarèrent  TEmplre  indépendant 
du  Pape  ,  (Se  Loiiis  de  Bavière  légiti- 
me Empereur,  fans  qu'il  eût  befoin 
du  confentement,  ou  de  l'approba- 
tion (3c  confirmation  du  faint  Siège. 

Ils 
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Ils  envolèrent  enfuite  prier  le  Pape  ,  Louis  T^ 
de  vouloir  caffer  les  fentences  de  Ton 
Prédeceiïeur,&:  lui  déclarer  qu'à  faute 
de  le  faire,  ils  fe  pourvoïeroient  con* 
tre  ces  fentences  par  une  autre  voie. 

Le  Pape  n'aïant  pas  voulu  donner      ^33'* 
-de  fatisfadiôn  aux  Etats  d'Aile  ma-  " 

gne,  l'Empereur  convoqua  une  Diè- 
te à  Francfort  le  8.  d'Août  i  3  3  8.  où 
■fut  faite  cette  célèbre  Conftitution 
en  forme  de  loi ,  par  laquelle  1  indé- 
pendance de  l'Empire  fut  établie  à 
perpétuité. 

Loiiis ,  l'année  fuivante ,  pouflant     ^  ,^^ 

fa  pointe  ,  leva  de  fa  propre  autorité  ^ ^ 

l'Interdit  envoie  par  le  Pape  Jean    i^E,npèreuf 
XXIL  chaffa  des  Eglifes  ceux  qui  ne  le-veV interdit 
voulurent  pas  fefoûmettre,  &  cette  ttlZ'^i^' 
feverité  fît  qu'à  la  ^n  tous  obéirent,  chofes  pay /a 
Mais  pendant  que  l'Empereur  rabaif-  ^'iS'*^'^' 
foit  ainfi  l'autorité  temporelle  du  Pa- 
pe en  Ailemagne,ilperdoicla  fienne 
en  Italie ,  &  tout  y  alloit  en  déca- 
dence pour  lui ,  lorfque  le  Pape  Be- 
noît vint  à  mourir.  Il  décéda  à  Avi- 
gnon le  25*.  d'Avril  1342.  &  Cle-      ^4û 

ment  VL  qui  étoit  François  de  na-  — ■ 

tion  ,  &  Archevêque  de  Rolien  ,  fut  ,rouff.TZZ 
mis  en  fa  place.  11  renouvella  par  fes  '«  P^i^e  a 

Tome  II.  V  P^^^'^r. 


1344. 
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J^ouis  V.   Bulles  du  12.  Avril  1 343.  toutes  les' 
1343.     fenterices    d'excommunication    de 

- — Jean  XXII.  ôc  de  Benoît  XII.  con- 
tre l'Empereur  ,  ôi  il  tâcha  de  foule- 
ver  contre  lui  toute  l'Italie.  L'Em- 
pereur ,  que  Ton  peut  dire  avoir  été 
^  le  martyr  de  l'indépendance  ,  com- 
me Henry  V.  Tavoit  été  des  Invefli- 
turcs  y  voulant  faire  voir  fon  innocen- 
ce à  toute  l'Europe ,  recherchoit  l'a- 
mitié du  Pape  auplus  fort  même  de 
la  perfécution.  L'an  1 344.  il  lui  en- 
voïa  une  célèbre  Ambaffade  pour 
traiter  de  fa  reconciliation.  Maison 
prefcrivit  aux  Ambaffadeurs  des  con- 
ditions fi  peu  raifonnables,  qu'ils  ne 
purent  paffer  outre  ;  ce  qui  les  fit  re- 
tourner en  Allemagne  pour  en  faire 
leur  rapport. 

L'Empereur  aïant  vu  ces  articles , 
montra  qu'il  étoit  meilleur  Politique 
que  le  Pape  qui  lesavoit  donnez  par 
écrit.  11  en  en  voïa  des  copies  à  tous 
les  Etats  de  l'Empire.  L'indignation 
que  l'on  en  conçut  fut  fi  générale  j 
éc  la  conduite  que  Loliis  tint  dans 
cette  occafion  lui  attira  tant  de  par- 
tifans ,  que  tous  les  Princes  ôc  Etats 
s'étaat  affemblez  à  Francfort  au  mois 
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de   Septembre   1345'.  ces  articles  Louis  T.- 
aïant  été  publiquement  lus  ,  furent     1^4^, 

rejettez  comme  un  attentat  à  Thon- 

neur  de  l'Empire,  &  l'on  ordonna 
qu'on  dépccheroit  une  féconde  Am- 
baffade  au  Pape ,  de  la  part  de  tous 
les  Etats ,  pour  le  prier  de  retradec 
ces   articles  ,  ou  qu'autrement  ils 

Ï)rendroient  eux-mêmes  fur  ce  fujet , 
es  mefures  qu'ils  jugeroient  conve- 
nables. 

Le  Pape ,  plus  irrité  que  jamais , 
de  ce  qu'on  n'avoit  pas  déféré  à  fes 
intentions,  l'année  d'après  il  fulmi- 
na de  nouvelles  excommunications 
contre  Loiiis  &  fes  adherans ,  fans 
avoir  égard  à  la  prière  particulière 
que  ce  Prince  lui  faifoit  faire ,  de 
vouloir  modérer  ces  articles.  Il  porta 
la  chofe  encore  pl\is  loin ,  étant  fous 
main  pouffé  par  Philippe  de  Valois  - 
Roi  de  France ,  qui ,  bien  qu'il  eue 
fait  la  paix  avec  l'Empereur ,  n'étoit 
pas  fâché  de  lui  donner  de  rexerci- 
ce.  Intrigues  ,  Négociations  ,  tout 
fut  emploie  par  Clément ,  pour  s'af- 
furer  des  fuffrages  d'autant  de  Prin- 
ces qu'il  put ,  <5c  faire  procéder  àl'é- 
ledion  d'un  autre  Empereur. 

Vij 
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Iduis  V.        Comme  toutes  ces  démarches  Té 
134^.     faifoient  en  faveur  de  Charles  de 

^  Luxembourg  ,  fils  de  Jean  Roi  de 

parFintri-  Bohéme,  qpi  étoit  une  des  voix  pkis 
fn  éiuLmpe-  confidcrables  du  Collège  Eledloral, 
rem  Charles  ^  qu'ou  étoit  affuré  dc  celle  de  Bau- 
bour^'*''^^^  doiiin  de  Luxembourg  Archevêque 
de  Trêves,  oncle  du  même  Roi  de 
Bohéme ,  on  ne  fe  mit  plus  en  peine 
que  de  gagner  les  autres  fufFrages. 
Le  Pape  avoit  excommunié  Hen^ 
ry  de  Vernebourg  Archevêque  de 
Mayence,  parce  qu'il  étoit  dans  les 
intérêts  de  l'Empereur.  On  n'eut  pas 
de  peine  d'avoir  à  fa  dévotion  le 
Comte  Gerlac  de  Naflau ,  Chanoi- 
ne de  Mayence,  que  le  Papeayoit 
f)0urvû  de  cet  Archevêché. 

On  acheta  le  fuffrage  deWalderan 
de  Juîier$,  Archevêque  de  Cologne, 
moïennant  huit  mille  marcs  d'ar- 
gent ,  &  Ton  en  donna  deux  mille  à 
Rodolphe  Duc  de  Saxe  pour  le  fien. 
Ce  furent  ces  Princes ,  qui ,  s'étant 
affemblez  à  Rentz ,  près  de  Co- 
blentz  ,  élurent  Roi  des  Romains , 
Charles  de  Luxembourg  ,  Marquis 
de  Moravie  ,  lequel  n'aïant  pu  être 
^couronné  à  Cologne,  parce  qu'oa 
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îti'y  voulut  point  reconnoître  d'au-  Louis  V^ 
tre  Empereur  que  Louis  de  Bavière,     j  ^^^, 

le  nouvel  Archevêque  de  Cologne,  __ 

le  couronna  à  Bonn,  la  même  année 
1346. 

Les  autres  Princes  &  Etats  de     i^  aums 
FEmpire,  demeurèrent  fermes  &  fi-  ^Z'^^',,  ptl 
deles  pour  Loiiis  ,  caflerent  cette  les  a  rannen 
nouvelle  éledion  ,  &  s'unirent  en-  fX^wr/I^ 
core  plus  étroitement  avec  ce  Vnxï-furlsmu.yeAH, 
ce.  Sa  bonne  fortune  n'en  demeura 
pas  là.  11  eut  la  joïe  d'apprendre  que 
fon  fils  Loiiis  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  avoit  quelque  tems  après, 
attaqué  dans  le  Tirol  le  nouveau 
Roi  des  Romains  Charles ,  &  qu'il 
l'avoit    défait.    Ainfi    l'Empereur 
Loiiis  acheva  de  régner  en  paix, 
chéri  &  eftimé  de  tous  fes  Sujets. 

Ce  qui  le  faifoit  encore  aimer  d'a- 
vantage ,  c'efl  qu'il  ne  fe  promenoit 
pas  dans  \ts  Villes  Impériales ,  pour 
faire  fubfifter  fa  Cour  à  leurs  dépens, 
comme  fes  Prédéceffeurs  avoient 
accoutumé  de  faire  ;  mais  qu'il  fe 
contentoit  d'y  aller  dans  le  tems  des 
Diètes,  &  quand  la  néceffité  des  af- 
faires pubhques  l'y  obligeoit.  Il  fe 
plaifoit  fort  dans  fon  Duché  de  Ba- 

yiii 


238  H  I  s  T  O  IKE 

touis  V,    viere ,  il  s'y  occupoit  à  la  chafle  plus 
1346.      qu'atout  autre  exercice.  Mais  il  lui 

en  coûta  la  vie  :  car  Tannée  fuivan- 

iiifT''«5^^  le  II.  d'Odobre  ,  pourfuivant 
d'une  chiite  ù  un  Ours  il  tomba  de  fon  cheval ,  at- 
iachs^re,  taqué  comme  on  croit  (^)  ,  d'apo- 
plexie, &fe  donna  un  fi  rude  coup 
qu'il  en  mourut  ,  n  aïant  eu  que  le 
tems  de  fe  recommander  à  Dieu.  Il 
fut  enterré  à  Munich. 


(a)  D'autres  difent  qu'aïant  été  empoi- 
fpnné  par  les  intrigues  de  la  Veuve  d'Ai- 
bert  d'Autriche,  les  Médecins  lui  confeille- 
rent  quelque  exercice  violent  pour  diffiper 
la  force  du  poifon  ;  &  que  ce  fut  la  Chaffe 
à  l'Ours  5  comme  la  plus  fatigante  3  qu'il 
choiiît  pour  cet  effet  -,  mais  envain. 
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Charles 
IV. 


CHAPITRE     XXVII.       ^34^> 
Charles   IF. 

CE  Prince  ,  fils  de  Jean  Roi  de  sa  na^n^n- 
Bohême  ,  Comte  de  Luxem-  ^^^-^'"^fj;^! 
bourg  &  petit-fils  de  Henry  N\\.\°iîjjement'/ 
étoit  né  à  Prague  le  14.  Mai  1 3  i  6. 
Il  avoir  été  nommé  en  fon  baptême 
Venceflas;  mais  fon  père,  l'an  1323. 
l'aïant  envoie  en  France  près  du  Roi 
Charles  le  Bel ,  qui  avoit  époufé  Ma- 
rie de  Luxembourg  fa  fœur  ^  Tante 
de  Venceflas  ;  le  Roi  &  laReine  de 
France ,  qui  Taimoient  &  le  caref- 
foient  avec  d'autant  plus  de  tendref- 
fe  qu'ils  n'avoient  point  d'enfans  , 
le^rent nommer  Charles,  lorfqu'ils 
lui  firent  recevoir  le  Sacrement  de 
Confirmation  ;  &  ce  nom  lui  de- 
meura. Ils  lui  donnèrent  d'excellens 
Précepteurs  ,  fous  lefquels  ,  outre 
l'Alleman  &  le  Bohémien  fes  lan- 
gues naturelles ,  il  apprit  le  Latin  , 
le  François  &  l'Italien.  A  l'âge  de 
dix  feptans  ,  le  Roi  Jean  fon  père, 
le  pourvut  du  Marquifat  de  Mora- 

V  iiij 
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Charles  vie  ,  fon  application  à  y  bien  gou- 
^^'  verner,  lui  aquit  beaucoup  de  ré- 
1347-     puration  ;  en  forte  qu'après  la  moî:t 

• — de  fon  père,  qui  arriva  Tan  1547. 

il  fut  avec  d'autant  moins  de  diffi- 
culté élevé  fur  le  Trône  de  Bohême, 
qu'à  Tinftance  du  Pape ,  Tannée  pré- 
cédente 1346.  il  avoit  été  trouvé 
digne  d'être  élu  Roi  des  Romains 
par  quelques  Eledeurs  Ôc  Princes 
affemblez  à  Reintz  fur  le  Rhin. 
sefaîe  re-      Auffi-tôt  aptès  Ic  decès  de  fon 

fcnr.oitre Em-  •!    r  >  i  >    i 

j^'SHr..  pcre  5  li  le  prépara  de  nouveau  a  la 
guerre  ;  &c  aïant  remis  fur  pied  une 
puiffante  armée  ,  il  prit  la  route  de 
Bavière  ,  pour  y  avoir  fa  revanche 
de  l'Empereur  Louis.  Mais  il  apprit 
en  fa  marche  la  mort  de  cet  Empe- 
reur ,  &  tout  d'un  coup  il  éleva  fon 
coeur  à  Dieu ,  &  dit  ces  paroles  en 
foupirant ,  Lo'ùéfoit  Dieu  dans  les  mer- 
'ueilUs  de  fa  providence  ,  il  ni  a  ébargnè- 
Peffu/ïon  du  fan  g  Chrétien  ,  &  m^a  otê 
Voccaflon  de  me  venger  de  mes  ennemiî^ 
Sur  cette  nouvelle  il  retourna  fur- 
fes  pas  ,  avança  vers  le  cœur  de 
l'Empire ,  6c  fe  fît  reconnoître  Roi 
&  Empereur  des  Romains  y  par  la 
Ville  de  Ratisbonne  ,  par  celle  de 
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Nuremberg ,  &  par  vingt-quatre  au-   CriARiEf 
très  Vailles  Impériales  du  Rhin.  Après     ^  ^* 
quoi  il  s'en  retourna  à  Prague  ,  Vil-     1348. 

le  capitale  de  Ton  Roïaume  de  Bo -^ 

héme  ,  où  Tannée  fuivante  13.48.   J^^eicpes  e^ 
il  commença  à  faire  bâtir  la  nouvel-  [f^^  d^Z7rZ 
le  Ville  de  Prague.  AuiTi-tôt  que  Empereurs  > 
Charles  fe  fut  retiré  en  Bohême ,  les  f,;"oZiTr 
Eledeurs  ,  fçavoir  Henry  Arche vê-  de   sib^^rti 
que  de  Mayence  ,   Robert  Comte  ''''^^"^^' 
Palatin  ,  Loiiis  Marquis  de  Brande- 
bourg, ôc  Errich  Duc  de  Saxe  ,  qui 
n'avoient  pas  affifté  à  Ton-  éledlion  , 
s'aflemblerent,  &  nommèrent  pouc 
Empereur ,  le  Roi  Edouard  d'An- 
gleterre. Mais  ne  voulant  point  ac- 
cepter cette  dignité ,  il  en  remercia 
les  (a)  Eledeurs.  Ce  qui  les  aïant 


(fl)  Trois  motifs  differens  formèrent  le  re- 
fus qu'Edoiiard  fit  de  la  Dignité  Impériale. 
i**.  Qu'il  fe  contentoit  de  fon  Roïaume  5  qui 
demandoit  fa  prefence  &  toute  l'attention 
d'un  Roi.  2".  Que  les  troubles  de  l'Italie  lut 
paroiffoLent  trop  confidérables  pour  pouvoir 
y  remédier  ,  &  faire  revenir  à  l'Empire  ce 
qu*il  y  avoir  perdu.  5^.  Enfin  qu'il  fe  fentoit 
trop  de  refped  pour  l'Eglife,  pour  s'expofer 
aux  excommunications  des  Papes,  dont  it 
jBe  pouïr.oit  jamais  fe  garentir  fans  romgrc 
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-Charles  obligez  de  procéder  aune  nouvelle 
IV.      éledion  ,  ils  nommèrent   Frideric 
1348.     Landgrave  de  Thuringe,  qui  fe  trou- 
"  vant  incommodé  de  la  goutte  ,  fe 

laifla  par  Charles  aifément  perfua- 
der  j  moïennant  dix  mille  marcs  d'ar- 
gent ,  de  renoncer  auiïi  à  la  dignité 
Impériale.  Lgs  mêmes  Eledeurs  ne 
i'34P.  fe  rebutant  point,  Tan  1349.  ils 
élurent  en  troifiéme  lieu  Gunther 


Comte  de'Schawartzembourg  bra- 
ve Seigneur,  &  homme  de  mérite. 
Il  accepta  cet  honneur  ,  à  condi- 
*tion  que  les  Eledeurs  le  condui- 
roient  à  Francfort  ,  ôc  l'y  feroient 
proclamer  publiquementEmpereur-, 
ce  qu'ils  promirent  folemnellement. 
Il  exigea  cette  condition  d'eux,  à 
caufe  qu'avec  raifon  il  appréhen- 
doit  que  les  Magiflrats  8c  Bourgeois 
de  cette  Ville  ,  ne  vouluffent  à  fon 
égard  fe  prévaloir  d'un  ancien  droit. 
Droit deU  Le  droit  qu'ils  prétendoient  avoir, 
fln'^llltZ  é^pit  de  refufer  l'entrée  dans  leur 
fes  portes  an  ViUc  àun  Roi  dcs  Romains  ^  ou  à  un 

nouyel  Etnfe-' 


le  ferment  qu'il  feroit  obligé  de  faire  à  fon 
Sacre  de  maintenir  l'Empire  dans  fes  droits» 
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Empereur ,  lorfqu'il  n'avoir  été  élu    Charles 
que  par  une  partie  des  Eledeurs  ,       ^  ^* 
principalement  quand  il  y  en  avoit     134p. 
déjà  un  autre  élu  par  une  autre  par-  ■* 

tie,  ou  bien  quand  les  Eledeurs 
étant  divifez  entr'eux  ^  une  partie 
en  avoit  élu  un  ^  6c  Tautre  partie  un 
autre  :  car  en  ces  cas ,  la  Ville  n'en 
reçoit  aucun  ^  que  l'un  d'eux  n'eût 
terminé  Ta  querelle  avec  Ton  compé- 
titeur ,  par  la  voie  des  armes.  Et  ce 
n'étoit  qu'alors  ,  qu'elle  ouvroit  Tes 
portes  au  victorieux. 

Les  Eledeurs  donc  ,  pour  s'a- 
quitter  de  leur  promeffe ,  aidèrent 
le  Comte  Gunther  ,  à  mettre  fur 
pied  une  armée  capable  de  forcer  la 
Ville  à  lui  ouvrir  fes  portes  ;  au  cas 
qu'elle  en  fit  refus.  Et  comme  elle 
ne  manqua  pas  de  réfifler ,  il  l'affie- 
gea  ,  Ôc  au  bout  de  deux  mois,  elle 
fe  crut  obligée  de  le  recevoir ,  parce 
que  l'Empereur  Charles  ne  s'étoit 
pas  mis  en  devoir  de  lui  faire  lever 
le  fiege.  Ce  qui  étoit  une  marque , 
qu'il  s'étoit  confefle  vaincu  lui- 
même. 

Pendant  le  féjour  que  ce  Comte    cmtherefi 
fît  à  Francfort ,  il  y  tomba  malade ,  «'"r>»^» 
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Charles  &  devînt  perclus  de  fes  membres  J 
^  ^*     après  avoir  pris  une  purgation  ,  oît 
1349.     Ton  avoit  mêlé  du  poifor>.  Il  fut  fi 
■  puiffamment  foUicité  durant  fa  ma- 
ladie, defe  démettre  de  fon  éledion, 
moïennant  vingt  4eux  mille  marcs 
d'argent ,  qu'il  y  confentit  ;  mais  il 
mourut  un  mois  après.  L'Empereuc 
Charles  qui  étoit  prefent ,  le  fit  ho- 
norablement inhumer. 

Charles  châtia  la  Ville  de  Franc-» 
fort ,  de  ce  qu'elle  avoit  reçu  Gun- 
ther  ;  &  pour  punition  ,  fans  avoii: 
égard  à  fon  prétendu  droit ,  il  lui  ôta 
fes  privilèges ,  &  fon  droit  de  Foire, 
il  le  transfera  à  Mayence.  Néan- 
moins quelque  tems  après  il  lui  ren- 
dit les  mêmes  droits  &  privilèges  :  6c 
moïennant  la  fomme  de  vingt  mille 
marcs  d'argent  ,  à  laquelle  il  taxa 
cette  Ville ,  il  lui  remit  la  Foire. 
i^^^.         Cependant  auffi-tôt  qu'il  fe  vît 

., délivré  de  (es  compétiteurs ,  &  pouE 

Charles  e{i  ^tct  tGut  fujet  à  un  chacun  de  dou- 
^Jiiîemagnl"  tet  de  la  validité  de  fon  éledion  ^  il 
ménagea  fi  bien  les  efprirs  des  Elec- 
teurs qui  n'y  avoient  point  aflifté  , 
qu'il  la  fit  confirmer ,  &  prit  la  cou- 
lonae ,,  non  à  Aix ,  à  caufe  de  la  pef- 
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te  qui  la  défoloit  alors  ;  mais  dans    Charibc 
une  autre  Ville ,  fe  refervant  de  fe      ^^* 
faire  couTonner  à  Rome,  lorfqu'il     135^; 

en  pourroit  entreprendre  le  voïage.  . 

L'année  fuivante,  les  affaires  d'Al- 
îemagne  fe  trouvant  en  état  de  lui  fJt^IrLÎ 
permettre  de  pafTer  les  Alpes  ,  il  fe  à  Bj>mc^ 
mit  en  chemin ,  ôc  félon  ce  qui  avoit 
été  convenu  entre  le  Pape  Innocent 
VL  ôc  lui ,  il  arriva  heureufement  à 
Rome.  Il  y  fut  reçu  avec  grande  ma- 
gnificence par  les  Légats  ,  par  les 
Sénateurs  Vicaires  du  Pape ,  &  par 
le  Clergé  ôc  le  Peuple  Romain.  Il 
fut  couronné  le  jour  de  Pâques  avec 
rimpératrice  Anne  fa  femme  ,  Prin- 
ceiTe  Palatine  ,  par  les  mêmes  Lé- 
gats. AufTi-tôt  après  la  cérémonie  du 
couronnement ,  il  ne  penfa  qu'à  s'en 
retourner  en  Allemagne  ,  fuivant  le 
même  accord  (a)  fait  entre  le  Pape 
Se  lui. 


(/»)  On  reproche  avec  raifbn  à  ce  Prince 
ù.  trop  grande  complaifance  pour  le  Pape  ; 
&  dans  les  Traitez  qu'il  a  faits  avec  lui ,  i] 
paroit  qu'ils  travaiîloient  tous  deux  de  con- 
^  cert  à  la  deftrudion  de  l'Empire  j  l'un  pat 
^11  avidité  à  accumuler  des  Trcibrs  ,&  Tauttt; 
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Charles      H  trouva  à  fon  retour  l'Empire 
^  ^»     fort  agité  Se  plein  de  troubles.  Les 
1355.     défordres  pour  la  plupart   procé- 
— doient  d'une  certaine  opinion  d'é- 
galité, où  chaque  Prince  croïoit  être 
l'un  à  l'égard  de  l'autre.  Et  comme 
on  avoit  obfervé  que  cette  préten- 
tion d'égalité,  avoit  pris  fon  origine 
dans  l'éledion  des  Empereurs ,  dont 
la  forme  n'avoit  pas  encore  été  rédi- 
gée par  écrit ,  &  où  le  nombre  des 
Eledeurs  n'étoit  ni  fixé  ,  ni  afFedé  à 
certains  Princes ,  plutôt  qu'à  d'au- 
tres ,  enforte  que  les  principaux  E- 
tats  fe  difoient  Eledeurs,  parce  qu'ils 
avoient  tous  droit  d'élire;  l'Empe- 
reur s'appliqua  uniquement  à  fi  bien 
établir  les  chofes  ,  qu'à  cet  égard  on 
ne  tombât  plus  à  l'avenir  dans  une 
pareille  confufion. 
i^^é,        ^  cette  occafion^»  il  fit  pour  le 
— -.1-1-  mois  de  Janvier  13  ^5.  convoquer 
tnfiitutionO'^^^  Diète  à   Nuremberg  ,  où  les 
j>Mtcaùon  de  Eleftcurs  >  les  autres  Princes  ,  les 

la  célèbre  Bul- 
le appellée  U 
Bulle  d'Or,      • — ————————— ^ — — . 

par  l'ambition  à  étendre  le  patrimoine  de 
S.  Pierre  au  préjudice  des  Pais  &  Ficfslm-. 
pénaux. 


DE  l'EmpirEjLiv. II.  247 

Comtes,  les  Seigneurs ,  &  les  De'pu-    Charle^ 
tez  des  Villes  libres  ,  fe  rendirent  en      ^  ^' 
grand  nombre.    On  y  réfolut  non      i^^6, 
feulement  ,  qu'on  réduiroit  en  for-  » 

me  de  Conditutions  plufieurs  Cou- 
tumes, qui  n'avoient  point  encore 
été  rédigées  ni  couchées  par  écrit , 
&  qui  furent  augmentées  de  plufieurs 
régie  mens  utiles  ôc  falutaires  au  bien 
du  public  ;  mais  on  y  dreffa  l'Edit  cé- 
lèbre touchant  la  forme  &  les  céré- 
monies de  l'éledion  des  Empereurs, 
le  nombre  des  Eledeurs ,  leurs  fonc- 
tions ,  leurs  droits ,  leurs  privilèges, 
&  tout  ce  qui  pouvoit  concerner  le 
gouvernement  général  de  l'Empire, 
Cet  Edit  fut  appelle  la  Bulle  d'or ,  à 
caufe  de  fon  fceau  d'or ,  qu'on  nom- 
moit  alors  une  Bulle.  De  trente  arti- 
cles dont  il  efl  compofé  ,  il  n'y  en 
eut  dans  cette  Affemblée  que  vingt- 
trois  d'arrêtez,  lefquels ,  l'Empereur 
affis  en  fon  trône  ^  la  couronne  en 
tête  ,  ôc  revêtu  de  tous  les  autres  or- 
nemens  Impériaux,  fit  lire  &  publier 
enfaprefence,&  du  confentcment  ^^  ^^^^^ 
de  tous  les  Princes  &  Etats  de  l'Em-  bre» 
pire,  qui étoient  prefens.  Puis  fur  la 
fin  de  l'année ,  dans  une  autre  Dietc 
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Charles  qui  fe  tînt  à  Metz  ,  il  fît  ajouter  à  cet- 
^  ^'  te  Bulle  les  fept  autres  articles ,  qui 
135^.     furent  auflî  publiez  en  prefence  des 

■ mêmes  Eledeurs ,  Princes  ôc  Etats 

de  l'Empire,  du  Cardinal  Evêque 
d'Albe  ,  &  de  Charles  fils  aîné  de 
France,  Duc  de  Normandie  &  Dau- 
phin de  Viennois,  neveu  de  l'Empe- 
reur.  Et  parce  que  c'efl:  une  Pragma- 
tique Sandion,  quis'obferve  encore 
aujourd'hui,  nous  l'avons  inférée  à 
la  fin  de  cet  Ouvrage ,  pour  fervic 
de  plus  particulière  inftrudion. 

L'Empereur  aïant  donc  apporté 
toutes  les  formaiitez  neceflaires  à 
cet  Edit ,  pour  en  faire  une  loi  fon- 
damentale de  l'Empire,  il  commen- 
ça à  le  faire  exécuter,  dans  le  fervice 
qu'il  fe  fit  rendre  par  les  Princes,  E- 
leâ:eurs  6c  autres ,  chacun  exerçant 
fa  fondion  particulière  dans  un  fef- 
tin  magnifique  qu'il  fit  le  lendemain. 

L'Empereur  Se  l'Impératrice ,  vê- 
tus des  ornemens  Impériaux, aïant 
entendu  une  Meffe  folemnelle,  ac- 
compagnez de  tous  les  Prélats  ,  & 
de  tous  les  Princes ,  fe  rendirent  au 
lieu  où  le  fefiin  étoit  préparé.  C'é- 
toit  au  milieu  du  marché,  où  l'on 

avoic 
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avoit  élevé  une  eftrade  fur  laquelle    Chaules 
ëtoit  latable  du  feftin.  Auffi-tôt  que       ^  ^• 
l'Empereur  &  l'Impératrice  furent      135^. 

placez ,  les  trois  Electeurs  Ecclelîaf 

tiques,  fçavoir ^  Louis  Archevêque 
de  Mayence,  Connon  Archevêque 
de  Trêves ,  6c  Frideric  Archevêque 
de  Cologne,  vinrent  à  cheval  com- 
me Archichanceliers  de  TEmpire,  le- 
premier  étant  Archichancelier  d'Al- 
lemagne ,  le  fécond  des  Gaules,  de 
le  troifiéme  dltalie.  Chacun  avoir 
un  fceau  pendu  au  col ,  êc  une  lettre 
à  la  main  droite.  Enfuite  marchoient 
les  autres  quatre  Eledeurs  Séculiers 
âuffi  à  chevat;  Venceflas  Due  de 
Saxe ,  arriva  le  premier,  aïantun  pi^ 
cotin  d'argent  plein  d'avoine  en  fa 
main  droite,  comme  Archimaréchal 
de  l'Empire,  &;  mit  pied  à  terre.  Et 
parce  que  la  fondion  de  fa  Charge 
cfl:  auiïi  de  placer  les  Princes,  cha- 
cun félon  fon  rang ,  il  indiqua  à  fes 
Collègues  leurs  places.  Othon  Mar- 
quis de  Brandebourg  ,  étant  defcen- 
du  de  cheval ,  donna  à  laver  à  l'Em- 
pereur &  à  l'Impératrice,  avec  une* 
éguiere  d'or  dans  un  baffin  d'or.  Ra^ 
bert  leRoux  Comte  Palatin  du  Rhiim 
TomeJIt.  X 
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Charles  aïant  mis  auffi  pied  à  terre ,  fervitleiî 
^^*  plats  d'or,  avec  leur  viande  fur  la 
135^.     table  Impériale.  Vencellas  Duc  de 

Luxembourg  6c  de  Brabant ,  neveu 

de  l'Empereur,  faifant  l'office  du  Roi 
de  Bohême,  qui  étoit  l'Empereur 
même,  étant  defcendu  de  cheval, 
mit  fur  le  coin  de  la  table  Impériale 
un  flacon  d'or  plein  de  vin  ,  &  en 
préfenta  à  l'Empereur  dans  un  go- 
belet d'or.  Sur  les  pas  des  Electeurs 
marchèrent  à  cheval ,  le  Marquis  de 
Mifnie,&  le  Comte  de  Schwartzem- 
bourg ,  tous  deux  grands  Veneurs , 
fonnans  du  cor,  &  fuivis  de  leurs 
Chaffeurs  de  de  leurs  chiens  :  ils  tuè- 
rent devant  l'Empereur  un  grand 
Cerf,  ôc  un  gros  Sanglier.  Après  le 
dîner,  l'Empereur  avec  de  fort  beaux 
préfens  aïant  régalé  les  Elcdeurs, 
les  Princes ,  les  Comtes  &  les  Sei- 
gneurs ,  il  les  congédia ,  ôc  finit  la 
Diète. 
rE   newr      Q"^^d  Charles  fut  retourné  en 
.r^^wf^^/w  Bohême ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  ac- 
£ms  patri'  cumuler  des  tréfors ,  &  à  étendre  les 
frontières  de  fon  Roïaume  heredi- 
'357*     taire ,  le  conliderant  comme  fon  vrai 
patrimoine,  II  avoir  déjà  ajouté  à  fes 
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frontières  (a)   la  Silefie  ,  relevant    Charles 
de  la  Pologne  ,  &  la  Luface  relevant       I V* 
de  TEmpire.  Même ,  pour  s'enrichir      13^7. 
davantage,  il  vendit  de  nouveaux 


(a)  L'incorporation  de  ces  deux  Provin- 
ces au  Roïaume  de  Bohême, lui  fufcita une 
Guerre  contre  le  Duc  d'Autriche ,  qui  re- 
prcfenta  aux  Etats,  de  quelle  conféquence  il 
étoit  pour  l'Empire  ,  de  ne  pas  fouftrir  un 
tel  démembrement;  mais  Ton  véritable  mo- 
tif étoit  de  s'approprier  lui-même  la  Luface  , 
fur  laquelle  il  avoit  des  vues  depuis  long-tems, 
&  pour  terminer  ce  différent,  les  deux  Prin- 
ces fe  mirent  en  campagne  avec  leurs  Ar- 
mées. L'Empereur  fe  voïant  inférieur  de 
beaucoup  à  fon  ennemi ,  fe  fervit  d'une  rufe 
qui  réuflit.  Il  gagna  par  fes  promefles  trois 
des  principaux  Officiers  de  l'Armée  du  Ducs 
d'Autriche.  Ces  Généraux  perfuaderent  leur 
maître  qu'ils  Tçavoient  de  bonne  part  que 
les  forces  de  l'Empereur  étoient  infiniment 
fuperieures  aux  fîennes.  Ils  lui  produilirent 
même  un  Etat  fuppofé  de  fes  Troupes  qu'ils 
difoient  avoir  intercepté.  Le  Duc  fut  obli- 
gé d'y  ajouter  foy  ;  &  craignant  une  défaite 
entière  ,  il  crût  devoir  chercher  fa  fureté 
dans  une  fuite  précipitée.  Les  traîtres  étant 
venus  enfuite  demander  leur  recompenfe  à 
l'Empereur  ,  il  les  fit  chaffer  honteufement 
de  fa  Cour  ,  les  menaçant  même  de  les  li- 
vrer à  leur  maître  pour  en  faire  un  exem- 
ple. 


Xîj 
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Charles  privilèges  aux  Villes ,  &  pour  de  Tar- 

i    ï^'       gentil  augmenta  les  droits  &  la  piiif- 

1357.     fànce  des  autres  Etats.  Enfin  il  ne  né- 

"■' ' —  gligeoit  aucune  occafion  ;  il  alloit 

f^end  ks  même  au  devant  de  celles  qui  s'of- 

TnyHeges      froient  dc  vendre ,  de  donner  ,  d'en- 

r^Ww£-  gager,  ou  d'aliéner  à  fon  profit  les 

^i^  biens  de  l'Empire  ,  comme  s'il  eût. 

été  d^intelligençe  avec  les  Princes. 

étrangers  pour  l'affoiblir. 

Ce  n'eft  pas  que  d'ailleurs  il  ne- 
lût  foit  bon  Prince  ;  &  quoique  les^ 
AUemans  n'euflent  pas  grand  fujet 
de  fe  lolier  de  fon  gouvernement ,, 
parce  qu'il  ne  mar<]uoit  aucun  zèle 
pour  relever  l'éclat  &  la  dignité  de 
l'Empire  :  it  faut  avouer  cependant 
qu'il  a  voit  des  qualitez  qui  Te  ren- 
voient très-recommandable.  Entre 
autres.  ,  il  avoit  une  connoifTance 
parfaite  de  plufieurs  langues ,  <Sc  une- 
affeflion  particulière  pour  les  belles 
Lettres.,  &  pour  les  Sçavans.  lien  a 
laiffé  un  illuflre  témoignage  çnl'inf-- 
titution  àt  l'Univerfité  de  Prague, 
.  .  Païant  en  i  3  6 1 .  fondée  fur  le  mode- 
^  ^^  te  de  celle  de  Paris,  des  (iatuts  de  la-- 

quelle  il  avoit  eu  foin  de  retirer  des: 
copies  pendant  le  te.m^  qu'il  y  fait 
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!bît  fes  études.    11  témoignoit  une  GHARtag 
grande  averfion  pour  l'ambition  ôc      ^^* 
la  pompe  des  gens  d'Eglife,  qui  en     13^2, 

ce  tems-là  étoit  exceffive  :  Et  quand  — 

ks  Evêques  ne  fe  mettoient  pas  eii 
peine  ,  autant  qu'ils  le  dévoient  ^ 
pour  refréner  cette  licence,  il  leur 
en  faifoit  des  remontrances  publi- 
ques ,  &  les  y  contraignoit.  11  avoiî: 
un  foin  extraordinaire  de  la  bonne 
adminiflration  delà  Jufiice  :  lui  mê- 
me affifloit  ordinairement  au  princi- 
pal Tribunal  y  rendant  en  perfonne 
jufiice  à  un  chacun.  Mais  d'autre 
€Ôté,  ilavoit  une  négligence  inex- 
cufable  pour  les  affaires  d'Italie  ^  oui 
tout  étoit  dans  la  dernière  confu- 
fion.  Il  avoit  vendu  aux  Ducs  Sfor- 
ees  le  Vicariat  de  Lombardie  avec: 
l'Etat  de  Milan  ,  moïennant  une 
grande  fomme  d'argent;  &  fon  in- 
térêt particulier  avoit  fait  auffi  qu'il 
ne  s'étoit  nullement  fou cié  de  recou- 
vrer les  villes  de  Fadouë  ,  de  Veron- 
ne ,  de  Vicence ,  ni  les  autres  domai- 
nes de  l'Empire ,  non  plus  que  leurs 
jurifdidions  j  dont  les  Vénitiens  s'é-- 
toient  peu  à  peu  appropriez  lapoft 
fciEoij.^.6c.dont  ils  joiiiffoient  £ai&- 
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Charles  blement.  Cependant  fon  Confeilliiî 
^  ^'  aïant  reprefenté  qu'il  étoit  de  fon 
i3^i«     interêtd*agirfortementen  Italie  5  & 

r d'empêcher  que  les  droits  &  domai- 
nes de  l'Empire  ne  tombaflent  entre 
les  mains  du  premier  venu,  il  refolut 
d'aller  à  Avignon  pour  y  conclure 
une  Ligue  avec  Urbain  V.  Se  quel- 
ques autres  Princes  d'Italie  contre 

"May  136$.  Bemabouë  Tyran  de  Milan.  Il  y  fut 

r-  fort  honorablement  reçu  par  le  Pa- 
pe ;  ôc  dans  le  féjour  qu'il  y  fit ,  les 
chofes  fe  paflerent  entr'eux  avec 
beaucoup  de  témoignages  d'ami- 
tié. L'Empereur  aflïfta  même  en 
habits  Impériaux  à  une  Meffe  folem- 
nelle  que  le  Pape  chanta  le  jour  de 
la  Pentecôte ,  après  quoi  il  alla  fe 
faire  couronner  Roi  d'Arles  dans  la 
Ville  de  ce  nom  ,  les  uns  difent  par 
l'Archevêque  du  lieu,  les  autres  par 
le  Pape  même.  Puis  l'Empereur  re- 
tourna en  Avignon,  où  le  Traité  de 
Ligue  fut  conclu  entre  lui ,  le  Pape 
&  plufieurs  Seigneurs  Italiens ,  con- 
tre les  Ufurpateurs  des  terres  de  TE- 
glife ,  êc  de  l'Empire  en  Italie.  Et 
comme  ce  Traité  portoit  qu'il  met- 
troit  au  plutôt  fur  pied  un  nombre 


3e  Troupes  pour  marcher  contre  les    Charles 
Ufurpateurs,  &  leurs  adherans  ,  &      ^  ^* 
les  réduire  à  la  raifon  ,  le  Saint  Père     13^5. 
lui  accorda  la  levée  desDécimes  fur  «^^ 

le  Clergé  de  Germanie,  pour  l'aider 
à  foûtenir  les  frais  de  cette  guerre^ 
11  n'en  fît  l'cntreprife  que  trois  ans 
après  ,  ou  environ  ,  tantilavoit  peu 
à  cœur  tout  ce  qui  concernoit  l'Em- 
pire au-delà  les  Monts.  Pour  en  don- 
ner une  preuve  bien  autentique  ,  il 
n'y  a  qu'à  rapporter  ce  que  quelques 
Hilloriens  difent  de  lui ,  que  pour 
un  feul  dîner  que  Louis  Duc  d'An- 
jou, frère  de  Charles  V.  Roi  de  Fran- 
ce 5  lui  donna  à  Villeneuve  d'Avi- 
gnon ,  il  céda  à  la  France  la  Souve- 
raineté du  Dauphiné  ;  laquelle  avoit 
été  refervée  à  l'Empire  par  la  dona- 
tion que  Humbert  dernier  Dauphin 
de  Viennois  avoit  faite  de  cette  Pro- 
vince à  la  Couronne  de  France.  A- 
près  cela ,  Charles  s'en  retourna  en 
Bohême,  oùaïant  donné  ordre  aux 
affaires  du  Roïaume,  &  s'étant  mis 
en  état  de  paffer  en  Italie ,  pour  fatif- 
faire  aux  infiances  que  lui  en  faifoit 
le  Pape  Urbain  ,  qui  s'étoit  rendu  à 
Rome,  conformément  au  Traité  de 
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SThaules  Ligue ,  qu'ils  avoient  figné  en  Avf^ 
^  ^*  gnon  ;  il  s'y  achemina  avec  une  ar- 
13^5.  mée,  &  joignit  le  Saint  Père  au  moii^ 
— d'Odobre.  Enfuite  des  Conféren- 
ces qu'ils  eurent  enfemble  ^-  il  entra 
etiLombardie;  &  voïant  que  tous 
fes  efforts  étoient  vains  contre  lesVi* 
eomtes  &  autres  petits  Tyrans ,  il  fît 
avec  eux  un  Traité  de  paix ,  que  le 
Pape  confirma,  &dont  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  furent  loiiez.  Il  féjourna 
enfuite  quelque  temsdans  TEtrurief 
&  aïant  tiré  force  argent  de  beau- 
coup de  Villes  ,  &  de  Florence  mê- 
me ,  pour  les  laifïer  en  paix ,  il  fe  re- 
tira en  Bohême,  où  il  demeura  juf- 
qu'en  Tannée  1376.  fans  faire  chofe 
,  -  . .  qui  mérite  d'en  parler.  Car  il  ne  s'oc- 
'^  *  eupa  qu'à  remplir  fon  Epargne  pour 
pouvoir  affurer  l'Empire  à  £bn  fils 
Vencellas.  Eneffet,  cette  même  an- 
née ,  étant  revenu  pour  ce  fujet  err 
Allemagne  ,  il  ménagea  fi  adroite- 
ment les  efprits,  &  emploïa  Ci  utile- 
ment fon  argent  ,  que  moïennant 
cent  mille  ducats ,  qu'il  païa  à  cha- 
cun des  Eledeurs  ,  ils  élurent  Roi' 
dôsJRomaias  Veaceflas  j  qui  n'avoia 
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que  quinze  ans.  Cependant  pour  ne    CflAutEs 
pas  épnifer  tout  à  fait  fon  tréfor ,  il       ^  ^• 
engagea  aux  uns  des  péages  qu'il     ^S76, 

avoitfur  le  Rhin  ,  que  nous  voïons  ' " 

encore  aujourd'hui  entre  les  mains 
des  Eledeurs  de  ces  quartiers-là  ;  ôc 
il  vendit  des  Villes  aux  autres.  Cel- 
les de  Fopart  &  dOberwefel  furent 
vendues  à  l'Eledeur  de  Trêves  ;  cel- 
les de  Kaiferiauter  ,  Oppenheim, 
Obernheim  &  Ingelheim ,  à  l'Elec- 
teur Palatin ,  &  quelques  autres  Vil- 
les au  Duc  d'Autriche.  Ce  qui  fît 
dire  à  plulieurs ,  qu'il  avoit  énerve 
l'Empire  ,  &  plumé  l'Aigle, 

Enfin  Charles  IV.  aïam  fait  rece^     ^  ^^^^ 
voir  fon  fils  Venceflas  en  quelques 
Villes  Impériales ,  il  s'en  retourna  à     ^37«« 
Prague,  ôc le  29.  Novembre  1378.  — — — 
il  y  mourut ,  après  avoir  régné  3  r. 
ans  ou  enviran  depuis  la  mort  de 
Loiiis  IV.  fon  PrédecefTeur.    11  s'é- 
toit  marié  quatre  fois ,  mais  il  n'a  voit 
point  eu  d'enfans  de  fes  deux  pre- 
mières femmes, Blanche  fille  de  Char- 
les Comte  de  Valois  ,  <5c  foeur  de 
Philippe  Roi  de  France;  &  Agnès 
fille  de  Rodolphe  le  jeune  Comte 
Palatin.  Ilavoitépouféen  troifiémes 

Tome  II.  Y 
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Charles  nôces  Anne  fille  de  Boleflas  Duc  d<* 
^  ^'i  Swenitz  ,  de  laquelle  il  eut  Catheri- 
ne ,  fenrime  de  Rodolphe  IV.  Duc 
d'Autriche ,  &  VenceQas  qui  fut  Em- 
pereur après  lui.  Sa  quatrième  fem- 
me fut  Elifabeth  fille  de  Boguflas  V. 
Duc  de  Stetin,  qui  étoit  nièce  ou  pe- 
tite fille  de  Cafimir  Roi  de  Pologne , 
&  il  eut  d'elle  en  premier  lieu  Sigif- 
mond  ,  qui  fut  Roi  de  Hongrie ,  & 
depuis  Empereur,  &  Jean  Duc  de 
Gorlis  ,  avec  plufieurs  filles.  Charles 
emporta  de  ce  monde  la  réputation 
de  bon  Prince  ,  ôc  celle  de  mauvais 
Empereur. 


CHAPITRE    XXVIII. 


Vencejlas, 

L 'Empereur  Venceflas ,  à  l'â- 
ge de  dix-fept  ans ,  entra  dans  le 
11}J\  Si  gouvernement  de  l'Empire,  &  du 
ihtment  de  Roïaumc  dc  Bohême  ;  mais  il  y  ap- 
t";^r^7L"  porta  des  qualitez  de  corps  &  d'ef- 
Lymeur  fan-  prit  fi  vicicufes ,  qu'ou  peut  dire  qu'il 
iu:n^ire.      ^^^  pouvoit  pas  avolt  de  plus  mau- 
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vaifes.  Et  s'il  ert  permis  de  fonder  fur    Vekcïs- 
les  premières  adions  de  l'homme  des  ^^^' 
pronoftics  pour  l'avenir;  on  pouvoit      1 378* 
juger  par  les  liennes  ce  qu'on  devoit 
efpererdefon  règne.  Sa  cruauté  fut 
comme  préfagée  par  la  mort  qu'il 
donna  à  fa  mère  en  venant  au  mon- 
de ;  les  faletez  dont  il  profana  les 
fonts  ,  piffant  deffus ,  lorfqu'il  fut 
baptifé;  fes  ordures  dont  il  profana 
l'Autel  5  lorfqu'à  l'âge  de  deux  ans  il 
y  fut  mis  pour  être  couronné  Roi  de 
Bohême  ,  furent  aulTi  les  trilles  pré- 
fages  des  adions  indignes  dont  il 
deshonora  fon  règne  &  fa  vie.  Tou- 
tes fes  adions  ne  furent  qu'une  fuite 
continuelle  de  débauches ,  d€  cruau- 
tez  &  de  lâcherez.  A  l'exemple  de      137^. 

fon  père,  il  vendit  ce  qui  refloit  à ■ 

vendre  des  droits  de  l'Empire  dans 
l'Allemagne  ;  ôc  les  Villes  ôc  les  Pro- 
vinces d'Itahe  ,  que  fon  père  avoit 
alienées,il  les  rançonna  pour  les  con- 
firmer dans  leurs  privilèges,  llexpe* 
dioit  des  Lettres  Patentes  en  blanc» 
fignées  &  fcellées,pour  être  remplies 
félon  le  bon  plaifir  des  aquereurs;  ôc 
ce  fut  de  là ,  que  les  plus  puiffans ,  les 
plus  riches,  ôc  les  mechans,  prirent 
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Ven<:es- occafion  d'accabler  les  folbles,5c 
d'opprimer  les  pauvres  &  les  gens  de 
137^,  bien.  Ils  lefaifoient  (i  impunément, 
■  '  ôc  avec  tant  de  licence,  que  pour 
le  commerce  il  n'y  avoitdans  l'Em- 
pire, ni  sûreté,  ni  ordre,  ni  police. 
Ce  qui  fut  caufe  (  a  )  des  troubles 
&  des  guerres  civiles,  qui  armèrent 
ï3^^'  les  Villes  de  Suabe  Se  du  Rhin  con- 
tre  les  Princes  de  ces  quartiers  là, 
dont  les  principaux  étoient  le  Com- 
te Palatin ,  le  Comte  de  Wirtem- 
berg,  ôc  le  Duc  d'Autriche.  Les 
Eledeurs  &  les  autres  Princes  ôc 
JEtats  ennuïezde  tous  ces  défordres, 
6c  de  voir  l'Allemagne  fans  Chef, 
aïant  de  plus  appris  les  aliénations 
des  biens  de  l'Empire  que  Vencef- 
las  faifoit  à  fon  profit  pour  amaffer 
de  l'argent,  l'an  1383.  ils  lui  dé- 
pêchèrent une  Ambaflade  à  Prague, 


1383. 


(«)  Ce  fut  cette  année  &  fous  l'Empire 
cle  Venceflas  que  Berthold  Swartz,  inventa 
le  Canon  &  la  Poudne  à  tirer  ,  comme  fi 
la  nature  aïant  honte  d'avoir  produit  un  Prince 
fluiïi  lâche  &  auffi  efféminé ,  eût  voulu  lui 
oppofer  l'invention  des  foudres  de  la  Guerre , 
[moût  feryi  depuis  à  de  fi  glorieux  exploiîSg 


DE  l'Empire, Liv.  II.  iSt 

pour  le  prier  de  vouloir  venir  faire  fa    Vences- 
réfidence  dansTEmpire.  Il  répondit  ^^s- 
à  ceux  qui  lui  firent  cette  propolî^     1^83* 
tion  :  Nos  chers  ^mbajfadeurs  !  tout  — ^ 
t  le  monde  fçait  que  nous  femmes  Empe-  ^^f^^^^Tpe 
I  renr  ^  s'' il  y  a  quelqu'un  dans  l Empire  formaiifint des 
I  qui  ait  envie  de  nous  voir,  il  n'a  qu^a  'J^P"'""-^^* 
l   ^emr  en  Bohême^  il  aura  tome  liberté. 
\jàe  nous  parler.  Cette  réponfe  parut 
ridicule  aux  Ambafladeurs.  Ils  n'en 
eurent  pourtant  point  d'autre.  Mais 
cela  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  fufTent 
parfaitement  bien  régalez.  Les  Elec- 
teurs furent  fort  fcandalifez  du  fuc- 
cès  de  cette  AmbafTade ,  &  du  mé- 
pris que  Venceflas  faifoit  de  leur 
confeil;  de  forte  que,voïant  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  efperer  de  lui ,  ils 
furent  obligez  de  vaquer  eux-mêmes 
aux  affaires  générales  de  l'Empire. 
La   plupart  d'entr'eux    s'entremet- 
toient  des   differens  que   plufieurs 
Etats  avoient  avec  leurs  voiGns  ,  & 
ils  avoient  peine  à  les  accommo- 
der, tant  leurs  animofitez  étoient 
grandes.  PourLeopold  d'Autriche, 
îils  d'Albert  le  Sage,  il  fe  crut  aflez 
fore  avec  des  Troupes  qu'il  avoit 
ramaffées ,  &  dont  il  avoit  formé  ua 
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Ven€es-  corps    d'armée  confiderable  ^  pour 

^^^'  remettre  les  Suifles  fous  fon  obéïf- 

^ui/!et.     ^^"C^-  ^^^t  tiuit  Cantons  s'étoient 

138^.*     déjafouilraits.  Mais  leur  aïant  pre- 

fente  la  bataille,  il  la  perdit  avec  la 

vie ,  &  parla  il  leur  donnalieu  de  fe- 
colier  entièrement  le  joug  de  leurs 
Princes  &  de  la  domination  de  l'Em- 
pire ,  (Se  d'attirer  le  refte  des  Cantons 
à  en  faire  autant. 

Ces  chofes  fe  paffoient  dans  l'AI- 
lemagne,  fans  que  Venceflas  s'en 
mît  aucunement  en  peine.  Il  fe  te- 
noit  toujours  en  Bohême ,  ou  par  le 
peu  de  foin  qu'il  apportoit  aux  afFai-  * 
res,  (Se  à  prévenir  ce  qui  pouvoit 
troubler  la  tranquillité  publique,  il 
laifla  jetter  dans  le  Roïaume  les  pre- 
mières femcnces  de  l'hereiie  de  Wi-^ 
clef ,  ce  qui  fe  fit  par  un  Gentilhom- 
3^e  de  Bohême ,  qui  avoit  étudié  en 
Angleterre. 

Ce  Gentiîhornme  en  avoit  ap- 
porté les  livres  de  cet  Herefiarque  , 
&  il  les  avoit'  communiquez  à  beau- 
coup de  gens,  &  même  aux  Maîtres 
de  l'Univerfité  de  Prague  ,  entre  lef- 

auels  étoit  Jean  Hus  ;  il  les  goûta,  Se 
ans  la  fuite  il  en  répandit  par  touf 
le  venin* 


DE  l'Empire,  Liv.  IL  263 

Venceflas replongeant  cependant    Vencss- 
en  toute  forte  de  débauches  de  vin  ^^s. 
6c  de  femmes ,  fe  rendoit  de  plus  en      1 35)3. 

plus  méprifable  à  fes  Sujets.  Mais  il  

s'attira  à  la  fin  leur  haine  par  des  im- 
pôts extraordinaires ,  dont  il  les  fur- 
chargea,  &  par  des  cruautez  qull 
exerça  indifféremment  fur  toute  for- 
te de  perfonnes ,  faifant  même  tran- 
cher la  tête  aux  Magiftrats  de  Pra- 
gue fans  autre  forme  de  procès.  Et 
pourfe  famiiiarifer  davantage  avec 
le  fang  6c  le  carnage,  i  1  s'étoit  abaiffé 
jufqu'à  faire  une  étroite  liaifon  avec 
TExecuteur  de  la  Haute  JuiHce , 
ou  le  Bourreau  (a)  qu'il  appelloit  fon 
Compère. 

Les  grands  Seigneurs  de  Bohême,      1 35>^. 

voïant  que  fes  excès  &  fes  cruautez 

s'augmentoient  de  jour  en  jour,  ju- 
gèrent à  propos  d'y  donner  un  frein, 
êc  ils  n'en  trouvèrent  point  de  meil- 
leur que  de  l'enfermer  ,  fuivant  mê- 
me l'avis  de  Sigifmond  fon  frère 
Roi  de  Hongrie.  Ils  le  mirent  dans 


L(^)  Le  Bourcau  l'accompagnoit  partout, 
&  Ibuvent  ils  alloicnt  tous  deux  montez  fur 
|Mi  même  cheval.  Confultatio  Lanfii.  p.  66^ ^ 
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^ENcis-  une  priTon  très-étroite  ^  d'où,  apures 
*^^'  quatre  mois  il  fe  fauva,  5c  s'enfuit 

^3^^*  dans  une  de  fes  ForterefTes  :  mais 
—^-  ne  s'amendant  point ,  ils  le  reprirent, 
&  le  faifoient  Ibigneufement  gardée 
tantôt  en  un  Château  ,  tantôt  en  un 
autre.  Toutefois  il  leur  échappa  en- 
core, 6c  aïant  regagné  la  Ville  dô 
Prague ,  par  le  moïen  de  quelques 
Seigneurs  fes  amis,  il  y  reprit  l'au- 
torité ^  &  s'y  maintint,  fous  con- 
dition de  mener  une  vie  plus  régu- 
lière. 

Cela  ne  l'obligea  pas  à  prendre 
des  affaires  de  l'Empire  plus  de  foin 
que  par  le  paffé  ^  fi  ce  n'étoit  en  ce 
qui  regardoitfon  utilité  parcicnliere, 
&  les  chofes  qui  lui  pouvoientpro- 
duire  quelque  profit.  Comme  il  n'en 
negligeoit  aucune  ,  il  reçut  avec 
toutes  les  démonflrations  d'une  joïe 
parfaite  l'Ambaffade  que  lui  envoïa 
Jean  Galeas  Comte  de  Vertus ,  Ne- 
veu &  Succeffeurde  ce  Barnabouë 
Vicomte ,  qui,  comme  il  a  été  dit , 
s'étoit  emparé  de  la  Seigneurie  de 
Milan  ,  &  de  pluficurs  autres  Villes, 
comme  Plaifance,  Crémone ,  Pavie, 
Lode,  Brefle,  Bergame,  Vercel,,. 
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Novarre ,  Tortone ,  ôc  autres  du  Mi-     Vences-* 
lanois  &  de  la  Lombardie,  quirele-  ^^s- 
voient  de  l'Empire.  Le  fujet  de  cette      13^^* 

Ambaffade  étoit ,  d'acheter  de  lui — 

les  droits  Seigneunaux  &  Régaliens 
de  toutes  ces  terres  là ,  avec  le  Titre 
de  Duc  de  Milan  ^lefquels,  fans  la 
participation  des  Eledeurs,  &  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  (^  )  il  lui  vendit , 
moïennant  une  fomme  d'argent 
confiderable.  Ce  qui  fut  une  des 
caufes ,  pour  lefquelles  quelque  tems 
après  ils  fongerent  tout  de  bon  à  le 
dépofleder.  ils  voïoient  que  ,  pour 
ainfi  dire ,  il  prenoit  à  tâche  de  dé- 
ïnembrer  l'Empire  pour  des  intérêts 
fordides,  enuntenrs  oùle  Schifme 
qui  regnoit  alors  dans  l'Eglife ,  ne 
le  divifoit  que  trop  ;  &  oùlesTurcs 
s'en  prévalant  ^  remportoient  à  tou^  ; 
te  heure  fur  les  Chrétiens  de  fi  no- 
tables avantages,  qu'ils  furent  fui- 
vis  de  la  célèbre  vidoire  qu'en  139^ 
Bajazet  gagna  fur  eux  auprès  de  Ni- 
copolis. 


(a)  Les  Archives  de  la  Chancellerie  de 
Prague  font  foi  que  tous  ces  beaux  Etats 
furent  donnez  â  Galeas  5  pour  cent  miiift 
fioriaç* 
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Vences-      Maïs  enfin  les   Eledeurs,  après 

ï-As-  beaucoup  deremifes,  jugeant  qu'il 

13^^.     y  alloit  au  falut  du  public,  de  ne 

. plus  différer  de  mettre  dans  l'Em- 
pire un  Chef  capable  de  le  rétablir , 
de  le  protéger ,  6c  d'en  foûtenir  la 
dignité,  ils  s'affemblerent,de  l'avis 
du  Pape  Boniface  IX.  au  Château 
de  Laenftein  fur  le  Rhin ,  dans  l'Ar- 
chevêché de  Trêves  :  ils  déclarèrent 
Venceflas  incapable  de  l'Empire  , 
Se  le  dépoferent.  La  fentence  de  cette 
dépofition  fut  prononcée  <Sc publiée 
1400.     le  20.  d'Août  1400.  avec  revoca- 

.  tion  de  tous  les  droits ,  exemptions, 

privilèges,  &  domaines  parluiven- 
dusou  engagez  de  fon  autorité  par- 
ticulière, fans  le  confentement  des 
Princes ,  ôc  Etats  de  TEmpire.  On 
difoit  alors,  que  fi  Charles  &  Ven- 
ceflas n'^euffent  jamais  été  Empe- 
reurs ,  l'Empire  n'auroit  pas  été  ré- 
duit au  miferable  état  où  il  étoit, 
tant  parles  largeffes  que  le  père  avoir 
faites  pour  l'aggrandiffement  de  fon" 
fils ,  que  par  la  diffipation  des  biens, 
où  le  fils  s'étoit  porté  pour  s'anéantir 
lui-même  dans  la  faineantife,  ôc  dans 
la  débauche. 


r>E  l'Empire,  Liv, II.  2^7 
.      Les  Electeurs  procédèrent  dans    Vences- 
L  le  même  tems  à  léledion  d'un  nou-  ^^s. 
1  vel  Empereur,  &  nommèrent  Fri-     1400. 
I   deric ,  Duc  de  Brunfwic  &;  de  Lu-  — — — 
I   nebourg  ,   Prince  fage  Se  vaillant, 
/    Mais  plufieurs  Auteurs    difent  que 
V  l'Archevêque  de  Mayencelefit  tuer 
par  le  Comte  de  Waldec ,  lorfqu'il 
venoit  pour  prendre  la  couronne 
Lnperiale  à  Francfort.  Les  Eledeurs 
luifubfUtuerent  Robert  ComtePala- 
tin  ,  il  fut  élu  le  i  o.  Septembre  de  la 
même  année. 

Venceilas  parut  infenfible  à  la 
neuve  le  de  fa  dépofition.  L'on  rap- 
porte même ,  qu'il  profera  ces  paro* 
les  :  Nous  fomrnes  ravis  d'être  déchar-' 
gel^  du  fardeau  de  l'Empire  ^  dar?s  i'ef-r 
perarjce  de  -pouvoir  mieux  nous  appli^ 
cfuer  au  gouvernement  de  notre  Rc'iaume. 
En  effet ,  pendant  dix-neuf  ans  qu'il  ^^  rlhtf^TZ 
régna  encore  en  Bohême  ,  {"es  Sujets  pa»  h«/. 
trouvèrent  fa  conduite  plus  raifon- 
nable  qu'auparavant.  Il  faut  aufli 
lui  rendre  cette  juftice ,  qu'il  s'ap- 
pliqua dans  la  fuite  très-ferieufement 
à  calmer  la  fédition  ,  que  Jean  Hus, 
Profeffeur  de  Théologie  en  l'Uni- 
verlité  de  Prague ,  avoit  excitée  par 
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Vences-  une  nouvelle  do^rme  i  mais  îî  n^euf 

^^^*  pas  la  fatisfaiftion  de  voir  fes  foinj 

1400.      (  a  )  fuivis  de  beaiïcoup  d'effet ,  par- 

• ce  qu'il  avoir  laiffé  prendre  à  cette 

doctrine  de  trop  profondes  racines^ 
Enfin  ce  pauvre  Prince  mourut  d'a- 
poplexie, l'année  14151.  âgé  de  cin- 
quante-fept  ans^  après  en  avoir  régné 
22.  comme  Empereur,  &  55.  com,« 
me  Roi  de  Bohême. 


(a)  Ses  foins  dans  cette  occafîon  furent 
trop  intereflez  pour  que  la  poilerité  lui  en 
doive  fçavoir  gré.  Il  ne  prétendoit  pas  mê- 
me finir  cette  aiiaire  quin'étoit  rien  dans  les 
commencemens ,  &  dont  il  eût  pu  aifement 
arrêter  le  progre2.  Sa  pafïion  à  accumuler 
des  Tréfors,  ne  lui  permit  pas  d'étouffer  ces 
troubles  naiflans  ,  à  la  faveur  defquels  ïî 
pouvoit  charger  fon  peuple  de  nouveaux  im- 
pôts ,  &  difoit  lui  -  même  qu*une  pareille 
Oye  ,  (  ce  que  le  mot  Hus ,  fignifie  en  lan- 
gue Bohémiemie  )  lui  pondoit  des  œufs  d'or  , 
&  qu'il  falioit  la  conferver  précieufemeiit» 
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^.^^^ ^  RobertJ 

1400. 


CHAPITRE    XXIX.       

Robert^ 

QUOIQUE  Robert  ou  Rup-  n  fut  ém 
pert,  Comte  Palatin  du  Rhin,  ^  cor,firmè. 
Duc  de~  Bavière,  dit  le  Bref,  &  le 
Débonnaire,  eût  été  élu  Empereur 
dans  les  formes ,  par  tous  les  Elec- 
teurs ,  au  camp  de  Reintz  fur  le  Rhin, 
le  Samedi  d'après  la  Fête  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Dame  ,  puis  facré 
&  confirmé  dans  i'Eglife  de  Colo- 
gne ,  par  l'Archevêque  de  cette  Mé- 
tropolitaine ;  ceux  d'Aix  ne  voulu- 
rent pas  fouffrir  qu'on  le  couronnât 
en  leur  Ville,  fous  prétexte  qu'ils 
n'avoient  pas  été  déchargez  de  leur 
ferm-ent  envers  Venceflas,  mais  ea 
.effet ,  pour  Taffedlion  qu'ils  lui  por- 
toienr.  Auffi  en  furent-ils  mis  au  ban 
de  l'Empire  ;  &  on  les  maltraita , 
jufqu'à  ce  qu'ils  euifent  prêté  la  foi 
&  rhommage  à  Robert.  Ceux  de 
Kuremberg  furent  plus  heureux.  Ils 
fe  firent  décharger  de  leur  ferment 
de  fidélité ,  moïennant  quelques  pie^! 
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Robert,    ces  devin  deBacharac,  dont  Ils  ff- 

1400.     ^^"^  prefent  à  Venceflas. 
^  Le  nouvel  Empereur ,  après  fon 

iî.oiffr;pe«-2ivenement,  ne  travailloit  qu'à  re- 
fe  à.  reparer  nicdier  EUX  défordres  &  aux  divi- 
tiet'prl  f'^ons,  qui  pendant  les  règnes  de 
cede^is  Emue-  Charks  I V.  &de  Venceflas  fon  fils, 
/X  rnm.  s'étoient  formées  dans  l'Empire  .  & 
fire.  à  revendiquer  les  Etats  qu'ils  avoient 

aliénez.  11  fît  pour  ce  fujet ,  la  pre- 
mière année  de  fon  règne,  convo- 
.  quer  une  Diète  à  Francfort ,  où  il 
délibéra  avecles  Electeurs  ,  Princes, 
Seigneurs,  &  Députez  des  Villes, 
fur  les  moïens  de  rétablir  l'ordre ,  le 
repos ,  &:  la  sûreté  dans  l'Empire. 
De  quoi  on  drefTa  plufieurs  ades, 
qui  furent  mis  à  exécution. 
^^      ,      Comme  les  Eiecleurs,  dans  le  iu- 

Tajfe  en   I-  ,.,  .         '  J     , 

.iaUeifondef- g^^tnt   qu  US    avoicnt    prononce 
fei»  efi  de  ré'  pour    la  dépofition  de  Venceflas  , 

autre     Galeas  ^  .  "^    ,  i       r  11  » 

fariesarmes;  avoicnt ,  cntt  auttcs  cliefs  ,  allcgue, 
mais  il  agit  que  Dour  u*ne  fomme  d'argent  il 
avoit  crée  Duc  de  Milan  Jean  Ga- 
leas ,  qui  n'étoit  que  Gouverneur 
de  Lombardie  ;  &  que  ce  nouveau 
Duc  ,  non  content  de  cet  avantage, 
ne  prétendoit  pas  moins  que  de  fouf- 
uaire  ces  pais  à  la  fouveraineté  de 
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l'Empire ,  ôc  par  la  force  des  armes  Robert^ 
fe  rendre  maître  de  Florence  ,  de     j^^j^ 

Mantouë  ,  de  Bologne  ,  &  d'autres 

Villes  ôc  païs,  pour  les  incorporer 
à  fon  Duché  ,  Robert  fe  trouva  d'a- 
bord obligé  de  mettre  une  armée 
fur  pied^  pour  rétablir  les  *aifaires 
d'Italie  en  leur  premier  état.  Il  mar- 
cha à  grandes  journées ,  &  alla  cam- 
per devant  la  Ville  de  Brixen  au 
Duché  de  Milan.  Mais  Galeas ,  qui 
avoit  une  bonne  Cavalerie ,  eut  dans 
toutes  les  efcarmouches  ,  l'avantage 
fur  les  Impériaux.  Il  hs  avoit  déjà 
tellement  fatiguez,  &  diminuez, 
qu'encore  que  l'Archevêque  de  Co- 
logne ,  &  le  Duc  Leopold  d'Autri- 
che, fuflent  venus  avec  beaucoup 
de  Troupes  au  fecours  de  Robert 
la  même  année,  ces  Princes  furent 
contraints  de  retourner  en  Allema- 
gne ,  avec  ce  qu'il  leur  refloit  de 
inonde  j  fans  avoir  pu  rien  faire  de 
confiderable.  Ils  y  furent  d'ailleurs 
obligez,  parce  que  les  autres  Etats 
d'Allemagne  ne  les  avoit  pas  fécon- 
dé dans  leurs  entreprifes ,  quoiqu'ils 
l'euffent  promis,  aïant  été  feduits 
par  i'EIeâ:eur  de  Mayence,quine 
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Rc^BERT*    fe  contentant  pas  d'empêcher  fes 
1401^     Ecclefiaftiques  de  païer  à  TEmpe- 

„. reurlesdixmes  que  le  Pape  lui  avoit 

permis  de  lever  fur  eux  pour  l'expé- 
dition d  Italie,  avoit  aliéné  prefque 
tous  les  efprits  de  TafFedion  qu'ils 
avoient  pour  l'Empereur.  C'efl 
pourquoi,  l'année  fuivante,  Ro- 
bert fut  obligé  de  reprendre  le  che- 
min de  fon  pa'is ,  fans  avoir  rien 
avancé  en  Italie ,  ni  contre  Galeas 
Duc  de  Milan  ,  ni  en  faveur  du  Pa- 
pe, contre  LadiUas  RoideNap'es, 
qui ,  quelques  années  après  ,  prie 
la  Ville  de  Rome  ,  &  en  chafla  le 
Pape. 
i^im^ereur  Lotfque  Robctt  fut  dc  rctour  en 
Retourne  en  Allemagne,  il  nc  s'apphqua qu'à  y 
^^//^«.^«.C7  pacifier  toutes  chofes .  &  ily  réliffit. 
Toutefois,  l'an  1410,  il  furvint  un 
-  ^^^^'  autre  fujet  de  mélmrelligence  entre 
lui,  6c  Jean  Eledeurde  Mayence, 
à  caufe  d'un  Château,  que  celui-ci , 
contre  la  volonté  de  l'Empereur  , 
faifoit  conftruire  à  Hochfl.  Robert 
arma ,  &  fe  mit  en  marche  av€C  fes 
Troupes  9  pour  empêcher  cet  Elec- 
teur par  la  force  :  mais  il  fut  arrêté 
par  une  maladie  qui  l'accabla  avec 

tant 
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tant  de    violence  à   Oppenheim ,     Sigiî 
qu'il  en  mourut  le   18.  Mai  de  la^^^^D. 
même  année.  Il  fut  inhumé  à  Spire,     i^io. 
&  félon  d'autres ,  à  Heidelberg.  Il 
y  en  a  qui  difent ,  ôc  avec  beaucoup 
d'apparence,  que  Jodoce  Marquis 
de  Moravie,  fut  après  la  mort  de 
Ruppert  élu  Empereur,  &  qu'il  ne 
vécut  que  fix  mois;  mais  que  n'aïant 
pas  eu  le  loifir  de  fe  faire  reconnoî- 
îre,  on  ne  le  met  pom t.  au  rang  des^ 
Empereurs. 


s 


CHAPITRE    XXX. 

Sigifmond,. 

Tgi  S  M  o  ND  fils  die  l'Empereur 
_  Charles  1 V.  &  frère  de  Vencef- 
las ,  avoit  avant  fon  élévation  à  lar 
dignité  Impériale ,  régné  dans  le 
Roïaume  de  Hongrie  vingt-fept 
ans  ,  depuis  la  mort  du  Roi  Loliis^ 
fon  beau-pere,  auquel  il  avoit  fuc- 
cédé.  Et  comme  ce  furent  fes  gran^ 
des  qualirez-,  &  la  bonne  conduite  y. 
qu'au  milieu  de  beaucoup  de  tra- 
verfes  il  avoit  tenue  dans  le  gouver-^ 
aement de  fon  Roïaume,  quioblige* 
Tomt  lU  Z 


MOND 
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SiGis-  rent  les  Princes  de  l'Empire  aie  pré- 
férer à  tout  autre,il  ne  fera  pas  hors  de 
1410.  propos  d'en  toucher  ici  quelque  cho- 
fe ,  &  de  dire  même  de  quelle  ma- 
nière cette  couronne  lui  étoit  venue. 
Ce  Prince  avoir  été  envoie  fort 
jeune  à  la  Cour  de  Loiiis  Roi  de 
Hongrie.  Loiiis  n'avoit  que  deux 
filles ,  Marie  &  Heduvige ,  pour 
héritières.  La  cadette  avoitétépro- 
niife  à  Jagellon  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie,  quil'époufa  depuis  ,  &  par- 
vint à  la  couronne  de  Pologne.  Ma- 
lie  l'aînée  fut  deftinée  &  fiancée  à 
Sigifmond.  Le  Roi  Louis  pour  cette 
raifon  le  fit  élever  avec  grand  foin  , 
ôc  le  fit  par  les  Etats  du  Roïaume 
agréer  pour  fon  Succefleur  ,  après 
toutefois  que  le  mariage  arrêté  avec 
Marie  auroit  été  accompli.  Mais 
avant  qu'il  le  pût  être ,  Loiiis  vint  à 
décéder  l'année  i  3  8  3 .  &  Marie  fous 
la  régence  de  la  Reine  EUzabeth  fa 
mère.  Se  de  l'avis  de  Nicolas  Gare 
Comte  ou  Grand-Maître  du  Palais, 
fe  chargea  du  gouvernement  du 
Roïaume  ;  parce  que  Sigifmond  n'a- 
voit pas  encore  époufc  Marie  ,  & 
qu'il  n'étoit  pas  encore  capable  de 


J 
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gouverner  ,  n'aïant    au    plus  que     Si  gis- 
quinze  ans.  Ce  Miniflre  eut  toute  ^ond, 
l'autorité  fous  ces  deux  Reines  ,  Se     1401. 

gouvernant  le  Roïaume  à  fa  volon-  — 

té  y  il  en  devint  fi  arrogant ,  qu'il  ne 
fe  fouvint  plus  que  c'eft  Dieu, qui, 
pour  gouverner  ks  Etats  &  les  Feu- 
pies  ,  donne  l'efprit  <Sc  la  prudence, 
&  qu'il  faut  Tinvoquer  inceflam- 
ment  pour  obtenir  fes  grâces.  Pour  ,  Bro^uii-rk 

s         '%*■  •     '      1  1  r    1     *■    dans  U  îlrt- 

5  attribuer  une  autorité  plus  abiolue,  g,,,  pw.r.t 
il  crut  devoir  commencer  par  ren-  ^«.^:*^  4s^  <^' 
dre  fufpeds  aux  Reines  ,  \ts  Grands  '^^•^'^*'  * 

6  les  principaux  Seigneurs  du 
Boïaume/Une  politique  fi  dange- 
reuie,  ôcqui  n'étoit  fondée  que  fur 
Tambition  d'un  fujet,  fut  très-funefle 
à  l'Etat  y  elle  caufa  une  averfion  ge- 
lîeraf?^  contre  le  gouvernement; 
jufques-là  que  les  Hongrois  oubliant 
leur  devoir ,  envoïerent  fecretement 
l'Evêque  de  Zagabrie  à  Charles  de 
Duras  Roi  de  Naples,  parent  de  la 
jeune  Reine ,  pour  lui  offrir  la  Cou- 
ronne de  Hongrie.  Ce  Prince  reçut 
cet  offre  avec  joïe ,  &  malgré  les 
inftances  que  la  Reine  fa  femme  & 
fes  plus  fidèles  ferviteurs  lui  firent 
de  la  refufer;  &  après  avoir  établi 

Zij 
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SiGis-tout  l'ordre  qu'il  jugea  neceflaîre 

MoND.     2lux  affaires  de  Sicile,  il  fe  mit  in- 
1410.      continent    en  devoir  de  pafler  en 

"  Hongrie.  La  Reine  Elizaberh  aver- 

tie de  ces  menées  fecretes ,  &  que 
Charles  s'étoit  mis  en  chemin  pour 
venir  prendre  pofleffion  du  Roïaume 
de  Hongrie,  &  ménagerie  mariage 
de  Marie  avecLadillas  fonfils,  afin 
par  cette  alliance  d'afTurer  davanta- 
ge ce  Roïaume  à  fa  famille.  La  Rei- 
ne, dis  je,  avertie  que  Charles  ve- 
noit,  chercha  tous  les  moïens  ima-' 
ginables  de  faire  échoiier  tous  fes  ' 
projets.  Elle  fe  hâta  premièrement 
d'achever  le  mariage  de  Sigifmond 
avec  la  Reine  Marie  ;  &  parce  qu'il 
n'étoitpas  encore  affezpuiffantpour 
faire  une  guerre  ouverte  à  Charles^ 
eUe  le  fit  auffi-tôt  après  retirer  en 
Bohême.  Cependant  vers  la  fin  de 
l'année  1386.  Charles  arriva  àOf- 
fen ,  où  étoit  la  réfidence  de  la  Cour 
de  Hongrie ,  &  les  Reines  ufant  en 
cet  endroit  de  toute  ladiffimulation 
imaginable,  elles  le  reçurent  fort 
honorablement ,  &  joignirent  même 
en  apparence  leur  confentement ,  st 
celui  que  hs  Hongrois  avoient  déjà 
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donné  à  le   déclarer  Roi.  li  ne  fut     Stgis^ 
pas  plutôt  reconnu  pour  tel,  qu'il  mond. 
îe  rendit  maître  des  affaires  j  &  ne      1410. 
penfa  qu'à  fon  couronnement.  Qn 
en  fît  la  cérémonie  le  dernier  jour 
de  la  même  année  avec  grande  pom- 
pe. Mais  il  arriva  en  cette  rencontre,. 
ce  qui  efl  prefque  inévitable  en  tou- 
tes les  réfolutions  populaires  ,  quj 
pour  fondement   n'ont  quelapaf- 
fion.  Les   Grands  Se  les  Peuples  fe 
lafiferent  bientôt  du  gouvernement 
de  Charles,    &    commencèrent   à 
changer  de  langage,  êc  à  dire  Se  pu- 
blier  des  Reines    toutes  fortes  de 
biens. LaReine  Elizabeth,  quiamu- 
foit  Charles,  fur  l'ailurance  qu'elle 
lui  donnoit  ,  que  Sigifmond ,  qui 
étoit  toujours  en  Bohême ,  lui  aban- 
donneroit  le  Roïaume ,  par  un  Trai- 
té qu'ils  feroient  enfemble;  aïant 
©bfervé  le  changement  dés  Grands: 
êc  du  Peuple ,  crut  devoir  profiter 
de  l'occaiion,  fi  bien  qu'elle  refolut 
de  fe  défaire  du  nouveau  Roi.  Voici 
l'expédient  qu*on  trouva  pour  faire 
réulTir  Tentreprife:  La  Reine  Marie 
êc  la  Reine  Elizabeth  fa  mère ,  avec. 
fc  Palatin.  Gare,  convièrent  le  nour-  ^ 
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s  I  GIS-  veau  Roî  de  fe  rendre  au  Palais  eiî 
»i  o  N  D.  jgyj,  appartement ,  pour  lui  commu- 
1410/  niquer  une  lettre  qu'elle  feignoit 
' —  avoir  reçue  de  Sigifmond  touchant 
fa  renonciation  au  Roïaume.  Char- 
les y  alla  aufli-tôt ,  Se  s'affit  en  toute 
confiance  auprès  de  la  Reine  Eliza- 
beth.  Incontinent  après  le  Palatin 
y  entra,  accompagné  d'un  homme 
avec  qui  le  complot  avoit  été  fait , 
&  qui  paffant  derrière  le  Roi ,  lui 
fendit  la  tête  jufqu'aux  yeux,  avec 
un  fabre.  Ce  Prince  pourtant  ne 
mourut  de  ce  coup  que  quelques 
jours  après.  Elizabeth  croïant  avoir 
ainfi  diffipéla  fadion  de  Charlespar 
fa  mort,  ellefe  rétablit  dans  fa  pre- 
mière autorité,  fort  peu  de  gens 
ofant  témoigner  le  regret  qu'ils 
avoient  de  cette  mort  ^  ce  cruel  def- 
fein  ne  s'étant  c  xecuté  que  fur  l'affu- 
rance  qu'on  avoit  de  la  fidélité  du 
Peuple 

Toutefois  ce  meurtre  ne  demeura 
ittAngeat-  pas  impuui.  Car  queloue  tems  après, 
ulXf/de"'  les  Reines  étant  allées  en  la  baffe 
Croatie  contre  Hougric  avcc  le  Palatin  Gare  ,  êc 
«//relieur  fuite  ordinaire  ^  Hiornard  In- 
grte,  tendant  ou  Juge  Provincial  de  Croa- 
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tie  j  qui  avoit  été  établi  par  le  Roi     S  i  gis-î 
Charles  de  Naoles ,  aïant  eu  nouvel-  ^^  ^  n  d. 
le  de  cet  affauinat ,  forma  ledeflfein      1410; 
de  furprendre  les  meurtriers.  11  mit  — — 
pour  ce  fujet  une  grande  Troupe  de 
gens  de  guerre  enfemble  ,  &  il  drefla 
une  embufcade  fur  les  palTages.  La 
Cour  y  donna ,  ôc  elle  fut  inveftie. 

Les  Croates  malTacrerent  lePala-. 
tin.  Celui  qui  avoit  fendu  la  tête  au 
Roi  Charles,  eut  le  même  fort;  Ôc 
tous  les  domeftiques  du  Palatin, 
quoiqu'ils  fe  défendilTent  vaillam- 
ment ,  furent  tuez  fans  pitié. 

Ils  n'agirent  pas  avec  moins 
d'inhumanité  à  l'égard  de  la  Reine- 
mère  Elifabeth  ;  car  pour  la  contrain- 
dre à  rendre  raifon  du  meurtre  qu'el- 
le avoit  fait,  ils  la  tirèrent  du  carofle, 
ôc  la  traînèrent  par  les  cheveux  de- 
vant le  Juge  Provincial  :  Là  ,  avec 
des  raifons  fort  touchantes  ,  elle  fît 
entendre,  que  le  Roi  Charles  avoit 
traité  avec  dérifion  &  avec  mépris , 
la  Reine  Marie  ,  &  Tavoit  injufte- 
ment  dépofledée  de  fon  Roïaume. 
A  la  fin ,  elle  fe  jetta  à  genoux  ,  lui 
demanda  pardon  de  cet  aflafTinat ,  Se 
en  même  tems ,  elle  le  pria  de  fe  fou- 
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SiGis-  venir  des  bienfaits  qu'il  tenoit  du  feU- 
ai  OND.     i\oi  Lcliis  Ton  mari,  6c  d'en  témoi- 
1410.     gner  de  la  reconnoiffance  en  cette 
— rencontre.  La  Rein^  Marie  deman- 
da la  même. grâce  auffi  à  genoux; 
mais  ni  l'une  ni  l'autre  ne  furent 
écoutées.  La  Reine  iMarie  fut  mife 
dans  une  prifon  affreufe;  &  la  Reine- 
mère  Elifabeth ,  nonobftant  toutes 
^    fes  larmes  &  toutes  fes  prières  ,  fut 
lïiiferablement  noïée  dans  le  ruiffeau 
de  Bofeth.   Ce  fut  le  fruit  des  con- 
feils  vioiens  de  fon  Minifîre  ,  dont 
elle  a  voit  fi  aveuglément  embraffé- 
^^i/wo«^  la  paffion.  Sigifmondaïant  reçu  l'a- 
Hongrie  Ton-  vis  6c  k  détail  de  toute  cette  cataf^- 
(Hiesrnbeiies,  trophe,partit  aulTi-tôt  avec  une  puiJP 
fan  te  armée  que  peu  à  peu  il  a  voit 
raife  fur  pied  ,  &  marcha  droit  en 
Hongrie  ;  il  y  fut  reçu  à  bras  ouvert%- 
êc  fut  avec  appJaudiffement  agréé' 
des  Grands,  &  des  autres  qui  com- 
pofoient  les  Etats. 

Cette  arrivée  n'effraïa  pas  peu 
Hiornard ,  car  ilpouvoit  bien  s'ima- 
giner que  fon  crime  ne  demeureroit' 
pas  impuni.  Cependant  pour  tâcher 
de  conjurer  l'orage  qui  le  menaçoit,. 
il'crur  qu'il  deyoit  diminuer  un  peu. 

da 
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^e  fa  rigueur.  Pour  cette  raifon  ,  il     Sigxs- 
avoit  depuis  quelques  jours  fait  met-  m  o  n  d. 
tre  la  Reine  Marie  dans  une  belle      1410. 

chambre ,  &  l'avoir  fait  traiter  félon  — 

fa  qualité.  11  lui  rendit  même  vifite  ; 
&  lui  aïant  fait  propofer  delà  laiffec 
retourner  en  Hongrie,  li  elle  lui  vou- 
loir donner  fureté  pour  fa  vie ,  pour 
fa  Charge  6c  pour  fes  biens  ,  elle 
écouta  cette  propofition  avec  tant 
de  joïe  j  qu'avec  ferment  elle  lui 
promit,  qu'elle  le  tiendroit  pourfon 
•père,  s'il  lui  accordoit  la  liberté.  Sur 
cette  tendre  promefle  ,  le  Juge  Pro- 
vincial la  renvoïa ,  &  la  fit  efcorter 
Se  conduire  par  (ts  Troupes  à  Offen, 
où.  fon  mari  le  Roi  Sigifmond  l'at- 
tendoit ,  &  011  elle  fur  reçue  au  mi- 
lieu des  réjoiiiiTances  publiques. 

Quelques  jours  après ,  les  Etats  du      sigtfmo»â 
Roïaume  de  Hongrie  étant  affem    7«^«««^'  ^^' 
blez  a  CronweitTembourg  ,  y  cou-  fait  p^wr  le* 
ronnerent  Sigifmond  alors  âgé  de  p'^'y^^^^^- 
ao.  ans.  Après  ce  couronnement ,  le 
Roi  ne  penfoit  qu'à  venger  la  cruau- 
té qu'on  avoir  exercée  contre  la  Rei- 
ne fa  belle-mere.  La  Reine  fon  épou- 
fe  avoir  à  la  vérité  promis  6c  juré  , 
qu'elle  ne  vengeroit  jamais  ce  parri- 

Tome  IL  A  a 
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Si  GIS-  cide;  mais  elle  ne  Favoit  pas  promît 
MOND.     ^  jyj.^  ^^  j^Qj^  çjy  j^QJ  ^Qj^  mari, 

141  o.     n'aïant  pu  faire  nne  telle  promefle.  11 
■'  fc  refolut  donc  de  punir  ce  Tyran  , 

Se  de  faire  un  exemple  ,  pour  tenir  les 
autres  dans  le  refped.  11  envoïa  des 
gens  en  Croatie  qui  arrêtèrent  pri- 
sonnier ce  Juge  Provincial  &   fes 
complices  ,  &  qui  les  conduifirent 
à  la  Ville  des  CinqEglifesouFuns- 
Kirchen.  Là,  Sigifmond  fit  condam^ 
ner  le  Juge  à  avoir  les  mains  liées 
derrière  le  dos ,  à  être  traîné  par  tou- 
tes les  rues ,  déchiré  avec  des  tenail- 
les ardentes  ,  écartelé  ,  &  les  quatre 
quartiers  de  Ton  corps  pendus  dans 
les  rues.   Tous  fes  complices  eurent 
la  tête  tranchée.   Quelques  années 
-Mort  de  la  après  .Sîffifmond  rctoumant  de  Va- 
gne  y  dont  Si-  lachic  ,  apptit  cn  chemm  que  la  Kei- 
gtfmondatant  j^e  fafemmc étoit  decedée d'une  ma- 
qu'eiiTiefluf  ladie  courte  &  violente.  Il  en  fut  fi 
fek  de  mau-  fouché  qu'il  demcurà  quelque  tems 
a  Oiten,  comme  en  retraite.  A  la  nn, 
foitque  cette  douleur  en  eût  renou- 
velle une  autre  ,foit  qu'on  lui  en  eût 
donné  de  nouveaux  fu  jets,  il  ne  put 
plùsdiflimulerfon  reffentiment  con- 
tre les  Auteurs  de  la  refolution  qu'au 
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commencement  de  la  révolte  ,  on     Sigis- 
a  voit  prife  d'appeller  d'Italie  le  Roi  m  o  nd. 
Charles  ,  &  de  le  couronner  Roi  de      i4io» 
Hongrie  ,  au  préjudice  de  la  Reine  — 
Marie  Se  de  lui.  11  étoit  d'autant  plus 
animé  contr'eux  ,  qu'il  hs  voïoit  al- 
ler &  venir  impunément  &  en  toute 
liberté  ,  fans  qu'ils  lui  en  euffent  ja- 
mais demandé  pardon.     Il  réfolut 
donc  là  de  les  faire   prendre  en  fe- 
cret  fans  fur  ce  point  prendre  avis 
de  fon  ConfeiU  Se  il  donna  cette 
commifîion    au    Colonel   George 
Weidaffen  ,  qui  l'exécuta   fans  con- 
fiderer  ks  conféquences  fâcheufes 
qui  en  pouvoient  arriver. 

Un  Prince  fait  toujours  bien  de  ne 
rien  entreprendre  d'important  pour 
fes  intérêts  particuliers  ,  qu'après 
avoir  pris  les  fentimens  de  fes  Minif- 
tres  :  parce  que  les  opinions  étant 
examinées  ,  les  unes  font  corrigées 
par  les  autres ,  ôc  en  même  tems  el- 
les modèrent  fa  paffion.  Ce  Colonel 
Valant  àÏÏembrelBeaùcoup  de  Trou- 
ces  ,  fous  prétexte  d'aller  vifitt»r  la 
baffe  Hongrie  ,  rencontra  par  ha- 
fard  ces  prétendus  coupables, qui,fur 
quelque  défiance  qu'ils  avoient  de  ùl 

Aa  jj 
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S I  c  I  s-  venue  ,  s'étoient  déjà  mis  en  corps , 
î.;  oND.  ^  en  campagne  11  les  invertit  pen- 
1410.  dant  la  nuit,  les  fît  prifonniers,  les 
^-"  ■  ■  mit  aux  fers ,  ôc  les  envoïa  au  Roi  à 
Offen.  Quand,  pour  rendre  raifon 
de  leur  crime ,  ils  furent  devant  le 
Roi ,  enprefence  de  que'ques  Prin- 
ces &  Seigneurs ,  ils  ne  firent  feule- 
ment pas  la  révérence ,  Se  dédaignè- 
rent de  faire  la  moindre  réponfe  aux 
demandes  qu'on  leur  fit  :  tant  ils  té- 
moignoient  d'indifférence  pour  le 
danger  qui  les  menaçoit.  Le  Roi  fut 
tellement  irrité  de  cette  fierté ,  que 
fur  le  champ  il  commanda  qu'on 
tranchât  la  tête  à  tous.  Ils  étoient 
trente  deux  Seigneurs  tous  diflin- 
guez  par  leur  naiiïance,  ôc  par  les  fer- 
vices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Etat. 
Parmi  eux  fe  trouva  Etienne  Contus 
un  des  principaux  delà  Nobleffe.  11 
inéprjfa  la  mort  avec  tant  de  conf- 
tance ,  qu'il  voulut  que  le  Bourreau 
lui  coupât  le  col  par  devant ,  n'aïant 
jamais  voulu  fouffrir  qu'il  lui  tran- 
chât la  tête  par  derrière.  Cette  cruel- 
le exécution  toucha  plufieurs  Prin- 
ces &  Seigneurs ,  &  elle  les  aliéna  fi 
bien,  qu'enfuite  ils  fe  fouleverenc 
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les  uns  après  les  autres  contre  le  Roi     S  i  o  i  s- 
<5cle  décrièrent  par  tout  comme  un  ^^^"'  - 
Tyran.  1410, 

Bajazet  Sultan  clesTurcs,voïantla — 

Hongrie  fe  déchirer  elle-même,  atti'     fi  ejî  md- 
•ré  fans  doute  par  \ç:s,  Mécontens  du  sIZ'Iet^Ey^!'- 
Roïaume,  crut  Tocca (ion  fi  favora- ;'^^<^«*'    ^«^^ 
ble  ,  qu'il  s'imagina  devoir  en  profi-  ^'*"''' 
ter.  Ce  fut  l'an  1 396.  où  félon  d'au- 
tres 1393.  qu'il  fepropofade  com- 
mencer cette  fanglante  guerre,  qui, 
par  la  prifedeNicopolijdevint  fimal- 
heureufe  à  la  Hongrie.   Sigifmond, 
qui  voulut  défendre  cette  Place  à  la 
tèredeplus  de  looooo.hommesfut 
défait ,  &  perdit  une  grande  partie 
de  la  Noblefle  de  Hongrie,  dont  le 
Roïaume  fut  extrêmement  afFoibli. 
Après  ce  furieux  échec ,  au  lieu  de     ^^-^  àèhan^ 
s'appliquer  à  rétablir  les  afFaires ,  il  yoL^{',^ sZ 
s'abandonna  àfes  plaifirs.  Ce  qui  fit  jets  tint  jh  nd- 
que  plufieurs^  foit  Gouverneurs  ^^feTfLJ!  "^^ 
Provinces  ,  ou  autres  Grands  Sei- 
gneurs ,  commencèrent  à  le  haïr  de 
plus  en  plus  ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  l'an 
1401.  ils  éclatèrent ,  prétextant  la 
négligence  qu'il  marquoitdans  les 
affaires  du  R  oïaume.  Leur  mau vaife 
intention  paffa  jufqu'à  cette  extrê-j 

Aa  iij 
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Si  g  I  s-  mité ,  qu'ils  fe  faifirent  de  fa  perfbtr' 

M  o  N  D.     ne ,  &  le  mirent  à  la  garde  de  deux 
1410.     frères  nommez  Garris ,  dont  le  Père 

— ■ avoir  été  un  de  ces  trente-deux  fup- 

pliciez.  Etant  miferablement  traire 
danslaprifon,  ilfoupiroit  quelque- 
fois ,  Se  difoit,  qu'il  étoit  un  bel 
exemple  de  rinconftance  de  la  for- 
tune, ne  trouvant  moïen  ni  de  vivre, 
^^^^^^^  ni  de  mourir.  Mais  comme  il  étoit 

sig^jmond      bien  fait ,  &  naturellement  bien  di- 

&f  "'  ^'  fant ,  il  perfuada  un  jour  fi  adroite- 
ment la  mère  de  ces  deux  frères  qui 
le  gardoient,  qu'elle  entreprit  de  le 
délivrer.  Elle  en  délibéra  avec  Tes 
fils  ,  &  leur  remontra  que  les  atten- 
tats à  la  perfonne  du  Souverain  a- 
voient  ordinairement  de  fâcheufes 
fuites  ,  &  que  c'étoit  s'expofer  à  un 
extrême  danger,  tant  à  l'égard  du 
Peuple  ,  qui  ell:  changeant ,  que  des 
Succefleurs  qui  craignant  les  mêmes 
fuites ,  regardent  ces  fortes  d'outra- 
ges comme  faits  à  eux-mêmes.  Elle 
leur  reprefenta  enfuite  l'honneur  6c 
le  profit  qu'ils  fe  pou  voient  procu- 
rer ê)C  à  leur  famille ,  s'ils  mettoient 
le  Roi  en  liberté.  Elle  les  ébranla  ,, 
&  porta  les  chofes  à  ce  point ,  que 
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le  Roi  par  ferment  aïant  promis  à  el-     S  i  g  i  s- 
k  &  à  fes  deux  fils ,  qu'illes  tiendroit  ï^<^  ^  d. 
pour  fes  frères ,  6c  que  pour  récom-      ^^lo-  ^ 
penfe,  il  les  inveftiroit  de  la  Mora-  " 
vie  ;  ils  l'élargirent  &  le  firent  con- 
duire en  fureté  par  leurs  gens  juf- 
qu'en  Moravie  ,  d'où  il  fe  rendit  en 
Bohême. 

Aufli-tot  il  mit  fur  pied  une  armée      arme  a 
confiderable ,  &:  rentra  en  Honp:rie ,  7/'''''"'    '''! 

\    r  1  ' r  c\  •\   r     n      "ongne  ,    eu 

ou  fans  trouver  de  reliliance ,  il  le  fit  u  fe  <onîmt 
rendre  parles  Provinces  du  Roïau- /"'**' -^^^'*'''''** 
me  l'obéiffance  qui  lui  étoit  dûë.  11 
tint  fa  parole  aux  deux  frères  qui  l'a- 
voient  délivré  j  &  enfin  ,  le  reffe  de 
fes  jours  il  fe  comporta  envers  fes 
amis  &  fes  ennemis  avec  tant  de  bon- 
té &  de  clémence  qu'il  regagna  en 
peu  de  tems  Tamitié  &  la  confiance 
de  tous  fes  peuples.  L'expérience 
qu'il  avoit  faite  à  fes  dépens ,  lui  ren- 
dît cette  maxime  familière  ;  que  qui- 
conque ne  fçait,  ni  pardonner  5  ni 
faire  femblant  de  ne  pas  voir  les 
chofes  qu'il  voit ,  n'a  pas  bien  étudié 
l'art  de  régner. 

Sa  réputation  s'étendit  même  dans 
les  Etats  voiiins  ;  &  ceux  d'Allema- 
gne ne  crurent  pas  pouvoir  faire 
A  a  iiij 
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Sieis-cj^QJx  d'un  Prince  plus  accompli, 
pour  lui  mettre  la  Couronne  Impe- 

1410,  ria'efurlatêre.  Il  y  eut  pourtant  de 
la  contefiation  à  (on  éleclion.  De 
cinq  Lledeurs  dont  TAflemblée  E- 
ledorale  écoit  formée,  il  y  en  eut 
trois  qui  à  la  vérité  lui  donnèrent 
leur  voix ,  mais  les  deux  autres ,  qui 
étoient  les  Archevêques  de  Mayen- 
ce  6c  de  Cologne  ,  lui  refuferent  les 
leurs  ,  pour  les  donner  à  Jodoce 
Marquis  de  Moravie  ;  &  firent  fi  bien 
qu'empêchant  que  Téledion  de  Si- 
gifmond  ne  fût  publiée  ^  ils  firent 
palTer  pour  bonne  5c  légitime  celle 
de  Jodoce.  Néanmoins  peu  de  mois 
après  ce  Prince  étant  venu  à  mourir, 
fans  même  avoir  été  reconnu  Empe- 
reur par  les  autres  Etats  de  l'Empi- 
re ,  Sigifmond  fut  unanimement  élu, 
ou ,  pour  mieux  dire ,  il  fut  par  tous 
les  Eledeurs  confirmé  Empereur 
Tannée  141  i. 

Alors  félon  la  plus  commune  opi- 
nion ,  il  éroit  en  Hongrie ,  où  après 
avoir  appris  cette  bonne  nouvelle, 
&;pour  répondre  à  la  haute  opinion 
qu'on  avoir  conçue  de  lui,  il  forma 
la  refolution  de  s'appliquer  principa- 


1411. 
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lement  à  deux  chofes  :  à  rétablir  les  S  i  si  s- 
affaires  de  l'Empire  ,  ôc  à  ôter  le  ^'^^^• 
fchifme  qui  depuis  plus  de  trente  141 1. 
ans  duroitdansrEgUfe.  Il  commen- 
ça  par  fe  défaire  de  TEledorat  de 
Brandebourg  en  faveur  de  Frideric 
Eurgrave  de  Nuremberg,  forti  dçs 
Comtes  de  Hohenzoilern  ,  Prince 
de  grand  mérite,  de  qui  fontdefcen- 
dus  les  Marquis  de  Brandebourg 
d'aujourd'hui,  (^)  H  le  lui  vendit 
quatre  cens  mille  florins;  fe  réfervant 
Jiéanmoins  pour  lui  ôc  pour  fon  fre- 
le  le  droit  de  retrait ,  en  le  rembour- 
fant  de  la  même  romme,&  à  la  char- 
ge de  retour  ,  faute  de  mâles.  Quel- 
que tems  après,  le  différend  qu'il 
eut  avec  les  Vénitiens  touchant  les 
terres  de  laDalmatie  ,  l'obligea  de 
marcher  de  ce  côté-là.  Y  aïant  mis 
fin  j  il  s'avança  jufqu'en  Lombardie ,. 


(a)  Il  déclara  en  même  tems  par  des  Lettres 
Patentes  que  la  Ville  de  Nuremberg  garderoit 
dans  la  fuite  en  dépôt  les  Ornemens  Impé- 
riaux &  les  Pierreries  de  la  Couronne  *,  qu'elle 
les  envoieroit  au  couronnement  des  Empe- 
reurs par  une  dépuration  roiemnellej  ce  qui 
s'obferve  eucore  aujourd'hui. 
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Si  GIS-  c'étoit  fous  divers  prétextes,  maïs 

MO  ND.     particulieretnent  pour  avoir  plus  de 
151 3«      commodité  d'achever  les  négocia- 

"■  tions  qu'ilavoit  commencées  avec 

le  Pape  Jean  XXllI.  lefquelles  ten- 
doient  à  faire  tenir  un  Concile  gê- 
nerai^ oii  1  on  pût ,  en  ôtant  le  fchif- 
me  ,  que  les  trois  qui  fe  difoient 
alors  Papes  y  entretenoient ,  met- 
tre folidement  la  paix  dans  TEglife. 
Il  eut  à  cet  effet  plufieurs  Confé- 
rences avecles  Légats  que  Jean  lui 
cnvoïa  ,  &  Jean  même  le  vint  trou- 
ver à  Plaifance  ,  d'où  ils  furent  en- 
fembleàLodi,  où  les  dernières  re- 
folutions  furent  prifes  pour  la  con- 
vocation du  Concile.  Les  Bulles  qui 
en  furent  expédiées  le  9.  jour  de  Dé- 
cembre en  indiquorent  la  tenue  à 
Confiance ,  &  l'ouverture  au  pre- 
mier jour  de  Novembre  de  l'année 
fui  vante. 

Cependant  Ladiflas  Roi  de  Na- 
ples  ,  au  préjudice  d'une  alliance 
qu'il avoit  depuis  peu  faire  avecce 
Pape ,  s'étoit  pour  une  troifiéme  fois 
emparé  de  la  ville  dé  Rome  ,  Se  fon- 
geoit  à  ufurper  les  autres  terres  de 
l'Eglife  ,  &  même  toute  l'Italie.  A-* 
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près  quelque  féjour  à  Rome,  il  mar-      Sigi*- 
cha  vers  la  Toicane  avec  une  puif-  i^  ^  nd. 
fante  armée,  parce  qu'il  en  vouloit      1414. 

aux  Florentins  ôc  au  Pape  Jean  qui ^ 

s'étoit  retiré  à  Boulogne  ;  mais  le  8. 
Juin  141 4.  il  fut  attaqué  à  Perufe 
d'un  mal  violent  cauféparlepoifon: 
ce  mal  l'obligea  de  fe  retirer  à  Na- 
pies,  il  mourut  quelques  mois  après. 
Cette  mon  ayant  remis  le  calme 
êc  la  tranquillité  dans  lltalie ,  donna 
toute  liberté  au  Pape  Jean ,  aux  Car- 
dinaux ,  aux  Archevêques  ôc  Evo- 
ques d'Italie  de  fe  rendre  à  Confian- 
ce. Jean  y  arriva  le  8.  d'Odobre  ,  il  , 
y  attendit  que  l'Affemblée  fe  fut  for- 
mée. Cependant  Sigifmond  qui 
étoit  retourné  en  Allemagne,  pour 
s'y  faire  couronner  Empereur  avant 
que  de  fe  trouver  au  Concile ,  s'é- 
tant  arrêté  à  Spire ,  pour  plufieurs 
affaires  qui  l'y  avoient  appelle  ,  le 
1 8.  du  même  mois  d'Odobre  ,  il  y 
expédia  le  fauf- conduit  (_a) ,  fous  la 


(a)  Les  Proteflans  d'Allemagne ,  qui ,  Tuf 
plufieurs  points  de  Religion  n'ont  fait  que  re- 
nouveller  les  erreurs  de  cet  here/îarque  ,  re^ 
piochent  à  ce  Prince  d'avoir  manqué  â  fa 
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s  I G  I  s-  foi  duquel  Jean  Hns  alla  à  Confian- 
HoND.      ce  5  pour  rendre  raifon  au  Concile 
1414,      de  fa  dodrine.   Après  quoi  Sigif- 
• — ' mond  fe  rendit  à  Aix ,  où  il  fur  cou- 
ronné le  8.  de  Novembre.  La  céré- 
monie ne  fut  pas  plutôt  finie  qu'il  en 
partit  pour  aller  à  Confiance  avec 
l'Impératrice  fa  femme  ,  aïant  une 
Cour  fort  nom  breufe.  11  y  arriva  le 
23.  Décembre  au  foir.  Le  lende- 
main ,  il  afTifta  à  la  Meffe  de  minuit. 


parole  dans  cette  occafîon  ,  IViant  fait  con- 
damner à  la  mort,  au  préjudice  du  fauf-con- 
duit  qu'il  lui  avoir  accordé  ,  &  dont  il  de- 
I  voit  être  garant.  Ils  ajoutent  même  que  ce 
^  fauf-conduit  étoit  conçu  en  des  termes  de 
fiibtilité  &  trop  malins  pour  que  Jean  Hus, 
qui  agilfoit  en  tout  de  bonne  "foi  pût  être  en 
garde  contre  fa  mauvaife  deftinée  ;  mais  ce 
reproche  n'eft  fondé  que  fur  la  calomnie. 
L'Empereur  ne  pouvoit  faire  d'avantage  juf- 
ques-là  pour  un  particulier  que  de  lui  ac- 
corder une  fureté  entière  pour  aller  trouver 
les  Pères  du  Concile,  qu'il  rcconnoifloit lui- 
même  pour  fes  Juges ,  puifqu'il  en  avoit  ap- 
pelle à  leur  jugement.  Ce  Prince  ne  devoit 
point  être  refponfablc  des  fuites  qui  dépen- 
doient  uniquement  de  la  docilité  ,  ou  de  l'obf- 
tination  que  Jean  Hus  marqueroit  après  le 
»    décret  prononcé. 
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que  le  Pape  Jean  célébra  pontifica-     S  r  g  is- 
lement,  c<c  il  y  fervic ,  vêru  de  la^oND. 
Dalmatique  Impériale ,  faifant  l'of- 
fice de  Diacre,  ainii  qu'il  fe  prati- 
que en  de  femblables  rencontres. 

Dans  la  première  Seffîon  ^  qui      i4M» 
avoir  été  tenue  le  1  6.  de  Novembre,  "" 

on  avoit  remis  la  féconde  au  2.  de 
Mars  de  Tannée  fui  vante,  afin  que 
l'Empereur  qu'on  attendoit  alors  , 
y  pût  affifler.  Le  jour  venu  ,  les  Pè- 
res du  Concile  s'emploïerent  à  dé- 
libérer fur  les  expediens  de  faire  cef- 
fer  le  fchifme  ,  Se  de  rétablir  l'union 
de  TEglife.  Ils  n'en  trouvèrent  point 
de  meilleur  ,  que  de  faire  renoncer 
à  la  Papauté  les  trois  Elus  ;  ils  en  fi- 
rent même  convenir  Jean  XXllL  . 
qui  préfidoit  au  Concile  ;  6c  en  effet 
il  promit  autentiquement  qu'il  y  re- 
nonceroit,  quand  Angelo  Corario^  *  , 
dit  Grégoire  XIL  ôc  Pierre  de  Lune, 
dit  Benoît  XllL  en  feroient  autant, 

A  peine  eut-il  fait  cette  promefle, 
que  l'Empereur  fe  leva  de  fa  chaife , 
s'alla  jetter  à  fes  pieds ,  &  les  embraf- 
fa ,  le  remerciant ,  comme  fit  auflî 
le  Patriarche  d'Antiocheau  nom  de 
tout  le  Concile ,  d'un  adion  li  chré- 


■  s 
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Si  GIS- tienne.  Mais  quelques  jours  après 
^  Jean  s  étant   repenti  ac   1  engage- 

141^.     ment  où  il  étoit  entré  ,  s'enfuit  de 

' Confiance  ,  d'où  il  fortit  la  nuit  en 

habit  déguifé  ,  &  fe  retira  en  Suiffe. 
Ce  qui  ^  après  plufieurs  procédures, 
,  obligea  le  Concile  de  prononcer  en 
la  douzième  Seffion  ,  la  Sentence 
diffinitiv^  de  fa  dépofition ,  avec  dé- 
fenfes  à  tous  les  Chrétiens  de  le  re- 
connoître  pour  Pape  ;  ordonnant  en 
outre,  qu'il  neferoit  point  procédé 
à  Téledion  du  Pape  futur ,  fans  la 
<iélîberation  Se  le  confentement  du 
Concile ,  &  qu'on  n'éliroit  plus  de- 
rechef pour  Pape  ,  celui  qui  venoit 
d'être  dépofé  ,  non  plus  qu'Angelo 
Corrario  ,  nommé  Grégoire  XII.  & 
Pierre  de  Lune  ,  nommé  Benoît 
XIII.  Jean  fe  voïantainfi  pouffe  à 
bout ,  aima  mieux  céder  à  la  force, 
qu'en  y  réfiflant,  fe  mettre  en  état 
d'éprouver  un  traitement  plus  fâ- 
cheux. En  effet,  lorfque  la  Senten- 
ce lui  fut  fignifiée  ,  il  jura  qu'il  ne 
feroit  jamais  rien  au  contraire ,  & 
renonça  librement  au  Pontificat  , 
dont  il  quitta  en  même  tems  toutes 
les  marques.  A  fon  imitation  ,  Gre- 
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goîre  XII.  envoïa  quelques  jours     Sigis- 
après  un  Légat  vers  rEmpereur  &  le  ^  °  ^  ^* 
Concile,  pour  faire  pareillement  fa      i4i$- 

renonciation  à  la  Papauté.  Cett^re — 

nonciation  fut  reçue  «n  la  quator- 
zième Seiïion. 

Dans  les  fuivantes  ,  les  Pères  du   Yrmbifs  ^»- 
Concilc ,  jugèrent  à  propos  de  met-  »•'>e^  à  caufe 
tre  fur  le  tapis  Paffaire  de  Jean  Hus  "^^'^^ 
Se  de  Jérôme  de  Prague  ;  Jean  Hus,  'defacondém- 
comme  il  a  déjà  été  dit ,  avoit  dès  "'**""• 
l'année  1403.  puifé  fa  nouvelle  do- 
^rine  dans  les  Ecrits  de  Wiclef  An- 
glois  ,  fameux  héréfiarque  ;  &  en 
aïant  infedlé  plufieurs  de  TUniverfi- 
té  de  Prague,  &  autres  Particuliers, 
il  avoit  attiré  à  lui  une  infinité  de 
Sedateurs.  Il  en  avoit  fi  fortement 
imbu  Jérôme  de  Prague  ,  Maître  es 
Arts ,  un  de  fes  difciples  ,  qu'il  l'en- 
gagea facilement  de  fe  joindre  à  lui , 
pour  prêcher  en  public  contre  la 
primauté  du  Pape.  Sa  Sainteté  en 
aïant  été  avertie ,  les  avoit  tous  deux 
fait  citer  à  Rome  ,  mais  ils  avoient 
lefufé  d'y  aller.  Toutefois  fur  la  fom- 
mation ,  qui  depuis  leur  avoit  été 
faite  de  comparoître  au  Concile  de 
Confiance  pour  fe  juftifier,  ils  s'y 


25)5  Histoire 

SiGïs- étoient  rendus.  Jean  Hus   y  ëtoît 

M  o  ND.     venu  muni  du  fauf- conduit  de  l'Em- 
i^i  ^,     pereur ,  &  avoir  tâché  de  rendre  rai- 

Ion  de  fa  dodrine  en  préfence  du 

Pape  &  des  Pères  du  Concile  ;  mais 
cela  n'avoir  pas  empêché  que  peu 
de  jours  après  il  n'eut  été  arrêté  pri- 
fonnier.  Enfin  Ton  procès  lui  fut  fait. 
11  fut  convaincu  d'avoir  enfeigné 
publiquement  trente  articles  ,  qui 
étoient  ou  hérétiques ,  ou  féditieux , 
ou  fcandaleux  :  c'eft  pourquoi  il  fut 
par  le  Concile  déclaré  féditieux  , 
fauteur  <Sc  défenfeur  obfliné  de  l'he- 
refiarque  Wiclef  ,  6c  de  plus  héréti- 
que endurci  ;  &  comme  tel ,  après 
avoir  été  dégradé  ^  il  fut  livré  au  Ju- 
ge feculier  qui  le  condamna  au  feu 
auffi-bien  que  fes Ecrits,  &  on  pro- 
céda à  fon  éxecution  le  fixiéme  de 
Juillet.  Lorfqti'il  fut  arrivé  au  lieu 
defliné  pour  l'éxecution,  fon  Arrêt 
lui  fut  lu  &  prononcé  publiquement 
fuivant  la  coutume  ,  après  quoi  il 
fut  lié  au  poteau  ,  &  environné  de 
bois  &  de  paille  de  tous  les  cotez. 
Alors  le  Due  de  Bavière  &  le  Com- 
te de  Pappenheim  s'approchèrent 
du  bûcher  avant  qu'on  y  mit  le  feu. 
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ôc  l'exhortèrent  encore  à  fe  recon-     S  i  g  i  s- 
noître  :  mais  comme  bien  loin  de  mond, 
cela  il  voulut  haranguer  le  Peuple  ,     1415- 

en  proteilant  toujours  de  fon  inno- ■ — 

cence,&  en  déclamant  contre  l'Em- 
pereur &  contre  les  Pères  du  Con- 
cile 5  le  Duc  fe  retira ,  <Sc  comman- 
da aux  Exécuteurs  de  faire  leur  de- 
voir. 

Quelques  Proteflans  d'Allema- 
gne en  ont  voulu  faire  un  Prophè- 
te ,  en  lui  faifant  dire  ,  lorfqu'il  fut 
fur  le  bûcher  ,  vohs  hrâlez  mainte^ 
nant  une  oye  car  c'eft  ce  que  fignifîe 
Hhs  en  langage  de  Bohême  i  mais 
dorns  cent  ans  il  fort  ira  defes  cendres  un 
cigne  que  vous  ne  brûlerez,  pas.  Ils  pré- 
tendent que  par  ce  cigne  il  vouloit 
entendre  Luther,  mais  tout  cela  n'eft 
qu'une  fable  &  un  conte  fait  à  plaifir. 

Après  l'exécution  de  JeanHus, 
le  Concile  reprit  TafFaire  de  Pierre 
de  Lune  ,  dont  robftination  paroif- 
foiten  ce  qu'il  vouloit  fe  conferver 
dans  la  Papauté.  L'Empereur  s'of- 
frit 5  comme  il  avoir  déjà  fait ,  d'al- 
ler en  Arragon  en  perfonne,d'y  em- 
ploïerPentremifede  Ferdinand  Roi 
a  Arragon  ,  vers  lequel  Pierre  s'étiol 
Tome  IL  B  b 
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Si  G I  s-  réfugié ,  &  de  le  difpofer  à  faire  une 
MoND.     renonciation  pareille  à  celle  qu'a- 
^41?.      voit  faite  Coraire,  dit  Grégoire  XIL 
""""  fans  attendre  les   dernières  réfolu- 

tions  du  Concile.  Son  voïage  fut  re- 
folu  dans  la  dix-feptiéme  SefTion.  11 
partit  trois  jours  après,  accompa- 
gné de  douze  Députez  de  la  part  du 
Concile ,  tant  Prélats  que  Dodeurs. 
11  fe  rendit  à  Perpignan  ,  où,  avec 
Pierre  de  Lune,  le  tout  fe  pafTa  ea 
négociations ,  dont  le  réfulrat  fut  en- 
voie au  Concile  ;  dans  la  fuite  ce  ré- 
fultat  n'eut  pas  le  fuccès  qu*on  en 
attendoit. 

De  là ,  pour  n'oublier  rien  de  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à  mettre  la 
paix  dans  TEglife ,  Se  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens ,  particulièrement  en- 
tre les  Rois  de  France  &  d'Angleter- 
re ,  Sigifmond  pafifa  en  France.  1! 
T..  M4r/.  vifîf a  le  Roi  Charles  VI.  dont  il  fut 
141  ^     magnifiquement  reçu  à  Paris  W.  Ik 


(a)  Cette  réception  n'eût  que  trop  d'é*- 
clat  5   au   fcntimcnt   de   quelques  Authcurs- 
contemporains  de  Charles  VI.  comme  Jean 
Juvenal  des  Uriîns  5^  qui  affure  qu'on  ne  fut 
^3s  content,  de  voir  rendre  a  Si.^ifiaoiid  des 
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fit  auffi  un  voïage  en  Angleterre:     Si  ois- 
mais  la  Trêve  qu'il  avoit  propofée  ^^^^* 
entre  ces  deux  Couronnes  ,  ne  fut     1415- 

point  fignée.  Etant   de  retour  en 

France  ,  il  fut  follicité  par  Amé 
VIII.  Comte  de  Savoye ,  d'ériger  fa 
Comté  en  Duché  :  il  lui  en  accorda 
les  Lettres  d'éreclion  ,  elles  fe  trou- 
vent datées  de  Chamberry  le  i  p^ 
Février  141  6. 

Les  Pères  du  Concile  en  Tab- 
fence  de  Sigifmond  ,  ne  laiflbient 
pas  d'avancer  les  affaires.  Celle  de 
Jérôme  dePrague  les  occupoit  alors. 
Cet  homme  5  pour  éviter  une  con- 
d^amnation  pareille  à  celle  de  Jean 
Hus  ,  avoit  l'année  précédente  cw 
plein  Concile  publiquement  abju- 
ré les  Hérefies  de  Wiclef  &  de  Hus  j 
mais  étant  retombé  dans  les  mêmes  jm». 
erreurs  ,  il  fut  en  la  vingt-unième  141^. 
Seiïion,  condamné  comme  ua  Re- ^ 


honneurs  qui  ne  font  dûs  qu'au  Souverain 
même  ,  cônmme  d'aller  prendre  féa-nce  au  Par- 
lement &  d'y  tenir  Ton  Tribunal  de  Juûice, 
où  il  créa  des  Chevaliers  &  déclara  le  Comte 
Amedée  de  Savoye  5  Duc  &  Prince  du  S» 
^npire,- 

Bbij 


** 
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SiGis-  laps  opiniâtre,  &  livré  au  Juge  fe- 

o  N  D.  culier ,  qui  le  fit  brûler  tout  vif.  Auffi- 
tôt  que  Sigifmond  fut  de  retour  à 
Confiance  ,  on  y  procéda  par  con- 
tumace contre  Pierre  de  Lune  ,  ôc 
en  la  trente-feptiéme  Seffion  ,  te- 

^^^J_  nue  le  26.  Juillet  1417.  la  Senten- 
ce diffinirive  de  fa  dépofition  ,  fut 
prononcée  Ôc  publiée.  Après  cela  le 
plus  grand  foin  qu'eut  l'Empereur, 
fur  de  faire  élire  un  Pape.  Odon ,  ou 
Othon  Colonne ,  Romain ,  fut  pro- 
pofé  &  élu  le  jour  de  la  faint  Mar- 
tin ,  d'où  il  prit  le  nom  de  Martin  V. 
Cette  élection  fut  dans  l'approba- 
tion de  tout  le  monde.  Enfuite  on 
expédia  toutes  les  autres  affaires  qui 
refloient  à  régler  au  Concile  ;  &  en- 
fin cette  illuftre  AfTemblée  finit  en 
la  quarante-cinquième  Seiïion  ,  qui 

^^^^'      fut  tenue  le  22.  d'Avril  1418. 

Les  Décrets  du  Concile  ne  furent 
pas  fi-tôt  publiez  ,  que  VenceHas 
Roi  de  Bohême ,  fe  mit  en  devoir 
de  les  exécuter  contre  les  HufTites  : 
pour  cet  effet,  il  fit  faire  les  défen- 
fes  qu'ils  eurent  de  s'afTembler  pouf 
communier  fous  les  deux  efpeces. 
Mais  la  plupart  des  Habitans  de  Pra- 
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giie  en  furent  tellement    irritez  ,     SrGis-? 
qu'aïant  forcé  THôtel  de  Ville,  ils  mond. 
jetterent  par  les  fenêtres  5c  les  Boùr-     141 8. 
guemeirres  ,  Se  ceux  qui   a  voient  ■ 

affifté  à  la  publication  des  défenfes , 
pendant  que  le  refle  du  Peuple  re- 
cevoir fur  des  piques  &  des  halle- 
bardes ,  les  précipitez  en  bas  dans 
la  rue. 

Un  zele  de  Religion  ofFenfé ,  a 
des  fuites  qui  font  trop  connues  ;  il 
n'eft  pas  befoin  de  s'étendre  fur  les 
parricularitez  de  toutes  les  guerres 
dont  la  Bohême  fe  vit  affligée  de- 
puis ce  moment-là,  jufqu'à  ce  que 
l'Empereur  fut  contraint  d'accorder 
avec  la  paix  ,  une  partie  de  ce  qui 
étoit  défiré  pour  la  liberté  de  conf- 
cience,  ôc  pour  Texercice  de  la  Re- 
ligion. Nous  dirons  feulement  que 
Sigifmond  aïant  en  1416.  fuecedé 
à  Wenceflas  fon  frère  au  Roïaume  ' 

de  Bohême,  ôc  aïant  en  1420.  été 
couronné ,  fut  obligé ,  pour  tâcher  à  ^420. 
à  réduire  ces  rebelles  ,  d  emploïer  . 
l'armée  qu'il  avoir  deftinée  contre  îe 
Turc.  Mais  il  n'en  put  venir  a  bout  ; 
ôc  eux  ,  devenant  plus  infolens  par 
iesfrequens  avantages  qae  fous  la 
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Stgîs-  condutte  de  Jean  Zifca  leur  Capî- 
^^^*     taine  ils  remportoient  fur  leur  Prin- 

1410.  ce,  mirent  tout  à  feu  ôcàfang  dans 
-  ■■  les  lieux  qui  ne  vouloient  pas  Te  ran- 
ger dans  leur  parti ,  &  ils  exercèrent 
des  vengeances  &  des  cruautez  ex- 
traordinaires, particulièrement  con- 
tre les  gens  d'Eglife  ,  &  fans  épar- 
gner les  Temples  ni  les  Autels.  Ces 
-excez  augmentant  tous  les  jours , 
obligèrent  enfin  l'Empereur  &  l'Em- 
pire à  armer  contr'eux.  Il  entra  en 
Bohême  avec  une  armée  confidéra- 
ble,  affilié  de  plufieurs  grands  Prin- 
'  ces  ,  comme  du  Duc  de  Saxe,  du 
Marquis  de  Brandebourg  6c  de  TAr- 
chevêque  de  Trêves^  qui  voulurent; 
l'y  accompagner  en  perfonne.  No- 
nobilant  toutes  ces  forces ,  les  uns 
Se  les  autres  en  furent  chaflez  ,  plu- 
tôt par  une  terreur  panique  (^) ,  que 


Ça)  Cette  terreur  fut  l'effet  d'une  ru fe  que 
Zîfca  imagina  ,  &  qui  eut  tout  le  fucccz  qu'il 
en  pouvoit  attendre.  Il  avoit  pofté  Tes  Trou- 
pes derrière  des  hayes  ;  enforte  que  la  Ca- 
Talerie  de  l'Empereur  ne  pouvoit  en  appro- 
cher fans  mettre  pied  à  terre.  Les  femmes 
des HulEtei  avoient  cependant  ordre  defor?* 
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parles  armes  des  HunTites,  dont  les     Sigts^ 
vidoires  conrinuelles  forcèrent  en- -^  ^^^* 
fin  l'Empereur  d^ofFrir  à  Zifca  des     34^4» 

conditions  li  honorables  &  fi  avan ^ 

tageufes  ,  que  celui-ci  ofa  bien  fe 
réibudre  d'aller  trouver  Sigifmond  , 
pour  conclure  tête  à  tête  l'accom- 
modement qu'il  lui  avoir  fait  pro- 
pofer.  Mais  le  malheur  voulut  que 
Zifca  mourut  de  pefte  en  chemin. 
Cette  mort  apporta  quelque  chan- 
gement aux  affaires  des  Huffites, 
Néanmoins  ils  ne  laiiTerent  pas  de 
paroître  toujours  fort  réfolus  ,  &  de 
témoigner  beaucoup  de  zèle  pour 
l^avancement  de  la  caufe  commune.., 


tir  de  cette  efpece  de  retranchement,  te- 
nant la  plupart  des  paquets  de  linge  à  leurs 
mains  ,  comme  fi  elles  venoient  leur  offrir 
leurs  enfans  emmaillottez,  &  demander  la 
vie  de  leurs  maris  >  mais  les  ennemis  étant 
defcendus  de  leurs  Chevaux  ,  ces  femmes  ne 
perdirent  pas  ce  moment,  &  aïant  déploie 
leurs  linges, elles  les jetterent avec  tant  d'a- 
drefle  au  milieu  des  Cavaliers  ,  que  leurs 
éperons  &  leurs  armes  s'y  étant  engagez  3., 
les  Huffites  profitèrent  du  défordre ,  fe  jet- 
terent fur  la  Cavalerie  Impériale  ,  en  défirent 
^ne|>artie>.&  mirent. l'autre,  en  fuite,. 
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S  iG  I  s-  même  jufqu'à faire  couvrir  une  caifle 

MOND.     de  tambour  de  la  peau  de  leur  dé- 

142J.     funt  Capitaine,  afin  de  marcher  & 

de  combattre  encore  ,  comme  fous 

fon  commandement  après  fa  mort. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique 
qui  relevoient  de  l'Empire ,  dégé- 
nérant de  la  vertu  de  leurs  Prédecef- 
feurs ,  perdirent  une  bonne  partie  de 
la  Prune,  dont  les  Polonois  les  dé- 
poiiillerent  après  les  avoir  défaits  en 
1429.  pluiieurs  rencontres.  Ce  qui  fut  le 
■  commencement  de  la  décadence  de 

ces  Chevaliers  en  ce  païs-Ià,  nonob- 
flantqueîquefecoursqueSigifmond 
ne  laiuoit  pas  de  leur  envoïer ,  au  mi- 
lieu des  grandes  affaires  que  cet  Or- 
dre avoir  à  fodtenir  contre  les  HufTi- 
jj^,o,     tes.  Ils  étoient  alors  entrez  en  Sile- 
*■■     ■         fie  ,  &  aïant  partagé  leurs  armées  en 
trois ,  ils  avoient  en  même  tems  at- 
taqué la  Hongrie  ,  la  Pologne  ôc 
TAutrichejy  mettant  tout  à  feu  &à 
fang,  tant  leur  rage  étoit  grande  con- 
II.  ^myier  ^^  ^^^  Catholiqucs.  Le  Pape  Adrian 
14Î1I      crant  aveiti  de  leurs  progrès,  envoïa 

^ L.  ordre  au  Cardinal  Julien  ,  Légat  à 

Z.^ri?rf  auprès  de  Sigifmond^^  depref- 

itt 
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Ter  les  Princes  d'Allemagne  d'entrer      S  loi s- 
dans  la  Croifade  qui  avoit  été  or-  »îoi^'^- 
donnée  contre  ces  hérétiques.    Le      1431. 

Légat  la  fit  de  nouveau  publier  le  

2  I .  de  Mars  à  Nuremberg ,  où  Sigif- 
niond  avoit  fait  affembler  les  Elec- 
teurs ôc  autres  Princes ,  tant  Eccle- 
fiafîiques  que  Séculiers.  La  plupart 
d'entr'cux  s'y  engagèrent  volon- 
tiers. Et  afni  que  chacun  y  contri- 
buât avec  quelque  proportion,rEm- 
pereur  de  leur  confentement ,  fit  un 
Eeglement  qui  efl  la  première  matri- 
cule qui  ait  été  faite  pour  les  con- 
tributions que  chaque  Prince  ou  E- 
tat  auroità  fournir  en  argent  ou  en 
foldats,  non  feulement  pour  l'occa- 
fion  prefente ,  mais  auffi  pour  toutes 
ies  autres  où  l'Empire  fe  trouveroit 
intereiïe. 

Suivant  donc  ce  Règlement ,  ces 
Princes  fe  préparèrent  à  cette  guerre. 
Se  avec  d'autant  plus  d'ardeur,  qu'ils 
y  furent  derechef  excitez  par  les 
nouvelles  infiances  que  le  même  Lé- 
gat leur  en  fit  de  la  part  d'Eugène 
IV.  qui  avoit  fuccedé  à  Martin  V.  ' 
décédé  le  20.  Février  de  la  même 
année.  L'armée  qu'ils  mirent  fur  pied 

Tome  IL  Ce 
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S I G I  s-  fe  trouva  de  quarante  mille  chevaux", 

MOND.      ^  d'autant  de  gens  de  pied  ,  donc 

1431.      TEmpereur  donna  la  conduite  à  Fri- 

■~ deric  Marquis  de  Brandebourg.  Le 

Légat  entra  en  Bohême  avec  toutes 
ces  Troupes.  D'abord  elles  firent 
main-baffe  fur  les  HuiTites  :  mais  à 
l'approche  de  l'armée  ennemie  ,  el- 
les furent  faifies  d'une  terreur  pani- 
que fi  forte ,  qu'elles  fe  mirent  à  fuir, 
fans  que  le  Légat  pût  jamais  les  arrê- 
ter ,  ni  par  remontrances  ni  autre- 
ment. La  fuite  fut  fi  précipitée  qu'el- 
-  les  abandonnèrent  tout,  bagages  & 
richeffes  ,  parmi  lefquelles  les  enne- 
mis trouvèrent  la  Croix  de  la  Léga- 
tion, de  tous  les  vêtemens  du  Legat^ 
dont  ils  firent  d'horribles  railleries. 

Cette  expédition  aïant  eu  un  Ci 
mauvais  fuccès ,  le  Cardinal  JuHan 
prit  le  parti  de  s'en  aller  à  Baie ,  pour 
la  célébration  du  Concile ,  qui  pour 
les  befoins  de  l'Eglife  y  avoir  été  in- 
diqué,  en  exécution  des  Décrets  de 
celui  de  Confiance.  Et  félon  la  con- 
jondure  ,  Sigifmond  aïant  donné  le 
meilleur  ordre  qu'il  pût  aux  affaires 
de  Bohême,  paffa  les  Alpes,  ôc  fe 
rendit  à  Milan.  En  cette  Ville  le  25. 
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Novembre ,  il  reçut  la  Couronne  de     S  i  g  i  s- 
fer  des  mains  de  l'Archevêque^  avec  m  o  n  d. 
l'anneau ,  l'épée  nue,  le  fceptre  ôc  la      l43^. 
pomme  d*or.  Il  s'occupa  fort  enfui-  ^ 

^15  1  1  r*i4..   Février, 

te  ai  accommodement  des  contel- 
tations  qui  étoient  entre  le  Pape  Eu-  "^"^^S* 
gène  &ie  Concile  ,  Se  y  aïant  réuiïî, 
enforte  que  le  Pape  confinna  le 
Concile  ,  il  ne  fongea  qu'à  s'aller 
faire  couronner  à  Rome.  11  s'y  ache- 
mina peu  de  jours  après  ;  &  comme 
il  en  approchoit ,  le  Pape  envoïa  au 
devant  de  lui  plufieurs  Cardinaux, 
Prélats,  (Se  Seigneurs  Romains ,  avec 
la  plus  grande  partie  du  Clergé  &  du 
Peuple:  tous  le  conduiCrent  avec 
beaucoup  de  magnificence  dans  la 
Ville.  Il  fut  reçu  par  le  Pape  avec 
grand  appareil  au  baifer  du  pied  de 
de  la  bouche,  aux  dégrez  de  î'Eglifc 
du  Vatican;  &  le  jour  de  la  Pente- 
côte ,  le  Pape  le  couronna ,  ôc  l'ap- 
pella  Empereur  Augufte.  Après  que 
Sigifmond  eut  quelque  tems  féjour- 
né  à  Rome ,  il  s'en  alla  à  Ferrare  ,  de 
de-là  à  Mantouë:  Seigneurie  qu'il 
érigea  en  Marquifat ,  en  faveur  de 
Jean -François  de  Gonzague  qui 
en  étoit  poffefTeur ,  ôc  à  qui  pour  ar- 


s 
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^  S I  <s  I  s-  mes  il  donna  celles  de  TEmpire.  En- 

M  p  N  r».     f^ijj-g  ^j  pj-jj-  \q  chemin  de  Bâle ,  où  les 

J43  5.      Pères  du  Concile  étoient  après  à  né- 

— ; gocier  avec  les  Députez  des  Hufli- 

tes,  &  à  cherchef  hs  moïens  d'en 
faire  des  reconciliez  à  lEglife  Ro- 
maine. Alors  les  Huffues  étoient  auf- 
fî  appeliez  Thaborifles,  à  caufe  de  la 
"ville  de  Thabor  ,  qu'autrefois  Zifca 
avoit  fait  bâtir  pour  lui  fervir  de  re- 
traite. L'Empereur  qui  dans  ces  en- 
trefaites avoit  appris  que  la  difcorde 
s'étoîtmife  parmi  les  HufTitesr^que 
les  Barons  6c  la  Nobleffe  ne  pou- 
voient  fouifrir  la  tyrannie  des  Chefs 
de  ceux  qui  fe  difoient  Thaboriiles, 
3c  qu'ils  avoient  fait  corps  à  part: 
L'Empereur ,  dis-je  ,  prit  refolution 
de  s'en  retourner  de  ce  côté-là,  pour 
mieux  profiter  de  cette  diviiion.  Il 
voïoit  d'ailleurs  que  le  Concile  avoit 
de  continuels  diîferens  avec  le  Pa- 
pe qui  ne  pouvoient  fe  terminer , 
dans  l'opinion  où  étoit  le  Concile 
4'êcre  en  tout  fuperieur  au  Pape  ,  & 
dans  l'opinion  que  le  Pape  avoit  tou- 
te contraire.  Ainfi  Sa  Majeflé  fon- 
gea  à  regagner  TAllemagne  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante,  E- 
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tant  arrivé  àUlm,  il  eut  avis  que  les     Sigis- 
Thaboriftes  ,  qui  depuis  pliifieurs  mond. 
mois  étoient  occupez  au  fiege  de  la      1434. 

ville  des  Pilfnes ,  qui  toûiours  étoit ' 

demeurée  ferme  dans  la  foi,  avoient 
été  défaits  à  plate  couture..  Cette 
expédition  aïant  été  faire  par  les 
Barons  Bohèmes ,  dont  nous  venons 
de  parler ,  aufquels  les  Catholiques 
s'étoient  joints,  il  ne  manqua  pas 
de  profiter  decetteconjon61:ure,pouc 
ramener  vers  lui  les  efprits  des  uns  8c 
des  autres.  Il  les  ménagea  fi  bien  par 
les  AmbafTadeurs  qu'il  leur  avoit  en- 
voïez  5  qu'ils  le  reconnurent  pour  le 
le  légitime  héritier  de  fon  frère  Ven- 
ceflas;  &s'étant avancé  jufqu'à  Ra- 
tJsbonne ,  où  il  tint  une  Diète  géné- 
rale de  l'Empire  ,  les  Députez  âcs 
Etats  de  Bohême,  8c  de  ce  qui  ref- 
toit  de  Thaboriftes  vinrent  vers  lui , 
Se  le  faluerent  en  qualité  de  leur  Roi. 
11  s'emploïa  pour  eux  auprès  des  Dé- 
putez du  Concile  pour  faciliter  leur 
réconciliation  à  l'Eglife.  Et  après 
beaucoup  de  négociations  Se  de  dif- 
putes ,  il  indiqua  une  Aflemblce  à 
Iglave,  au  Diocéfe  d'Olmutz  ,  où 
ks  mêmes  Députez  du  Concile  ,  ôc 

C  c  iij 
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Si  GIS-  ceux  de  Bohême  fe  trouvèrent  auf- 

M  o  N  D.     fj.bien  que  lui.  Toutes  chofes  y  fu- 

î43^.      rent  réglées  par  unacle  qui  fut  dref- 

fêle  y.  de  Juillet  1436.  &  qui  fut 

fcellé  du  fceau  de  TEmpereur  &  des 
Députez,  pour  le  rendre  plus  auten- 
tique.  En  exécution  de  cet  ade,  les 
Bohèmes  en  prefence  de  l'Empe- 
reur ôc  de  toute  fa  Cour ,  aïant  pro- 
tégé qu  ils  étoient  &  vouloient  être 
dorénavant  obéïffans  à  TEglife  Ro- 
maine, furent  abfous  de  l'excommu- 
nication Se  des  autres  cenfures  qui 
avoient  été  fulminées  contr'eux. 
Et  par  les  Députez  du  Concile,  ils 
flirent  en  même  tems  introduits  dans 
TEglife. 

Mais  TEmpereur  voulant  établie 
une  folide  paix  en  ce  Roïauine-là  , 
&  jugeant  que  pour  la  troubler,  de 
rentrer  en  de  nouveaux  défordres , 
TafFaire  des  biens  Ecclefiaftiques 
ufurpez  pendant  les  guerres,  pour- 
roit  en  être  un  fujet ,  ou  prétexte ,  il 
fit  avec  les  principaux  Seigneurs  fur 
ce  fait  là  un  accommodement  donc 
ils  témoignèrent  lui  être  d'autant 
plus  obhgez,  que  les  Députez  du 
Concile  n'y  avoient  pas  voulu  con- 


DE  l'Empire, Liv. II.  311 

fentir.  Pour  marquer  davantage  leur  Sigis- 
reconnoiflance ,  ils  le  conduifirent  à  ^  ^  ^'  ^• 
Prague,  où  ils  le  firent  magnifique-  ^"^3^* 
ment  recevoir ,  &  le  24.  Août  ils  le 
couronnèrent.  Après  quoi  lesBarons 
&  Députez  des  V  illes ,  lui  prêtèrent 
Thommage  &  le  ferment  de  fidélité. 
Quelque  tems  après  fon  couronne- 
ment ^  il  ne  laiila  pas  d'ufer  de  vio- 
lences ,  pour  contraindre  quelques- 
uns  des  principaux  d'abjurer  leurRe- 
ligion  ;  oc  ce  procédé  renouvella  en 
quelque  manière  Ja  haine  des  Bohè- 
mes contre  lui.  De  forte  que  Sigif- 
mond  ne  pouvant  aulîi  fe  réfoudre  à 
vivre  parmi  un  peuple  qu'il  n'aimoit 

fuéresjilréfolut  fur  la  fin  de  fes  jours 
e  fe  donner  un  peu  de  repos ,  & 
pour  cet  effet  de  fe  retirer  en  Hon- 
grie. Mais  comme  en  paffant  il 
voulutaller  voir  fafille  quifetenoic 
à  Znaim  en  Moravie,  le  p.  Décem- 
bre 1457.  âgé  de  foixante-dix  ans, 
il  y  mourut  plein  de  gloire  pour  fes     ^"^^7. 

belles  qualitez  de  corps  &  d'efprit,  

ôc^pour  fes  bonnes  &  grandes  ac- 
tions. Il  étoit  de  belle  taille ,  libéral, 
fçavant ,  aimant  les  gens  de  lettres, 
C  c  iiii 


M  O  N  D 


312  Histoire 

$iGis-(^)  Reparlant  pliifieurs  fortes  de 
langues.  Et  ce  qui  eftrare  en  un  Prin- 
ce Souverain,  ilhaïffoit  i\  mort  les 
flateurs  5  difant  d'ordinaire,  que 
^on  feulement  c'étoitde  vrais  cor- 
beaux ,  mais  qu'ils  étoient  encore 
pires  qu'eux^  parce  que  ces  oifeaux 
n'arrachent  les  yeux  qu'aux  hom- 
mes morts,  &  que  les  flateurs  les  ar- 
rachent aux  hommes  vivans. 

En  premières  noces  il  avoir  épou- 
fé  Marie  fille  deLoiiis  Roi  de  Hon- 
grie ;  (Se  en  fécondes ,  Barbe  Elifa- 
beth  fille  de  Herman  Comte  de  Cil- 
ley ,  de  laquelle  il  eut  Elifabeth  fem- 
me d'Albert  d'Autriche  ,  fon  Suc- 
cefTeur  en  l'Empire  ,  &c  aux  Roïau- 
mes  de  Hongrie  ôc  de  Bohême. 


Ça)  Aïant  honoré  de  l'Ordre  de  Cheva- 
lerie un  des  premiers  de  fon  Confeil ,  nom- 
mé Georges  Fifcelin  un  des  plus  habiles  Jurif- 
confultes  de  fon  tems  ;  &  celui-ci  aïant  eu 
dans  la  fuite  quelque  différend  au  fujet  du 
rang  qu'il  devoit  tenir  parmi  les  Chevaliers, 
ce  Prince  lui  fit  connoître  combien  il  devoit 
préférer  fon  premier  état  au  fécond  :  Je  puis  > 
ïui  dit-il,  créer  mille  Chevaliers  en  un)our, 
&  rcfpacc  de  mille  années  ne  me  fulfiroit  gas 
pour  faire  un  feul  f^avant. 
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Empereurs  de  la  Maifoîi  d'Autriche, 


CHAPITRE   PREMIER, 


Belle     €ir, 


qucn 

de,  & 
mond. 


Alhrt   I  L 

Lbert  il  Duc  d'Au- 
triche 5  dit  le  Grave,  d<.  lowte    yie 
le  Magnanime,  étoit  fils '^''^^^'*^'' 
d'Albert       d'Autriche    , 
appelîoit  la  merveille  du  mon- 
Gendre  de  l'Empereur  Sigif- 
La  grande  réputation  que 
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Albert  fon  mérite  lui  avoit  aquife,  jointe 
à  la  fortune  qui  ne  l'abandonna  ja- 

^"^37*  mais,  Ôc  qui  paroiffoit  même  fefur- 
paOTer  pour  lefavorifer,  autoit  don- 
né dans  fa  perfonne  à  l'Empire  le 
plus  grand  Prince  qui  l'eut  gouverné 
jufqu'alors,  fi  le  Ciel  avoit  prolongé 
des  jours  fi  précieux. 

1438.  Il  obtint  en  une  même  année  trois 

■  Couronnes.  Le  premier  Janvier  il 

fut  élevé  fur  le  Trône  de  Hongrie , 
fuivant  la  difpofition  que  Sigilmond 
fon  beau-pere  en  avoit  faite  par  {on 
teflament  en  fa  faveur  ,  comme 
aïant  époufé  Elifabeth  fa  fille  Puni- 
que héritière.  Le  (5.  Mai  de  la  mê- 
me année ,  les  Bohèmes  {a)  le  choifi- 


(rt)  Les  Polonois  s'oppoferent  à  cette  difpo- 
fîtion  teftamentaire  que  les  Jurifconfultes  ap- 
pellent encore  inftitution  &  fubftitution  héré- 
ditaire ,  prétendant  avoir  droit  au  Roïaume 
de  Bohême ,  parce  que  la  fœur  de  Sigifinond 
avoit  été  mariée  avec  Jula  Roi  de  Pologne.  La 
difpute  fut  portée  au  Parlement  de  Paris 
pour  en  décider ,  mais  en  vain  *,  car  ces  Pro- 
vinces craignant  de  fubir  le  joug  des  Polonois, 
aimèrent  mieux  foûtenir  une  guerre  dans  la- 
quelle il  fut  donné  dix-fept  batailles  ;  &  l'Em- 
pire aïant  été  toujours  depuis  ce  tems-là  poft 
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rent  auffi  pour  leur  Roi  préférable-     AoERt 
ment  à  tout  autre  ^  fondez  fur  l'an-       ^  ^' 
cienne  convention  faite  entre  ces     1438, 

deux  Maifons^  portant  qu'au  dé- " 

faut  des  mâles  légitimes  de  la  Mai- 
fon  de  Bohême,  l'on  éliroità  cette  * 
Couronne  les  Princes  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Mais  ce  ne  fut  que  la 
plus  faine  partie  des  Etats  de  Bohé^ 
me  qui  défera  à  ces  raifons;  car  les 
autres  élurent  &  couronnèrent  Cafi- 
mir  frère  du  Roi  de  Pologne.  Ce  fut 
en  la  Ville  même  de  Prague ,  Se  par 
les  intrigues  de  Tafon,  Seigneur  de 
Bohême  ôc  Chef  de  ce  parti.  Tout 
cela  ne  fervit  qu'à  donner  plus  d'é- 
clat au  courage  &  à  la  bonne  fortu- 
ne d'Albert.  Cafimir  aidé  des  Trou- 
pes de  Pologne,  lui  difputa  quel- 
que tems  le  Trône;  mais  à  là  fin 
étant  vigoureufement  pourfuivijles 
Troupes  de  Cafimir  fe  difliperent, 
de  laiflerent  Albert  maître  de  l'Etat , 
à  la  referve  d'une  place  ou  deux  que 


fedé  par  la  Maifon  d'Autriche,  les  Polonois  fe 
font  contentez  de  faire  leurs  proteftations 
pour  leurs  intérêts  ,  &  leurs  Rois  de  porter 
Ecartelé  de  Bohême  dans  leurs  Armes, 
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Albert  Cafimir  conferva.  Ce  fut  au  milieu 
^  ^*       de  cette  expédition  qu'Albert  eut 
1438.     nouvelle,  qu'à  Francfort^  le    26, 
— — =— ^  Juin  fuivantjles  EledeursderEm- 
pire  l'avoient  élu  Empereur.  11  fut 
obligé  de  diiïimuler  cette  éledion  , 
jufqu'à  ce  qu'il  en  eut  le  confente- 
ment  des  États  d'Hongrie  :  parce 
que  les  Hongrois  ne  l'avoient  élu 
pour  leur  Roi,  qu'à  condition  qu'il 
n'accepteroît   point  l'Empire,    s'il 
lui  étoit  offert.  Toutefois  ces  Etats 
^    voïant  que  les  Eleâ:eurs  preiToient 
forcement  Albert  de  fe  charger  de 
la  dignité  Impériale,  ils  crurent  de- 
voir   céder  dans   cette  occafion  à 
leur  politique ,  &  fe  conferver  en 
inême  tems  un  Prince  dont  le  méri- 
te de  la  vertu  fexoient  leur   bon- 
heur. 

Toutes  ces  grandes  profperîtez 
ne  furent  pas  delongue  durée.  Amu- 
rat  Sultan  des  Turcs  qui  dès  l'an- 
née d'auparavant  avoit  fait  de  grands 
préparatifs  de  guerre  pour  envahir 
la  Hongrie  qui  fe  troiivoit  alors 
fans  Chef,  voulant  foûtenir  fon  pro- 
jet, étoit  entré  dans  ce  Roïaume 
avec  une  puiflante  armée ,  6c  avoit 
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commencé  par  mettre  le  Siège  de-      ALSERt 
vant  Sideravie.  Albert  qui  avant  que       ^  ^' 
d'être  élevé  iur  le  Trône  impérial 
s'étoit  déjà  fait  craindre  par  les  infi- 
dèles ,  fe  trouva  obligé  de  défendre 
fes  propres   Etats  contre  eux  ,  il  y 
accourut  avec  les  forces  que  TEm- 
pire  6:  Tes  Roïaumes  lui  fournirent. 
Mais  dans  les   chaleurs   excedives  , 
qu'il  faifoit^  aïant  mangé    trop  de 
fruit,  il  fut  attaqué  d'une  diffente- 
rie  ,  qui  l'obligeant  de  quitter  Bude 
pour  retourner  à  Vienne,  ne  lui  don- 
na pas  le  tems  d'y  ^irriver.  11  mourut 
en  chemin  au   Village  de  Longue , 
le  26.  Odobre  1439.  Il  laiiTa  Tlm-     143^ 
peratrice  enceinte  d'un  fils  qui  fut 
nommé  Ladi/îas.  Elle  avoir  déjà  eu 
de  lui  deux  filles ,  Elifabeth  Se  Anne, 
dont  la  première  fut  mariée  à  Cafi- 
mir  Roi  de  Pologne  _,  Se  l'autre  fuc 
femme  de  Guillaume ,  Duc  de  Saxe. 
Comme  Albert    avoit    hérité  des 
Roïaumes  de  Hongrie  Se  de  Bohê- 
me, en  qualité  de  Gendre  de  l'Em- 
pereur Sigifmond ,  on  peut  dire  que 
ce  fut  dès  ce  tems-là  particulière- 
ment   que   la  Maifon    d'Autriche 
commença  à  monter  à  Télevation 
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Albert  où  elle  efl:  i  ôc  qu'Albert  a  été  la 
^  ^'       baze  de  la  grandeur  de  cette  Mai- 
I4SP.     fon. 

—      L'Imprimerie  aïant  été  inventée 

environ  dans  cetems-là  par  un  Alle- 
mand ^  il  femble  que  la  Providence 
ait  voulu  donner  ce  moïen ,  pour 
faire  paffer  plus  aifément  à  la  pof- 
terité  les  grandes  chofes  que  nous 
allons  voir  dans  les  Succeffeursde 
ce  Prince. 


CHAPITRE    IL 

Frideric  III, 

Prldfnc  A'>  T?  R  I  D  E  R  I  C     III.    d'Autrichc  , 
de  beaux  B^e-     iH     ,  •     ,      -pv       .  ^  .,  .  ' 

giemens  ponr  JL  Oit  16  raciîique ,  couun  gcrmam 
iebien  d:^  fer-  d'Albcrt  ïl.  lui  fucccda  en  TEmpire, 
f^re.  le  30.  de  Mars  1440.  naiant  alors 

que  25*.  ans.  Dans  les  commence- 
mens  de  fon  règne  il  fît  divers  Re- 
glemens  pour  la  juftice  ,  pour  la  po- 
lice &  pour  les  monnoïes.  Il  té- 
moigna une  grande  modération 
dans  le  refus  qu'il  fit  de  la  couronne 
que  les  Etats  de  Bohême  lui  ofTri- 


1440. 
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rent,  proteftant  qu'il  la  conferve- Frideric 
roit  à  Ladiilas  fon  parent  ôc  pupille,      ^  ^  ^• 
fils  d'Albert  1 1.  &  héritier  de  fes      1440. 

couronnes  de  Bohême  &  de  Hon- 

grie.  11  en  prit  à  cet  effet  la  tutelle 
avec  le  foin  de  fon  éducation;  pen- 
dant que  Georges  de  Podiebrac  eut 
Tadminiflration  des  affaires  de  Bo- 
hême ,  ôc  qu'Uladiflas ,  Roi  de  Po- 
logne ,  &  après  lui  Mathias  Hunia- 
des  gouvernèrent  celles  de  Hongrie, 
qui  alocs  étoient  difficiles  à  foûte- 
nir;  car  depuis  quelque  tems  les 
Turcs  attaquoient  puilfamment  ce 
Roïaume  là.  Ce  fut  auffi  pour  cette 
raifon,  jointe  à  celle  du  bas  âge  du 
fils  d'Albert,  que  les  Hongrois  fi- 
rent choix  d'Uladiflas  Roi  de  Polo- 
gne pour  les  défendre.  Ce  Prince  à 
la  vérité  fe  porta  vaillamment  d'a- 
bord contre  les  Turcs;  mais  fclon 
le  jugement  de  plufieurs  n'aïantpas 
gardé  tout  le  refped  &la  religion 
qu'il  devoir  à  Dieu  &  à  la  bonne  foi, 
il  périt  malheureufement;  &  l'on  . 
peut  dire ,  que  fa  mauvaife  foi  fut 
juftement  punie. 

UladiOas  avoit  quelque  tems  au- 
paravant fait  une  Trêve  avec  Amu- 
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Frideric   rat,  ôc  avoit  juré  de  l'obferver  fur 
^^^*     fa  parole  de  Prince  Chrétien. 
1440.         Le  Turc  fe  confiant  en  ce  Traité 

*- qu'il  croïoic  trop  faint  ëc  trop  fo- 

MauyaiÇe  Icmncl  pour  pouvoir  jamais  être 
^d^JUgn^cL  violé  voulut  profiter  de  ce  tems- 
tre  le  Tnrc  ^  là  (Sc  pottcr  fes  aroics  en  Theflalo- 
£,  ^««'f-  i^jg  pour  réduire  cette  Province 
fous  fon  obéïflance.  Mais  il  ne  s'y 
fut  pas  plutôt  tranfporté  ^  qu'Ula- 
diilas  recommença  la  guerre  contre 
lui,  rompant  la  Trêve  au  préjudice 
de  fon  ferment  <5c  de  la  foi  publi- 
que :  C'efl-à-dire ,  rompant  les  plus 
forces  digues ,  qu'on  puiiTe  oppofer 
au  parjure,  llfuivit  en  cela  les  Ma- 
ximes des  gens  qui,  imbus  d'une 
faufle  Théologie,  croient  que  ce 
n'eft  point  violer  la  foi ,  que  de  ne 
la  point  tenir  à  l'égard  de  ceux 
dont  la  religion  eft  différente  de  la 
notre.  En  quoi  ils  s  éloignent  fore 
de  celles  de  la  nature  &  de  la  reli- 
^  gion ,  qui  nous  obligent  de  garder 
la  foi  aux  Hérétiques ,  aux  Païens  , 
&  aux  perfonnes  qui  l'auroient  mê- 
me violée  contre  nous  ;  en  un  mot, 
il  n'y-  faut  jamais  manquer  envers 
qui  que  ce  foir.  Enfin  Uladiflas ,  & 

le 
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le  Sultan  en  vinrent  à  une  bataille  :  Frideric 
le  Turc  y  perdit  à  la  vérité  plus  de       IH^ 
trente  mille  hommes,  &  le  Roi  de      i4<}4- 

Hongrie  en  fut  quitte  pour  dix  mille]  — 

mais  il  lui  en  coûta  la  vie,  &  fa  tête 
fut  portée  en  triomphe  par  toute  la 
Grèce.  Cette  défaite  arriva  près  de 
Varne,  Tan  1444.  L'Hiftôire  dit, 
qu'A  murât  fe  trouvant  au  milieu  du 
combat  en  grand  danger  pour  fa. 
perfonne,  (a)  avoit  tirédefon  fein 
l'Hoitie  que  le  Roi  lui  avoit  donné 


(^a)  Cette  circonftance  qui  regarde  l'Hoftie 
confacrée ,  ciï  révoquée  en  doute  par  des  His- 
toriens dignes  de  foi ,  qui  rapportent  qu'Ha- 
niadcs  aïant  eu  pîufieurs  avantages  fur  les  In-^ 
fidèles ,  les  avoit  forcez  à  demander  la  paix  y 
que  la  Trêve  fut  conclue  pour  dik  ans  ,  avec 
ferment  de  part  &  d'autre  de  l'obferver  invio- 
lablement  vmais  qu'Uladiflas  prefle  par  le  Pa- 
pe ,  à  la  follicitation  du  Cardinal  Julian  pour 
lors  Légat  du  Saint  Siège   qui  le  dirpenfade: 
fon ferment,  rompit  la  Trêve  au    préjudice 
d'un  Traité  folemncl  ;  que  dans  la  baîiaille  l'ar- 
mée d'Amurat  aïant  plié  dans  le  commence- 
ment 5  &  lui-même  fongeant  à  fe  fauver  3. il 
fut  retenu  par  les   principaux  Chefs  qui  Uîf 
montrèrent  les  étendarts  des  Chrétiens.  Cette; 
vûë  le  ramena  ,  &  lui  fit  prononcer  les  parole* 
que  THilloire  rapporte  en- cet  endroit. 
Tome  LU  D  d 
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Frideric  en  gage,  ôc  que  la  montrant  publi- 
quement, il  s'étoit  écrié,  aïant  les 
^444»  yeux  élevez  au  Ciel ,  Chriftr.fî  tu  es 
Dieu  5  comme  tes  Chrétiens  le  àifent  ^ 
venge  leur  perfidie  j  ils  font  donné  a 
moi  pour  g^tge  de  la  paixcju'ils  ont  fi 
religieufement  jurée ,  &  ils  n'ont  pas 
laijfé  de  la  violer. 

Quoiqu'il  en  foit,  &  fans  entrer 
dans  l'intérieur  des  jugemens  de 
Dieu,  fi  le  Roi  n'eût  points  comme 
il  fit ,  précipité  fon  attaque  ,  il  y 
a  voit  apparence,  qu'Huniades  Ca- 
pitaine General  de  Hongrie ,  qui 
avoir  mis  la  Cavalerie  Turque  en 
déroute  ^l'auroit  fecouru  &  garanti 
du  malheur  où  il  fe  jetta  par  fa  témé- 
rité. Après  un  tel  échec  ,  ce  General 
eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
foûtenir  la  fortune  chancelante  de 
1445»  ce  Roïaume.  Mais  le  gouvernement 
lui  en  aïant  été  confié  pendant  le 
bas  âge  de  Ladiflas  fils  d'Albert  IL 
que  les  Hongrois  élurent  pour  leur 
Roi  après  la  mort  d'U ladiflas  ,  Roi 
de  Pologne  ,  il  ramafla  les  Troupes, 
refit  un  corps  d'armée  fuffifant  pour 
la  défenfe  de  l'Etat,  &  il  y  rétablit 
les  affaires  avec  tant  de  conduite  & 
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de  valeur,  qu'il  devint  la  terreur  des  Frideric 
armes  Ottomanes.  III. 

Frideric  pendant  ce  tems-Ià  ap-     144^- 
pliquoit  fes  foins  à  pacifier  toutes 
choies  dans  l'Empire.  Il  n'eut  pour-  ,/"''*'  5"^ 
tant  pas  le  bonheur  de  termmer  la  Brandebourg^ 
conteflation   qui   depuis  quelques  ^xlylaief! 
années  diiroit  entre  Albert  Marquis   ''"''''"  ^'^^ 
de  Brandebourg,  qu'on   nommoic 
TAchille  d'Allemagne,  &  la  Viile 
de  Nuremberg.  Le  fujet  de  ce  dé- 
mêlé étoit ,  que  cette  Ville  préten- 
doit    être    libre    &    indépendante 
d'aucun  autre  que  de  l'Empereur  & 
de   l'Empire ',  W  6cles  Marquis  de 


(.-î)  Cet  Albert  foiiooit  (ts  prétentions  fui? 
ce  que  Frideric  IV.  fon  père  s'étoit  approprié 
le  Titre  de  Burgrave  de  Nuremberg,  non  qu'il 
y  eut  aucun  droit  de  Souveraineté  ou  de  Do- 
maine 3  mais  feulement  parce  qu'il  y  avoit  a- 
quis  un  droit  de  protection  par  les  differens  fe- 
cours  dont  il  avoit  aflifté  cette  Ville  contre  fes 
voifins.  L'Empereur  Loiiis  de  Bavière  avoit 
dès  l'an  131 5.  engagé  Nuremberg  à  Adolphe 
d'Autriche  ,  qui  n'en  a  joiii  qu'environ  vingt 
ans  5  ces  Peuples  aiant  fecoué  le  joug ,  & 
s'étant  liguez  avec  les  Cantons  SuilTes  pour 
avoir  leur  liberté ,  ils  entraînèrent  avec  eux  les 
Villes  de  Conftance ,  de  Baie  &  de  Stras- 
bourg ,  qui  s'y  font  maintenues  jufqu'en  144J» 

Ddij 
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Irideric    Brandebourg   étant  Burgraves    de 
Nuremberg,  foûtenoient  que  cette 
Ville  relevoit  de  leur  Burgraviac , 
auffi-bien  que  le  plat  païs  voifinde 
la  même  Ville  ,  lequel  en  relevoit* 
Leur  querelle  fut  convertie  en  une 
144B.      guerre  ouverte.  Albert,  par  Taffif- 
■" tance  de  dix-fept  Princes  de  l'Em- 
pire fes  parens  ou  amis,  avoit  afTem- 
blé  une  bonne  armée  pourveuë  de 
,     toutes    les   munitions     neceffaires 
1445?.     avec  laquelle  il  attaqua  la  Ville.  Les 
..__  Magiftrats,  &  Patrices  de  Nurem- 
berg, s'étant  au  ffi  précautionnez  par 
k  fecours  d'hommes  que  plufieurs 
Villes  Impériales  leur  avoient  en- 
voie, foûtinrent  le  fiege  avec toute 
'  la  fermeté  imaginable..  Enfin  les  uns- 
Ôc  les  autres  n'aïant  fait  pendant  deux 
=     ans  de  guerre  que  ravager  &  ruiner 
les  petites  Villes  ,  Bourgs  êc  Villa^ 
ges  des  environs ,  aulTi-bien  que  tou- 
*"  le  la  campagne;  la  difette  d^s  vivres 

les  contraignit  de  faire  la  paix.  Il 
arriva  prefqu'en  même  tems  un  fchif- 
îne  à  Rome,  entre  Félix  IV.  &  Ni>- 
eolas  V.  II  fut  accommodé  par  l'en- 
îremife  de  l'Empereur,  àconditioa 
^Si  Eeiix  rejaQacerQitauPoadficat^ 
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êc  que  Nicolas  fubfiftant  en  fa  digni-  Frii^e^i^^ 
té,  confirmeroit:  les  Décrets  du  Sy- 
node de    Baie.    CedifFerend  étant     ^45 1« 
ainfi  terminé ,   Frideric  refolut  de 


paffer  en  Italie  ,  pour  aller  au  devant  Ji^^[^,'l  ^ 
d'Eleonore  fille   du  Roi  de  Portu- /«wn^i/io- 
gai,  laquelle. lui  avoic  été  promife  ZloZit 
en  mariage.  Elle  s'étoit  auiïi  {a)  mi-  jin  Epoufe. 
fe  en  chemin,  pour  venir  par  mer     j^^^,. 
en  Italie ,  6c   étoit  arrivée  à  Pife ,  _. 
d'où  on  la  conduifit  à  Sienne.  L'Em- 
pereur l'y  reçut ,  Ôc  de-là  ils  allerenc 
tous  deux  à  Rome,  où  on  leur  fît 
une  entrée  magnifique.  Peu  de  jours 
après ,  ils  furent  mariez  6c  couronnez 
par  fa  Sainteté,  le  i  5*.  de  Mars  de 
la  même  année  y  6c  le  Pape  6c  l'Em- 
pereur ratifièrent  le  Concordat  de       concordat 
la  nation  Germanique,  touchant  la  f''  il/''^' 
collation  des  rrelatures ,  &  autres  rew. 
Bénéfices ,  dont  le  Cardinal  Carva-- 
jq\,  Légat  de  fa  Sainteté  en.  Allema- 


(4)  Le  jeune  Ladiflas  Roi  de  Bohême  &  de- 
Hongrie  ,  Hùvit  FEiTipereur  en  Italie ,  du  con- 
fcntement  des  Etats  &  Regens  de  les  Roïau- 
mes ,.  &  l'Hiftoire  rapporte  qu'étant  à  Rome  ^ 
il  harangua  le  Pape  avec  tant  d'efprit  &  d'élo=- 
quence  ,  cp'il  fut  l'aidiiiiratioa  de  tout  le: 
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f  rîberic  gne  ^  ^^oît  convenu  avec  ce  Prince  , 
dès  l'année  144B. 
145 i»  Fridericaïant  exécuté  des  defleins 
■  auffi  imporrans  avectoute  la  dexté- 
rité que  les  conjondureslepermet- 
toient,  fongea  à  retourner  en  Alle- 
magne, 6c  paflant  à  Fcrrare ,  où 
Bodî  Marquis  d'Efl ,  Prince  d'un 
mérite  extraordinaire ,  lui  vint  ren- 
dre Tes  devoirs,  il  le  créa  Duc  de 
Modene  Se  de  Reggio,  qui  rele- 
voient  de  TEmpire ,  &  y  fit  auffi 
Chevalier,  Galeas  Duc  de  Milan. 
Il  laiffa  ainfi  Tltalie  ,  parce  qu'il 
fçavoit  diffimuler ,  &  cacher fon  ref- 
fentiment. 

Il  ne  fut  pas  fi-tôt  de  retour  en 
Autriche  qu'il  y  trouva  bien  des  af- 
faires à  démêler  ,  particulièrement 
avec  ceux  de  Hongrie.  Les  Etats  de 
ce  Roïaume  l'a  voient  fou  vent  fait 
fupplier  de  leur  vouloir  envoïerleur 
Démêlé  de  Koi  ,  le  jeune  LadiUas ,  qu'il  rete- 

(  Empereur  a  •  a  -  ■v       i      i     •    r  ' 

yecLnong.ie,  ^^^^  toujours  aupres  de  lui,  lous  pré- 
texte de  la  tutelle  qu'il  en  avoit  pri- 
fe.  Ils  lui  avoient  auffi  fait  faire  de 
très  fortes  inflances  de  leur  rendre  la 
couronne  &  les  autres  ornemens 
Roïaux  dont  ils  fe  fervoient  pour 


DE  l'Empire,  Liv.  III.  327 

couronner  leurs  Rois;  mais  il  ne  leur  Frideri^ 
avoir  donné  aucune  fatisfadion  fur      m» 
ces  deux  demandes  ,  alléguant  ai-     14^2, 

verfes  excufes  ,  pour  juflifîer  le  re -^ 

tardement  qu'il  apportoit  à  les  leur  %. 

accorxier.  Enfin  ces  peuples  laflez  % 

de  ces  délais  ,  armèrent ,  &  fous  la 
conduite  d'Huniades,  ils  entrèrent 
en  Autriche,  le furprirent  dans  Neuf-  -' 

tad,  &  le  forcèrent  d'en  venir  à  un 
accommodement.  11  fut  conclu  que 
le  jene  Prince,  qui  n'avoir  pas  en- 
core l'âge  compétent  pour  gouver- 
ner, feroit  mis  entre  les  mains  d'Ul- 
ric  Comte  de  Cilié ,  fon  oncle  ma- 
ternel ,  Se  qu'on  difcuteroit  &  ter- 
mineroit  à  Vienne  par  une  média- 
tion d'arbitres,le  différend  touchant 
la  tutelle.  (^) 


(a)  Ladillas  ne  fi.it  pas  plutôt  forti  ac  deflous 
la  tutelle  de  Frideric ,  qu'il  chercha  à  donnera 
l'Empereur  des  marques  du  rellentimcnt  qu'il 
eut  d'en  avoir  été  fi  long-tems  retenu  j  &  il 
fallut  toute  la  dextérité  du  Pape  Califrc  III. 
Succefleur  de  Nicolas  V.  pour  prévetrlr  une 
rupture  entière  entre  ces  deux  Princes  ;  ce  fut 
le  Cardinal  de  Saint  Ange  qui  fut  emploie  à 
cette  négociation  en  qualité  de  Légat  Apofto- 
Jique ,  &  Louis  Duc  de  Bavière  s'offrit  pour 
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iF^iDERic       Pendant  ces  conteilations ,  Ma- 
homet 11.  qui  avoit  fuccedé  à  A.mu« 
^4^3*     rat  11.  (on  père  ,  ôc  qui  n'avoit  pas 
""'"^      ^  moins  d'avidité  que  lui  d'étendre  fes 
conquêtes ,  fubjuga  le  relie  de  la 
Grèce,  s'empara  par  force  de  la  ville 
Tnfe  HeàQ  Conflantinoplc ,  où  le  25>.Mai 
conftantirto.    14^3.  TEmpeteur  Conflantin  Pa- 

pie     par      le  ,     '^  /  -'  ,.      i      ,  .        r 

Turc,  leologue  fut  tue  avec  tous  lesliens  , 

deforte  que  par  cette  expédition  il 
anéantit  l'Empire  Romain  en  Orient, 
en  attendantîiue  lui  ou  fes  Succef- 
feurs  puffent  parleurs  aiTnes  joindre 
cet  Empire  à  celui  d'Occident,com- 
me  dès~lars  les  Turcs  s'en  vantoient, 
félon  le  fens  de  leur  devife,  qui  pour 
corps  a  un  CroifTant ,  &  dont  le  mat 
^{k  ,  Pour  croître  jiifyit' an  plain.  Donec 
toturn  impleat  orbem^  Ainfi  par  un  mal- 
heureux Conftantin,  l'on  vit  finir  cet 
Empire  ,  qui  avoit  commencé  fous 
nn  heureux  Conftantiru 


en  être  médiateur.  Le  prétexte  dont  le  Car- 
dinal fe  fervit  pour  fe  rendre  à  Prague  ,  où  fon 
arrivée  eût  donné  de  grands  qmbrages,  fut 
d'apporter  h  bénédidion  du  S.  Père  aux  no- 
ces qui  fe  dévoient  faire  entre  Ladillas  &  Ma- 
^leine  fiile  de  France» 

Ces 
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Ces  grands  progrès  que  les  Turcs    Frîdh^ïc 
faifoienc  en  Europe,  réveillèrent  les       I^^* 
Princes  Chrétiens,  &;  les  obligèrent      i4<3- 

de  s'unir  enfemble  pour  en  arrêter  le    ^~^ 

cours.Le  Pape.même  à  force  de  pre- 
fens  Ôc  de  follicitations  ,  excita  le 
Sophy  de  Perfe  à  faire  de  fon  côté  la 
guerre  au  Grand-Seigneur,  pendant 
q-ue  les  Chrétiens   1  attaqueroient 
du  leur.  Les Allemans,  à  la  follici- 
tation  du  Cardinal  Carvajal,  LegaG 
dufaintSiegeen  Allemagne  ,  fe  mi- 
rent pour  cet  effet  en  devoir  de  met- 
tre des  Troupes  fur  pied ,  6c  les  en-, 
votèrent  à  Huniades ,  qui  foûtenoit 
feul  les  efforts  des  Turcs  en  Hon- 
grie. Ce  Prince  fortifié  de  cefecours 
marcha  droit  vers  Bellegrade,  que^ 
Mahomet  avoir  aiïîegée.  Et  après'j^ 
un  rude  combat,  il  lui  fit  lever  le 
fiege.  Se  le  força  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plus  de  40000.  hommes , 
qui  furent  tuez  fur  la  place.  Mais 
comme  peu  de  jours  après,  Hunia- 
des mourut  d'une  fièvre  continue, 
que  lui  avoit  caufé  la  grande  fatigue 
qu'il  avoit'  eue  dans  la  bataille,  la 
perte  de  ce   General  déconcerta  fi      j^^^; 
fort  les  Chrétiens,  que  ne  fongeant 

To7ne  IL  E  e 
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Frideric    qu'à  leurs  affaires  ,  ils  abandonne- 
^^^^      rent  lacaufe  commune.  Et  pour  le 
^^^^'      dire  en  un  mot,  tous  les  delTeins 
qu'on  projetta  pendant  deux  à  trois 
ans ,  pour  foùtenir  cette  guerre  fain- 
te,  échoiierent  parles  continuelles 
interruptions,  que  les  démêlez  par- 
ticuliers y  apportèrent, 
^^y,  ^g      L'année  luivante,  Ladiflas,  Roi 
Ladijïas  noi  ^Q  Hongric  ôc  de  Bohême ,  étant  à 
e, Hongrie^      Prague,  mourut   âgé    de  dix-huit 
^''■^^*     ans.  Ce  jeune  Prince  y  attendoit  la 
'  fille  du  Roi  de  France  qu'il  devoit 

époufer.  [a)  On  eut  foupçon    de 


(a)  II  eft  certain  que  cette  mort  fut  trop 
précipitée  &  accompagnée  de  certaines  cir- 
conftances  pour  que  le  poifon  n'y  eut  point 
de  part  :  Rokyfana  &  Podiebracius  en  furent 
foupçonnez;  le  premier ,  pour  affermir  la  Sedc 
des  Huffitcs  dont  il  s'étoit  déclaré  le  Prote- 
deur ,  &  pour  la  deftrudion  de  la^^uelle  le  Roi 
avoir  pris  des  mefures ,  tant  avec  Rome  qu'a- 
vec d'autres  Puiflances  :  le  fécond  ,  pour  l'éta- 
blilîément  de  fon  autorité  dans  l'Etat  dont  il 
fongeoit  même  de  s'approprier  la  Souveraine- 
té :  Qoiqu'ilen  foit ,  cet  événement  ne  permit 
pas  de  douter  alors  que  ce  jeune  Prince ,  qui 
fût  devenu  le  Roi  le  plus  accompli  de  fon  fie- 
'  de  ,  n'ait  été  la  vidime  de  la  paffion  de  l'un 
^  ces  deux  Seigneurs ,  &  peut-être  de  tous 
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«uelque  empoifonnement.  Cepen-  pRi^E'R.rc 

■oant  le  bonheur  voulut ,  qu'environ 

le  même  tems ,  l'Impératrice  accou-     î457- 

cha  d'un  fils,  qui  fut  nommé  Maxi ■■     '  ■ 

milieu.  Frideric  étoit  alors  en  Autri- 
che occupé  à  une  guerre  domefli- 
que,  qu'il  ne  put  fi-tôt  finir.  Il  fe 
rendit  pourtant  à  la  fin  maître  de 
tout  le  Duché,  nonobftantla  forte 
réfiftance  que  lui  firent  Albert  le 


les  deux  enfcmble  de  concert.  Les  fuites  juftr^ 
lièrent  affez  ce  foup^on  :  la  mort  de  Ladiflas 
fît  naître  divers  Prêt  ndans  à  cette  Couronne  , 
Cafimir  Roi  de  Pologne  beau-frere  de  Ladif- 
las y  afpiroit  comme  aïant  époufé  la  fœur  du 
dernier  Roi.  Guillaume  Duc  de  Saxe  préten- 
dit lui  être  préféré ,  parce  qu'il  en  avoit  épou- 
fé l'aînée.  Albert  &  Sigiflnond  Ducs  d'Au- 
triche firent  valoir  1  ancienneté  de  l'alliance 
contradée  entre  hs  Maifons  d'Autriche  &  de 
Bohême ,  qui  aflûre  leur  fuccefïion  récipro- 
que ,  faute  de  maies.  Mais  Georges  Podiebra- 
cius  dont  l'autorité  &  les  intrigues  étoient  af=- 
fcrmies  dans  le  Roïaume  ,  fécondé  d'ailleurs 
par  les  foins  de  Rokyfana  qui  fe  flattoit  de 
trouver  dans  fa  perfonne  un  puifiânt  appui 
pour  fa  Scde ,  l'emporta  fur  tous  fcs  concur- 
rens ,  &  fut  proclamé  Roi  de  Bohême  le  cin-" 
quiéme  Mars  1458.  &  à  l'égard  du  Roïaume 
<Je  Hongrie,  ce  fut  Matthias  fils  d'Hunia4^ 
<^ue  les  £tats  élurent  pour  être  leur  Roi, 

Eeij 
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rniDERic    Prodigue,  Duc  d'Autriche  fonfre- 
^^^'      re,  Ôc  Sigifmond,  Comte  de  Tirol, 
14^3.      Ion  couiin  germain.  Mais  illuiarri- 
*"~'^  va  une  choie  fâcheufe  ,qui  fit  con- 

noître ,  qu'il  n'étoit  ni  aimé  ni  efli- 
mé:  Les  habitans  de  Vienne  fufci- 
tez  par  les  deux  Princes  dont  nous 
venons  de  parler,  fe  foule verent 
contre  lui ,  Se  l'affiegerent  dans  fon 
Château  où  il  s'éioit  retiré  avec 
rimperatrice  ,  &  Maximilien  fon 
fils.  Ils  le  fatiguèrent  pendant  près 
de  deux  mois,  (Scie  reduifirenr  à  une 
fi  grande  extrémité,  que  fans  Geor- 
ges Pougebrac ,  qui  de  Gouverneur 
de  Bohême  en  étoit  devenu  Roi ,  & 
qui  vint  à  fon  fecours ,  il  y  feroit 
mort  de  faim ,  avec  tout  ce  qui  éioic 
avec  lui. 
14^4-  Les  Hongrois  voïant  l'embarras 

-  où  étoit  l'Empereur ,  au  lieu  de  cher- 

cher un  Roi  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  élurent  en  la  place  du  défunt 
Prince  Ladiflas,  Mathias  Corvin  , 
fils  du  brave  Huniades.  Ils  ne  le 
couronnèrent  pas  alors,  parce  que 
LEmpereur  retenoit  toujours  la  cou- 
renne,  (a)  dont  ils  avoient  accoû- 

».  I  I      I        I  II  I——         — 1— p— ■— »  • 

(«),Fridenc  enfin   hil'é  par  les  Guerres 
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tumé  de  couronner   leurs  Rois.  Il  FrtdetlkS 
étoit  même  pour    lors  en  guerre       l^^- 
avec    eux,  prétendant  joindre   ce      i4^^7- 

Roïaume  à  fes  paï's    héréditaires,  

mais  fes  efforts  furent  fi  foibles  qu'il 
ne  donna  pas  lieu  de  croire  qu'il  en 
put  jamais  venir  à  bout  par  la  voie 
des  armes.  Il  étoit  d'ailleurs  inquié- 
té des  irruptions  continuelles  que 
les  Turcs  faifoient  fur  les  frontières 
de  fes  Etats  ;  &  l'apprehenfion  qu'il 
eut  que  leurs  progrès  n'allaflent 
plus  loin  fut  Cl  grande ,  qu'elle  lui 
fit  prendre  la  refolurion  de  paffec 
une  féconde  fois  en  Italie ,  tant  pour 
conférer  avec  le  Pape  Paul  II.  fur 
les  moïens  d'engager  de  nouveau 
tous  les  Princes  Chrétiens  à  s'oppo- 

avec  les  Hongrois  ,  confentit  à  reftitiier  à 
Mathias  la  Couronne  dont  il  étoit  dépoii- 
taire  depuis  la  Tutelle  de  Ladiflas  j  &  les  deux 
Princes  firent  un  traité  à  ce  lu  jet  le  21.  Juil- 
let 14^3.  par  lequel  il  fut  arrêté  que  Fride- 
ric  &  Mathias  prendroient  les  non- s  de  Père 
&  de  fils  l'un  de  l'autre  par  adoption  ,  &  qu'en 
cas  que  le  Roi  de  Hongrie  vint  à  decedec 
fans  enfans  ou  neveux  légitimes  ,  Frideric 
feroit  reçu  à  la  fucceflian  de  la  Couronne, 
pour  lui  Si  pour  fes  enfans. 

Eeiij 
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FRIBE5.IC   feraux  Infidèles,  que  pour  accom- 
^^^'       plir  à  Rome  un  vœu    qu'il   difoit 
14^7..     avoir  fait^   dont  il  ne  s'expliquoit 
point:  Il  s'y  rendit  en  effet  fans  au- 
cunes  Troupes,  dans  la  faifon  la 
plus  rude  de  l'année^  ôc  y  arriva  la 
veille  de  Noël.  Il  y  fut  reçu  aux 
flambeaux ,  dans  le  tems  qu'on  avoit 
déjà  commencé  Matines  en  l'Eglife 
de  Saint  Pierre,  oti  il  defcendit,  Ôc 
aiïifla  atout  lefervice,  s'aquittade 
fon  voeu  ,  &;  communia  à  la  Meffe 
de  la  main  de  fa  Sainteté ,  &  de  la 
même  Hoftie,  dont  elle  avoit  ufé 
dans  le  faint  Sacrifice.  Pendant  le 
fêjour  qu'il  fit  à  Rome ,  qui  ne  fut 
que  de  dix-fept  jours  ,  il  eut  diver- 
fes  conférences  avec  le  Pape ,  tou- 
chant la  guerre  contre  le  Turc  ;  mais 
elles  n'aboutirent  prefque  à  rien.  De 
forte  que  fur  l'avis  qu'il  reçut ,  que 
Mathias    Roi    de    Hongrie  s'étoit 
mis  en  devoir  de  profiter  de  fon  ab- 
fence,  en  faifant  des  courfesen  Bo- 
hême ,  ôc  en  Moravie  ,  où  il  défo- 
loit  tout  le  païs,  il  reprit  le  chemin 
d'Allemagne.  D'autre  côté  il  étoit 
averti ,  que  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  depuis  trois  ans  avoit 


i^69i 
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hérité  des  grands  Etats,  que  Philip-  Fridbrtc 
pe  le  Bon  fon  père  avoit  fi  long- 
tems ,  &  fi  pacifiquement  gouver- 
nez, non    content   de  cette   belle 
fucceflion,  avoit  trouvé  moïen  d'y 
ajouter  le  Duché  de  Gueldres  Se  le 
Comté  de  Zutphen,  &  ne  préten- 
doit  pas  de  s'en  tenir  là.  L'ambi- 
tion de  ce  Prince,  en  effets  n'avoit 
point  de  bornes  :  car  pour  la  foûte- 
nir ,  il  avoit  de  beaucoup  augmenté 
les  taxes   &  impofitions  ordinaires 
qui  fe  levoient  fur  Tes  Sujets.  Corn- 
me  il  n'avoit  pûréuflir  dans  les  né- 
gociations fecretes  qu'il  avoit  coa- 
duites  à  la  Cour  de  l'Empereur  & 
auprès  à^s  Eledeurs,  pour  tâcher 
de  fe  faire  élire  Koi  des  Romains, 
parce  que  l'Empereur  avoit  un  def- 
fein  caché ,  d'affurer  l'Empire  à  fon      ambition 
fils  Maximilien ,  &  qu'à  cet  effet ,  ^^^^^'^^^^  ^ 
par  avance  il  avoit  fous  main  ména- 
gé les   mêmes  Eledeurs,     Charles 
trouvant  de  ce  côté  là  un  obftacle 
invincible   à  fon  ambition ,    avoit 
formé  un  autre  projet  pour  y  réuffir: 
il  avoit  attiré  l'Empereur  à  Trêves , 
fous  divers  prétextes;  mais  e'étôit 
principalement  dans  l'opinion  qui! 

E  €  iiij 
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yRiEERic   avoit  de  le  pouvoir  mieux  mena- 
III.      gej.  ^  pour  obrenir  de  lui  la  fouve- 
1475.     raineté  fur  les  Evêchez  de  Cam- 

•  brai,    d'Utrecht,  de  Liège    &    de 

Tournay,  6c  d'ériger  ainlifes  Etats 
enRoïaume. 

Il  crut  devoir  commencer  par 
offrir  en  mariage  fa  fille  Marie  à  Ma- 
ximilien  fils  de  l'Empereur.  Mais 
Loiiis  XL  Roi  de  France^  pour  faire 
échoiier  ce  vafte  deffein,  fit  lî  bien 
qu'il  rendit  les  démarches  du  Duc 
de  Bourgogne  fufpedes  à  Frideric. 
Ce  Prince fe  retira  fans  rien  conclu- 
re ,  &  fans  même  prendre  congé  de 
lui.  Charles  qui  avoit  déjà  fait  faire 
tous  les  ornemens  &  les  autres  pré- 
paratifs neceffaires  pour  fon  cou- 
ronnement ,  en  conçut  un  dépit  ex- 
trême. Il  ne  laiffa  pas  de  continuer 
à  faire  fes  efforts,  Se  à  emploïec 
toutes  [es  forces ,  pour  faire  réiiffir 
fon  entreprife  ,  n'épargnant  ni  hom- 
mes ,  ni  argent.  Il  jugea  même  à 
propos  dans  cette  penfée ,  defe  pré- 
valoir du  prétexte  qui  s'offrit ,  d'ac- 
corder fa  protedion  à  Robert  Com- 
Z'^^'^*  te  Palatin,  qui  difputoit  l'Archevê- 
ché de  Cologne,  contre  Hermaa 
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Landgrave  de  Hefle.  Il  alla  donc  ,  Friï)etii« 
affieger  Nuys,  ôc'il  s'en  feroic  em-      ^^^• 
paré  auffi-bien  que  de  rArchevêché     147^. 

de  Cologne ,  lans  le  fecours  (^)qiie "> 

l'Empereur  y  envoïa.  Cette  haute 
ambition  accompagna  Charles  juf- 
qu'au  fiege  qu'il  mit  devant  Nancy, 
où  il  fut  défait ,  &  fi  dangereufement 
blefTé,  que  le  lendemain  6.  Janvier, 
on  le  trouva  mort  dans  la  glace. 

Ce  Prince  avoit  épuifé  fes  finan- 
ces, ôc  ruiné  (es  Troupes  par  des 
guerres  continuelles,  qui  avoient 
Tellement  fatigué  les  peuples ,  que 
les  principaux  de  fes  Etats  ne  fon- 

{;erent  après  fa  mort,  qu'à  mariée 
eur  PrincefTe  avec  quelque  Prince 


(a)  Si  ce  Prince  fe  fut  contenté  de  la 
Guerre  qu'il  eût  à  démêler  avec  Loiiis  XI, 
il  fe  feroit  trouvé  aifez  fort  pour  la  foûte- 
nir  &  en  tirer  même  avantage  ;  mais  Ton  am- 
bition l'aïant  aveuglé  ,  il  ne  fçut  point  fe 
ménager  l'amitié  des  Suifîes  fes  voilins ,  lef- 
quels  aïant  fait  alliance  avec  Loiiis  XI.  en 
1474.  devinrent  fes  plus  redoutables  enne- 
mis :  ils  fe  battirent  a  Grançon  en  1476.  le 
5.  Avril ,  que^'ques  mois  après  à  Morat,  & 
enfin  le  terraiîerent  devant  Nancy  ,  où  il 
perdit  h  vie.  ^. 
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Frit)eiiic  capable  de  les  protéger.  Loiiis  XT,. 
^^^*  la  demandoir  pour  Ton  fils  le  Dau- 
1477,     phin  ;.  ôc  FEmpereur  pour  Maximi* 

— —  lien.  Loiiis  avoit  déjaréiini  à  fa  cou- 
ronne la  Bourgogne,  la  Picardie ,  le 
Ponthieu,.  l'Artois,  avec  les  Villes 
d'Arras ,  de  Tournay  ,  Se  celles  de 
la  rivière  de  Somme  ,  comme  fiefs 
Se  appanages  de  France,  qui  ne 
pouvoient  être  poffedez  par  dts  fem- 
mes. Mais  une  trop  grande  précipi- 
tation à  rechercher  fes  droits  ^  &  les 
guerres  qu'il  avoit  entrepris  pout 
ee  fujet  lui  attirèrent  fi  peu  leurcon- 
fiance,  qu'ils  ne  le  voulurent  point 
érouter.TH's  aîmerent  rafeux  avoir  à; 
faire  avec  Frideric  :  il  les  ménagea 
15  bien ,  qu'ils  donnèrent  leur  con- 
fentement  au  mariage  de  fon  fils 
Maximilien.  (  a)  De  forte,  qu'avec 
Marie  de  Bourgogne ,  ce  mariage 


(«)  Par  ce  mariage  tous  leurs  biens  paf- 
fèrent  à  Philippe  leur  fils,  qui  époufa  Jeanne 
fille  du  Roi  Ferdinand  d'Arragon ,  &  par  fa 
femme  Roi  de  Caftille,  11  fut  nommé  Phi- 
lippe I.  Roi  d'Efpagne  *,  &  c'eft  ainfî  que 
l'Efpagne  &  fes  appartenances  font  entrée* 
à^ns  la  Mdifon  d.'Autriche«. 
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fe  fit  ,  le  I  8. d'Août.  Maximilien  qui  Fri»e^ï« 
n'avoit  alors  que  dix-huit  ans  vou- 
lant d'abord  gagner  rellime  de  fon 
peuple ,  fe  mit  en  état  derefifter  aux 
François,  fécondé  par  l'Empereur 
fon  père  ,  Se  s'étant  rendu  maître  de  ^^^^. 
quelques  Places ,  il  hazarda  contre  - 

eux  une  bataille,  que  l'année  fui- 
vante  il  gagna  à  Ginnegate  auprès 
de  Terouane;ce  qui  rétablit  un  peu      ^"^79^ 
les  affaires  des  Païs  bas.  Toutefois 
les  Etats  de  Flandres  ne  deman- 
doientqu'à  en  pouvoir  venir  aune 
bonne  paix  avec  iâ  France.  Us  déli-    25.  M^pr 
bererent  fi  long-tems  fur  les  moïens     j^gr. 
d'y  parvenir,  que  la  mort  de  Marie 
étant  furvenuë ,  cet  accident  y  ap- 
porta de  nouvelles  difficultez.  L'en- 
fant dont  elle  étoit  grolTe  ,  mourut 
avec  elle ,  &  elle  ne  laifTa  de  cinq 

?u'elle  avoit  eus,  qu'un  fils  nomme 
hilippe  ,  (5c  une  fille  appellée  Mar- 
guerite. Il  y  eut  de  grandes  contefla- 
tions  pour  la  Tutelle  &  la  Garde- 
noble  desenfans.  Maximilien  lapré- 
tendoit  comme  père.  Les  proches 
parens  de  la  défunte  la  lui  contef- 
toient,  étant  appuïez  par  les  fufFra- 
ges  des  Etats  Généraux.  Enfin  ces 
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Frideric  Erars,  pour  prévenir  de  plusgrahds 
^^^'  troubles,  trouvèrent  à  propos  de 
1481.  faire  la  paix  avec  la  France  j  & 
Maximilienmème  en  Hgnale  Traité, 
Mais  quelques-uns  de  Ton  confeil , 
qui  cherchoient  leurs  intérêts  parti- 
culiers, lui  aïant  perfuadé  que  la 
Gardenoble  de  Tes  enfans  lui  appar- 
tenoit  de  droit,  au(îi-bien  que  le 
gouvernement  de  l'Etat,  il  prit  re- 
folution  d'exercer  l'un  Se  l'autre,  8c 
de  s'y  maintenir  de  gré  ou  de  force. 
11  en  commença  l'exécution  ,  parla 
Ville  de  Dendremonde  qu'il  furprit. 
Il  s'empara  auffi  d'Oudenardeà  de 
quelques  autres  Places.  Celles  de 
Gand  &  de  Bruges,  voïant  qu'elles 
étoient  menacées  d'un  pareil  dan- 
ger, envoïerent  demander  fecours 
au  Roi  de  France ,  pour  s'en  garantir. 
Ce  Roi  étant  bien  aife  de  profiter 
de  la  querelle  de  fes  voifms  ,  pour 
l'avantage  (a)  de  fes  affaires,  leur 


(«)  Louis  XI.  fçût  fi  bien  tirer  avantage 
<îe  cet  événement,  que  fans  la  participation 
de  Maximilien ,  il  fut  fait  entre  lui  &  les 
Etats  de  Flandres  5  un  Traité  par  lequel  Mar- 
guerite fille  de  Marie  de  Bourgogne  âgée  de 
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w^voïa  une  partie  de  fa  Gendarme-  Frii>ericî 
rie  ,  fous  le  commandement  du fienr 
de  Crevecœur.  La  guerre  aïant  duré      u85« 
près  de  trois  ans ,  à  la  ruine  du  pais,  i 

les  principaux  Seigneurs  trouvèrent 
ÔGs  expediens  pour  moïenner  la 
paix  de  ceux  de  Gand  &  de  Bruges 
avec  Maximilien.  Elle  fe  fit  à  con- 
dition que  les  Etats  de  Flandres  con- 
fentiroient ,  que  Maximilien  demeu- 
rât Tuteur  defon  fils ,  avec  certaine 
referve.  Sur  cela,  Philippe  aïant 
été  amené  à  Gand  ^  le  même  jour 
que  Maximilien  ion  père  y  dévoie 
faire  fon  entrée ,  ce  jeune  Prince  alla 
au-devant  de  lui  ;  &  tous  deux  firent 
leur  entrée  enfemble  dans  la  Ville, 
accompagnez  de  cinq  mille  hommes 
de  guerre ,  au  lieu  de  cinq  cens , 
dont  on  étoit  convenu.  Les  Magif- 
trats  lui  en  aïant  témoigné  leur  fur^ 
prife ,  &  combien  ils  étoient  mecon- 
tens  du  défordre  que  ce  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre  caufoit  dans 

trois  ans  ,  fut  promifc  en  mariage  ,  pour 
Charles  Dauphin  de  France ,  avec  les  Com- 
tez  de  Bourgogne  &  d'Artois  ,  &  pluijeur.3 
sutres  Places  coniîderablcs, 
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Ï^RiDERic  la  Ville ,  Maximilien  prit  le  parti  ^e 
^^^-      s'en  aller  avec  fon  fils  à  Malines ,  où 
148^     il  laifla  ce  jeune  Prince.  Il  donna 

enfuire  les  ordres  necelîaires  à  fes 

Officiers  généraux,  pour  continuer 
la  guerre  contre  la  France.  Cepen- 
dant comme  il  eut  nouvelles,  que 
tout   fe   préparoit  en  Allemagne, 
pour  Téiedion  d'un    Roi   des  Ro- 
mains ,  il  alla  joindre  l'Empereur  fon 
148^.     père,  &  tous  deux  s'étant  rendus  à 
' ..      ,-  Francfort,  Maximilien,  d'un  con- 
éià  noi  ^ffj^ lentement  gênerai, rut  élu  Roi  dçs 
iicma^s,      Romains , le  1 6,  de  Février ,  ôc  cou- 
Tonné  le  9.  d'Avril  enfuivant,  paf 
l'Archevêque  de  Cologne.  Peu  de 
tems  après  fon  éledion  ,  il  s'en  re- 
tourna en  Flandres ,  Se  Frideric  fon 
:pere  lui  alla  rendre  (a)  viiite  dans  la 


(  /»  )  Ce  fut  la  rupture  qui  s'éleva  entre 
Mathieu  Roi  d'Hongrie  &  Fridpric  qui  donna 
•occafîon  au  voiage  que  l'Empereur  fit  dans 
les  Pais-bas.  Le  Pape  Paul  III.  venoit  de 
frapper  d'excommunication  Georges  Roi  de 
Bohême,  comme  le  Ibûtien  &  le  fauteur  de 
l'herefie  de  Jean  Hus  ,  dont  la  dodrine  avoit 
■été  condamnée  dans  le  Concile  de  Confiance 
■avec  celle  de  Jérôme  de  Prague  :  les  £ohé«; 
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Ville  de  Bruges,  où  il  éroic,  pour  Prii>eri> 
la  conclafion  du   Traite  de  paix , 


miens  déchargez  du  ferment  de  fidélité  &  le 
Koïaume  déclaré  vaquant ,  firent  naître  quel- 
ques peniees  à  Mathias  de  réunir  cette  Cou- 
ronne à  la  (îenne  ;  mais  Frideric  le  traverla 
dans  ce  delîein,  par  la  crainte  qu'il  eût  de 
le  voir  devenir  trop  puilfant  ;  Mathias  ne 
tarda  pas  à  loi  donner  des  marques  de  fou 
*elfentiincnt,  il  entra  à  main  armée  dans  l'Au- 
triche ,  &  mit  le  Siège  devant  Vienne  ',  cepen- 
<3ant  les  chofcs  n'allèrent  pas  plus  loin  &  l'on 
ménagea  un  accommodement  par  lequel  Fri- 
deric fut  obligé  de  renoncer  à  toutes  fcs  pré- 
tentions &  de  donner  l'inveftiture  du  Roïaume 
■de  Hongrie  àMathias,  avec  quatre-vingt  mille 
florins  qu'il  lui  promit  pour  le  dédommager 
des  frais  de  cette  Guerre  5  moïennant  quoi 
il  leva  le  Siège.  Mais  le  paiement  de  cette 
fomme  n'aïant  pas  été  aquité  fidèlement ,  & 
Mathias  trouvant  dans  ce  retard  une  nou-» 
velle  raifon  d'inquiéter  l'Empereur  j  l'Autri- 
che le  revît  une  féconde  fois  en  1481.  à  la 
tête  d'une  norabreufe  Armée.  Vienne  fut  en- 
core afliegée  &  tomba  entre  les  mains  du 
Vainqueur,  Frideric  qui  voïoit  périr  fa  Ca- 
pitale 3  ne  répondit  autre  chofe  à  ceux  qui 
le  preifoient  de  la  fecourir  ,  finon  ,  qu'elle 
îi'avoit  pas  encore  foufFert  d'extrémité  X)VL 
fon  engagement  dans  les  intérêts  de  fon 
frère  Albert  l'avoit  autrefois  réduite*,  ainfî 
tien  loin  de  la  garentir  de  fa  perte  ,  il  l'a- 
jbaadonna  â  fa  difgrace  ;  Se  pour  faire  idi<^. 


148^. 


544  Histoire 

^.iDERic  qui  venoir  d'être  arrêté  entra  lui  8c 
les  Etats  du  païs ,  6c  qui  fut  confirmé 
eriprefence  de  l'Empereur.  Frideric 
avoit  amené  avec  lai  beaucoup  de 
Troupes,  &  voïant  que  fon  fils  en 
auroit  befoin  dans  le  démêlé  qu'il 
avoit  avec  la  France  ,  il  les  lui  laiiïa, 
ôc  s'en  retourna  en  Allemagne. 
Comme  ces  Troupes  faifoient  de 
grands  dégâts  dans  la  campagne, 

Vv&  que  les  peuples  en  étoient  defo- 
lez;  que  d'ailleurs  les  plus  proches 
parens  de  la  défunte  Princefte  Marie 
n'avoient  aucune  part  à  l'éducation 
qu  on  donnoit  à  Philippe  leur  jeune 
r rince ,  qui  étoit  entièrement  fous  la 
conduite  de  Marguerite  Douairière 
d'Angleterre,  &  de  quelques  autres 

V,  Etrangers ,  ils  eurent  bientôt  oublié 
ce  qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain  , 
n'écoutant  plus  que  des  fcntimens 


verfîon  à  un  malheur  qn'il  ne  pouvoit  ou  ne 
vouloit  éviter,  il  forma  la  rélbiution  d'aller 
voir  Maximilien  Ton  fils,  dans  les  Pais- bas, 
répétant  de  tems  en  tems  cette  maxime  qu'il 
s^étoit  rendue  alfez  familière  :tQue  louhîi  eft 
"^lefeiîl  remède  des  chofss  perdîtes  û*  irré^ara-' 


Ikhs, 


d9 
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de  défiance  qu'on  leuravoic  infpiré  Frîdeuic 
contre  lui.  I^I* 

Leur  mécontentement  éclata  au     148g; 

commencement  de  Tannée  1488. 

lors  qu'étant  venu  à  Bruges  ,  où  les 
Etats  généraux  de  Flandres  étoient 
aflemblez,  pour  remédier  aux  grands 
défordres  quefes  Troupes faifoienî: 
dans  le  pais ,  on  fit  courir  le  bruit , 
qu'il  s'en  vouloit  fervir  pour  fe  ren- 
dre maître  de  la  Ville.  Les  Bour-  Maximita* 
geois  âc  les  gens  de  métier  en  furent  ^^  ^rreufor 
11  allarmez ,  qu  ils  coururent  aux  ar-  FUndres, 
mes  ,  fe  failirent  de  fa  perfonne ,  & 
le  firent  garder  dans  le  Château.  Ils 
emprifonnerent  aufTi  quelqu'un  de 
fes  Confeillers  ôc  confidens ,  dont 
quatre  furent  enfuite  décapitez. 
Ceux  de  Gand,  à  l'exemple  de  Bru- 
ges, firent  le  procès  à  Pay art  grand 
Doyen  de  leur  Eglife  ,  &  à  dix  au- 
tres qui  eurent  la  tête  tranchée,  pouc 
avoir  laiffé  entrer  dans  leur  Ville  , 
Maximilien,  avec  cinq  mille  hom- 
mes ,  au  lieu  de  cinq  cens  feulement, 
qui  le  dévoient  accompagner.  Suc 
cette  détention  de  Maximilien  ,  les; 
Etats  de  tous  les  païs  furent  convo- » 
quez  à  Malines,  auprès  du  jeune? 
Tam^  IL  Ff 


34^  Histoire 

Frideric   Prince  Philippe,  pour  avîfer  aux: 
^11-      moïens  de  délivrer  fon  père.   Ceux 
1488.,     qui  s'y  rendirent ,  jugèrent  à  propos 
•" — ^— -»   de  transférer  rAitemblée  à  Gand  , 
lieu   plus   commode ,   comme  en 
effet  ils  le  firent.  Ceux  de  Flandre 
commencèrent  les  Conférences  par 
des  plaintes  contre  le  Roi,  &  le 
chargèrent  de  plufieurs  chefs  d'accu- 
fation.  Il  y  fut  fortement  répondu 
parles  parrifans  de  Maximilien.  En- 
fin ,  après  qu'on  eut  long- tems  dif- 
puîé  fur  les  raifons  alléguées  de  part 
6c  d'autre  3  le   Pape  Innocent    Ôc 
1- Empereur  Frideric,  qui  tous  deux 
menaçoient  le  païs,  Pun  des  armes 
fpirituelles ,  6c  l'autre  des  temporel- 
'Jes.,.  s'entremirent  pour   moïenner 
î'élargiflTement  de  Maximilien.  Sur 
quoi  les  Etats  Généraux  aïant  déli- 
béré, ils  conclurent  la  paix ,  laquelle 
Maximilien  ligna  avec  eux,  le  16,^ 
TAnx'miU-en  Mai  dc  la  même  année;  en  execUr 
Imi*^  ^'*^'  tion  de  laquelle  il  fut  délivré,  après 
dix  femaines  de  détention, &:  conduit 
parmi  fes  Troupes  qui  tenoient  la^ 
campagne,  &  étoient  venues  au  de- 
vant de  lui.. 
i,çs  Etats  ayoienf:  fait  fe  Xraiçc 
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avec   tant    de    précaution ,  qu'ils  Fride^ic 
avoient   obligé  Philippe   Duc  de      ^^^* 
Cleves ,  d'accompagner  Maximilien     1488. 
jufqu'au  milieu  de  fes  gens  de  guer-  ■ 
re  ,  &  là  de  le  prier,  comme  étant 
en  pleine  liberté ,  de  vouloir  par 
paroles  expreffes  confirmer  le  Trai- 
té. Le  Duc  lui  en  aïantfait  la  deman-  yi^fZ^p^Z 
de,  Maximilien  lui  répondit  :  Mon  ^j-w^^/ec-wr^ 
neveu  g.  je  vous  répète ,  que  je  veux  '^^■^"  ■^'^^' 
tenir  ma  promeffe.  Mais  (i-tôt  qu'il 
fut  arrivé  en  Brabant  auprès  de  Fri- 
deric  Ton  père,  qu'il  y  rencontra 
avec  une  bonne  armée  Allemande, 
il  changea  de  refolution,    fuivanc 
les  perfuafions  de  l'Empereur,    ôc 
des  Princes  de  Saxe ,  de  Brande— . 
bourg,  de  Bavière ,[deBrun(vic,,) 
de  Heffe,  de  Bade  ^  écH^autTes  quïi 
ne  pouvoient  approuver  une  paijc 
forcée.   Ces  Princes  au  contraire 
firent   défenfes  d'en  continuer  Ix^ 
publication ,  &  recommencèrent  l^ 
guerre. 

Frideric  ôc  Maximilien ,  tâchèrent^ 
d'abord  d'attirer  en  leur  parti  le  Duc: 
de  Cleves,  le  menaçant  comme 
Vaffal  de  l'Empire,  du  ban  &  de  lai 
grofciigtion ,.  s'il  n'obéïflbit  à .  (om 

E£ij^ 
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Frideric  Souverain.    Mais  le  Duc  s'excufa 

^^^'      fur  le  ferment ,  que  par  ordre  exprès 

1488.-     de    Maximilien,  il  avoir   fait   aux 

"" Etats  deFlandres^&proteftantpour 

la  garantie  de  la  paix,  il  demeura 
ferme  contre  eux  ,  réfoiu  de  vivre  Se 
de  mourir  avec  honneur,  plutôt  que 
par  une  fubtile  perfidie  contrevenir  à 
ce  qu'il  avoir  juré. 
Philippe  de     Frideric  voïant  qu'il  ne  pou  voit 

ff'7:^/^^j;  vaincre  Topiniatreté   de   ce  Duc  ^ 

rEm^enur.  voulut  cu  faite  un  châtiment  exem- 
plaire. Et  pour  ceteiFet,  comme  il 
étoit  alors  à  Anvers,  il  fit  drelTer 
fon  Trône  dans  la  Cour  du  Cloître 
de  Saint  Michel ,  où  étant  en  fes. 
ornemens  Imp-eriaux,  il  le  mit  fo- 
lemnellement  au  ban  de  l'Empire  , 
le  déclarant  traître  Se  déchu  de  fes. 
biens ,  Se  de  fes  honneurs.  11  avoit 
en  même  tems  fait  mettre  le  fiege 
devant  Gand;  mais ,  après  n'y  avoir 
feit  autre  chofe  pendant  fixfemaines 
que  ruiner  le  païsjl  abandonna  cette 
entreprife ,  &  s'en  retourna  en  Alle- 
magne ,  laiiTant  à  Albert  Duc  de 
Saxe  le  commandement  defesTrou-^ 
pes. 
.  Cependaat^  i  jà  ruine  du  païs;^ 
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tTn  continua  la  guerre  jufqu'enran-   Fridertç 
née  1489.  que  la  paix  fe  conclut       I^^» 
entre  Charles  Roi  de  France,  Se      1487, 
Maximilien,  Charles  fit  cette  paix,  ,.  > 

pour  avoir  lieu  de  ménager  l'amitié 
du  Roi  des  Romains ,  dans  le  deiïein 
qu'il  avoit  non  feulement  de  lui  ren- 
voïer  Marguerite  fa  fille ,  qui  avoic 
été  élevée  à  la  Cour  de  France,  & 
avec  qui  il  avoit  été  fiancé ,  fans 
qu'il  fe  pût  ofFenfer  de  ce  renvoi  ; 
mais  encore  de  lui  faire  perdre  adroi- 
tement Tefperance  de  pouvoir  con- 
fommer  le  mariage,  qui  par  Procu- 
reur avoit  été  arrêté  entre  lui  Sc^ 
Anne  héritière  de  Bretagne  ,  fur  la- 
quelle il  avort  lui-même  des  vues 
de  mariage  dans  le  deffein  de  réiinir 
la  Bretagne  à  la  couronne  de  Fran- 
ce. Il  fallut  toute  la  prudence  de 
Fridcric  pour  empêcher  que  l'Em- 
pire ne  fe  reffentit  de  tous  ces  trou- 
bles _,  dont  les  Etats  voifîns  étoient 
fans  ceffe  agitez.  Il  n'avoit  depuis 
fon  voïage  de  Flandres  travaillé 
qu'à  l'en  garantir  de  le  maintenir 
dans  l'union  autant  qu'il  lui  avoit 
été  poflîble.  Son  d'eiTein  n'étoit  au- 
tre q^ue  de  pouvoir  mourir  ^  comme. 
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^RiDERic  il  avoit  toujours  tâché  de  vivre,dansr 

^^^*      les  bras  de  la  paix ,  Ton  fouhait  fut 

149  j.     accompli  ;  car  il  finit  pacifiquement 

tm^ .  fes  jours  à  Lintz  ,  le  7.  Septembre- 

149^.  L'Epitaphe  quifutmife  fur 
fon  tombeau  à  Vienne ,  peut  faire 
connoître  quel  étoit  le  mérite  de  ce: 
Erince  ;  En  voici  la  traduction. 

JD.    O.     M. 

Dans  ce  Marbre  repofc 

FRIDERIC  1 1 L  {a)  Empe-^ 
reur  ^  Pieux  ,  ^ugufle  ^  Souverairt^ 
delà  Chrétienté  y  Roi  d'Hongrie^  de 
JDahnatie  ^  àe  Croatie  ,  Archiduc  d'Au^ 
mche  y  Duc  de  Stïrie  ^  ds  Carinthie  ^^ 
dr  de  Carniole,  Comte  Prince  dt Huhf-^ 


(  *  )  Ce  titre  emporte  une  trop  grande 
étendue  pour  qu'il  puifTe  être  véritable*,  &. 
perfonne  n'a  jamais  penfé  que  l'Empereur  fut 
Souverain  de  la  Chrétienté,  dans  laquelle 
îi  y  a  tant  d'autres  Souverains  ,  qui  le  font: 
même  en  quelque  façon  à  plus  jufte  titre  , 
qui  ne  le  reconnoiifent  en  rien  pour  leur  Su- 
périeur &  qui  ne  lui  cèdent  qu'une  préémi- 
nence de  cérémonial ,  comme  à  la  premier^, 
tête  CQuroanée  de  rjÉuro|>€^ 
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Ifourg  &  de  Tiroly  Landgrave  d' Al  face  y  Friï>erîC^ 
Frince  de  Suabe  ^  Marquis  ,  &c.  Prince        ^^^* 
très-religieux ,  qui  a  gouverné  r Empire      ^49  3» 
53.  ans  avecgrande  fagejfe  &  modéra-    " 
tion  y  &  qui  ,  -par  le  mariage  de  V  Empe- 
reur Maximilien  fon  fils  ,  avec  la  Sire- 
nijfime   Dame  Marie  fille    &  héritière- 
de  Charles  Duc  de  Bourgogne  y  a  fait- 
entrer  dans  la  Âdaifon  d!  Autriche  tous 
les  Duché z.y  Principautés. ,  Marquifats^^ 
Comtez. ,  Seigneuries  &  Domaines  _,  que 
ce  Ducpoffedoitpar  terre  &  par  mer ^  &■ 
que  l] Empereur   Adaximilien  conserve- 
avec  Vépés, 

On  voit  par-cette  Epitaphe ,  que- 
la  maifon  d'Autriche  a  toujours  mis. 
au  nombre  de  fes  plus   glorieufes 
allions,  les  alliances  qu'elle  a  faites 
par  le  mariage,  (^a  )  Ce  n'eftpas  fans 
fujet  5  car  ce  font  ces  alliances ,  qui 


{a)  Ce  Prince,  a  eu  d'Eleooore  fille  d'E- 
douard Roi  de  Portugal,  trois  fils;  Chrifto- 
phe  mort    enfant  ,,Maximiîien  fon  Siiccef- 
îeur  à. l'Empire 5  &  Jean  mort  jeune,,  &.deux 
lilles  ,.  Hélène  morte  dans   fon  enfance  j&i 
Cunegunde  qui  époufa,  Albert  le  Sage  Pue.: 
de  Bavière  3, après  la  mort,  duqiiel  elk.eîftrt- 
toif^-la  vie  Religieufe.. 
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î^Rit>ERic  ont  élevé  les  Princes  de  cette  Maî- 

^^^'      fon ,  au  faîte   de  grandeur  où  ils 

14^3.     font  parvenus,  ainfi  que  la    fuite 

' de  THiitoire  le  fera  mieux  connoî- 

tre. 

On  difoit  entr'autres  chofes  de 
Frideric,  qu'il  n'avoit  jamais  juré 
que  deux  fois  en  fa  vie  ;  la  première, 
quand  il  fit  fon  ferment  dans  la  cé- 
rémonie de  fon  couronnement  àAix; 
&  l'autre,  quand  il  fut  couronné  à 
'  Rome. 


CHAPITRE 
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M.  AXl  MI- 
LIEN    L 


CHAPITRE    III.  ''^g?' 

Adaximilien    I, 

MA  xiM  IL  lEN  quiavoit  été 
élu  ,  &  couronné  Roi  (a)  des 
Komains  du  vivant  de  fon  père  , 


(<?)  Maximilien  eft  le  premier  Prince  «Je 
la  Maifon  d'Habspurg ,  qui  ait  porté  la  qua- 
lité d'Archiduc  d'Autriche,  ce  fut  ralliance 
qu'il  fit  avec  Marie  de  Bourgogne  ,  qui  lui 
porta  la  fucceflion  de  Tes  grands  Etats  en 
mariage ,  qui  engagea  l'Empereur  Frideric  foa 
Père  à  le  xelever  par  un  titre  qui  pût  le  dif- 
tinguer  parmi  les  autres  Princes  d'Allemagne , 
en  attendant  qu'il  pût  trouver  une  occafîon  fa- 
vorable pour  le  faire  déclarer  fon  Succeiîeur  à 
l'Empire  ,  ce  qui  arriva  dans  la  Diète  convo- 
quée à  Francfort  le  \6  Février  \^%6.  Le  titre 
d'Archiduc  avoit  été  connu  dans  l'Empire 
dès  Tannée  96^.  par  Brunon  Archevêque  de 
Cologne  ,  qui  le  prit  avec  éclat,  Iprfquc 
l'Empereur  Othon  le  Grand  ,  fon  frère  ,  l'éta- 
blit Régent  dansleRoïaume  d'Auftrafîe.  De- 
puis lui  Erneft  II.  Marquis  d'Autriche ,  re- 
^ùt  en  1058.  la  même  qualité  par  l'Empe- 
reur Henry  I V.  pour  le  récompenser  des 
grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Empire, 
en  s'oppofant  avec  une  valeur  conlhnte  aux' 
Terne  IL  G  g 
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Maximi-  reçut  la  Couronne  Impériale  ducon- 

iiEN  I.      fentement  unanime  de  tous  les  Elec- 

i45>3.      teurs, incontinent  après  qu'on  eut 

rendu  les  derniers  devoirs  à  Fride- 

ric.  Il  apporta  au  gouvernement  de 
l'Etat  toutes  les  qualitez  neceffaires 
à  un  grand  Prince ,  étant  également 
né  pour  l'adminiftration  des  affaires 
en  tems  de  paix  comme  en  tems  de 
guerre.  Son  enfance  avoir  été  fujet- 
te  à  beaucoup  d'infirmitez;  en  forte 
qu'à  l'âge  de  p.  à  i  o.  ans  on  ne  pou- 
voir encore  fçavoir ,  s'il  feroit  muet 
ouhebeté.  Mais  ce  défaut  fe  corrigea 
fi  bien  avec  les  années  qu'il  fe  fît 
admirer  dans  la  fuite  par  fon  élo- 
quence,  6c  par  ladélicateffe  avec 


încurfîons  des  Hongrois,  &  enfin  en  1136. 
l'Empereur  Fridcric  I.  furnommé  Barberouf- 
fe ,  honnora  de  ce  nom  Henry  frère  &  Suc- 
celfeur  de  Leopold  d'Autriche.  Depuis  Ma- 
ximilien,  cette  Dignité  s'eft  perpétuée  dans 
la  Maifon  d'Autriche  ,  &  il  l'y  fixa  pour 
toujours  en  érigeant  cette  Province  en  Ar- 
chiduché ,  &  en  lui  attribuant  par  fon  Edic 
des  prérogatives  ,  qui  non  feulement  l'éga- 
•  it^nt  en  beaucoup  de  chofes  à  la  dignité  Elec- 
torale; mais  qui  la  furpaflent  même  par  les 
ioimunitez  qui  y  font  attachées. 
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laquelle  il  parloir  plufieurs  Langues,    ^aximi- 
Il  avoir  une  paffion  exrraordinaire  ^^^^ 
pour  les  lerrres,  &  pour  ceux  qui      i4iP5' 
en  faifoienr  profeffion.  Il  ne  fe  con-  "  ' 

tenroir  pas  de  lire  les  Hiftoriens 
6c  aurres  bons  livres  ;  il  mertoir  lui- 
même  la  main  à  la  plume,  &  donnoit 
fouvenr  quelques  heures  à  écrire 
l'hiftoire. 

Le  commencement  de  fon  règne 
fut  troublé  par  une  grande  in  curfion 
que  les  Turcs  firent  en  Croatie.  II 
fe  crut  obligé  de  fe  mettre  in ceiïam- 
ment  en  devoir  de  s'y  oppofer.  Il 
affembla  promptement  en  Autriche 
une  puiiïante  armée ,  &  avança  vers 
eux  en  toute  diligence.  Les  Turcs 
en  furent  fi  étonnez ,  qu'ils  n'oferent 
l'attendre ,  &  s'enfuirent  honteufe- 
ment.  L'Empereur  fe  voïant  fans 
ennemis  5  congédia  fon  armée,  3c 
s'appliqua  aux  autres  affaires  de 
l'Empire. 

Comme  il  y  avoit  long-tems  qu'il     14^4; 

étoit  veuf,  on  le  preffa  fort  depuis  le 

décès  de  fon  père  de  fe  remarier ,  & 
on  lui  propofa  pour  femme  ,  Blan- 
che Marie  ,  fœur  de  Jean  Galeas 
Duc  de  Milan  ,  6c  nièce  de  Loliis 

Ggi> 


45'4. 
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Sforce ,  dit  le  Maure  ,  lequel  Sforce 
étant  Gouverneur  de  Ton  neveu  Ga- 
leas  5  envahit  fur  lui  l'Erat  de  Milan , 
après  l'avoir,  à  ce  qu'on  prétend  , 
fait  empoifonner.  Comme  cette 
Princeffe  étoit  la  plus  :«belle  de  fon 
tems  5  l'Empereur  en  reçut  la  propo- 
rtion avec  tous  les  témoignages 
d'une  joïe  parfaite  ,  ôc  il  l'époufa  le 
6.  de  Mars  de  la  même  année.  Loliis 
Sforce  ,  qui  avoit  le  plus  travaillé  à 
faire  réliffir  ce  mariage ,  dans  le  def- 
fein  de  fe  rendre  l'Empereur  favora- 
ble ,  pour  fe  maintenir  dans  la  pof- 
feiïlon  du  Duché  qu'on  lui  con- 
tefioit,en  retira  cet  avantage.  L'Em- 
pereur lui  donna  fecrettement  l'in- 
vefliture  de  ce  Duché  , -comme 
vacant  faute  d'hommages  ,  &  de 
devoirs  non  rendus. 

L'Empereur,  qui  par  cette  allian- 
ce ,  fe  trouvoit  engagé  à  s'intereffer 
déformais  dans  les  affaires  d'Italie, 
voulut  prendre  avis  dçs  Etats  de 
l'Empire  ,  fur  la  prétention  que 
Chades  VIIL  Roi  de  France  avoit 
au  Roïaume  de  Naples ,  fur  le  voïa- 
ge  qu'il  venoit  d'entreprendre ,  pour 
en  faire  la  conquête.  Il  convoqua 
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pour  cet  effet  une  Diette  à  Worms  ,    Maximi- 
(a)  où  il  fit  propofer,  fi  Ton  s'oppo-  ^^^^  ^• 
feroit  aux  defleins  de  Charles ,  ou      ^4i?4* 
s'il  ne  feroit  point  plus  expédient 
pour  l'Allemagne  ,  de  faire  la  guer- 
re au  Turc.  Mais  il  n'y  fut  rien  ré-      ij^^ 

folu  fur  Tun  ôc  fur  l'autre  chef  ;  Ôc  ^ 

toute  l'occupation  de  la  Diète  fe  re- 
duifit  aux  affaires  du  dedans.  L'on  y 
dreffa  une  Confiitution  autentique 
pour  la  confervation  de  la  paix  pu- 
blique dans  l'Empire ,  entre  les  Prin- 
ces 5c  les  Etats  qui  le  compofoienc 
alors ,  afin  qu'on  y  pût  avoir  recours 
comme  à  un  Oracle  ,  dans  les  affai- 
res les  plus  difficiles.  Et  l'Empereur 
aïant  auffi  confideré  la  peine  que  les 
Parties  avoient  à  fuivre  la  Chambre 


(a)  Il  importoit  peu  au  Corps  Germani- 
que de  faire  la  Guerre  au  Turc  •,  encore  moins 
de  s'oppofer  aux  prétentions  de  CharlesVIII, 
fur  le  Roïaume  de  Naples;  ces  deux  objets 
étant  également  étrangers  à  Tes  véritables 
intérêts  :  auffi  la  Diète  n'y  eut-elle  aucun 
égard  ,  &  Charles  pourfuivant  Tes  droits, 
palla  par  toute  l'Italie  ,  &  dans  Rome  même  , 
où  il  obligea  le  Pape  Alexandre  à  lui  accor- 
der tout  ce  qu'il  demandoit,  &  fit  fon  en- 
trée à  Naples  le  zz.  Février  14^5. 

Ggiij- 
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Maxim I-  Impériale  ,  qui  étoit  ambulatoire 

-lEN  I.  ^yg^  1^  Cour  de  TEmpereur,  il  la 
14^^.     rendit  fixe  à  Worms  ,  d'où  elle  fut 

quelque  tems  après  transférée  ail- 
leurs ^  &  enfin  arrêtée  à  Spire.  Ce 
fut  en  cette  Diète  qu'il  érigea  le 
Comté  de  Wirtemberg  en  Duché  , 
en  faveur  de  Frideric  de  Wirtem- 
berg ,  du  confentement  de  tous  ceux 
quiy  affifterent  ;  &  Ton  lui  attribue 
auffi  >  en  viron  le  même  tems ,  l'érec- 
tion du  Duché  d'Autriche  en  Ar- 
chiduché  ,  quoique  d'autres  foûtien- 
nent ,  qu'elle  avoit  été  déjà  faite  par 
Frideric  ïïï.  fon  père.  Il  voulut 
achever  le  mariage  qui  avoit  été 
propofé  entre  Philippe  fon  fils,  âgé 
de  dix-huit  ans  ,&  l'Infante  Jeanne, 
une  des  filles  de  Ferdinand  d'x\rra- 
gon  ,  &  d'Ifabelle  de  Caftille.  Et 
quoi  qu'alors  ,  félon  l'ordre  de  la 
naiflance,  cette  Infante  eut  devant 
14^7.     elle ,  l'Infant  Jean  fon  frère  aîné,  qui, 

quelques  mois  après  ,  fut  marié  avec 

Marguerite  fœur  de  Philippe  ,  & 
eut  devant  elle  Ifabelle  fa  fœur  aî- 
née ,  femme  d'Emanuel  Roi  de  Por- 
tugal ,  néanmoins  contre  les  appa- 
rences ,  par  la  mort  de  fon  frère  & 
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âe  fa  fœur ,  6c  des  enfans  qu'ils  Maximi- 
avoient  eus  de  leur  mariage ,  elle  ^^^^  ^* 
devint  l'unique  héritière  des  Roïau- 
mes  d'Efpagne.  Ainfi  cette  alliance 
ne  fut  pas  3  moins  avantageufe  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  qu'elle  l'avoit 
été  à  celle  de  Maximilien  avec  The- 
ritiere  de  Bourgogne. 

Cependant  Charles  Roi  de  Fran-      j^^g. 

ce  étant  mort  fubitement  à  Amboi 

fe  ,  Loliis  XII.  Duc  d'Orléans  lui 
avoir  fuccedé.  Comme  ce  Prince 
prétendoit  avoir  un  droit  inconte- 
flable  fur  le  Duché  de  MilaUjCn  qua- 
lité d'héritier  de  René  Comte  de 
Provence  ,  il  prit  auiïi-  tôt  réfolu- 
tion  de  fe  mettre  en  état  de  paffer  les 
Alpes ,  pour  aller  prendre  poffefTion 
de  ce  Duché  ;  ôc  Loliis  Sforce  de 
fon  côté ,  pour  prévenir  l'orage ,  eut 
recours  à  l'alliance  de  Maximilien  , 
&;  fît  tout  ce  qu'il  fallut  pour  fe  te- 
nir fur  fes  gardes. 

Maximilien ,  par  les  nouvelles  oc- 
cupations que  la  guerre  des  Guel- 
dres  lui  caufa  ,  fut  obligé  d'inrer- 
rompre  le  deffein  qu'il  avoir  de  fe- 
courir  Sforce.  Pour  donner  quelque 
connoiffancc  de  l'affaire  de  Guel- 
G  g  iijj 


riEN 
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Maximi-  ^jrgs  ^  j[  fa^^ç  remonter  un  peu  plus 
^^^  haut  ,  &  dire  qu'Arnoul  d'Egmond 

498'  Duc  de  Gueldres  ,  aïant  été  dérenu 
prifonnier,  &  extrêmement  maltrai- 
té par  Adolphe  fon  fils,  avoit  trou- 
vé  moyen  de  le  faire  enfermer  ;  Se 
voulant  en  même  tems  témoigner  à 
Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne 
fa  reconnoi (Tance  des  fecours  &  des 
bons  offices  qu'il  avoit  reçus  de  lui  à 
cette  occafion  ,  il  lui  avoit  vendu  & 
cédé  Ton  Duché ,  moïennant  la  fom- 
me  de  quatre-vingt-douze  mille 
€cus  ,  que  Charles  lui  avoit  païée 
comptant  ,  &  moïennant  la  jouif-  - 
fan-ce  qu'Arnoul  s'étoit  refervée  des 
revenus  du  Duché  ,  fa  vie  durant. 
Après  la  mort  d'Arnoul ,  le  Duc  de 
Bourgogne  s'en  étoit  mis  en  poflef- 
fion.  Mais  ce  Duc  étant  décédé , 
ceux  du  Païs  de  Gueldres  voulurent 
qu'on  leur  rendit  Adolphe,  qui  é- 
toit prifonnier  au  Château  de  Vil-' 
vorden ,  d'où ,  pour  ainfi  dire ,  il  ne 
fortit  que  pour  mourir  :  car  une  ma- 
ladie l'emporta  peu  de  jours  après 
avoir  obtenu  fa  liberté.  De  forte  que 
Marie  de  Bourgogne  ,  ôc  depuis  fa 
iTiort ,  Maximilien ,  comme  Tuteuc 
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de  Philippe  fon  fils ,  s'étoient  mis  en    Maximï-: 
état  de  ioûtenir  par  la  force  des  ar-  ^^^^ 

mes  le  droit  qu'ils  prétendoient  a-      ^"^^^^ 

voir  à  ce  Duché,  comme  faifant  par- 
tie de  la  fucceffion  de  la  Maifon  de 
Bourgogne.  Néanmoins  Charles 
d'Egmond  fils  d'Adolphe  leur  en 
contella  long-tems  la  poiTefifion,  & 
tant  qu  il  vécut  ,  fe  maintint  dans 
une  partie  du  Duché  ,  nonobliant 
la  puifTance  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  &  le  jugement  des  Princes  de 
l'Empire  ,  qui  1  avoient  adjugé  à 
Phihppe. 

Pendant  que  Maximilien  étoit  le      14^5»; 

plus  occupé  à  cette  guerre ,  il  fut ' 

tout  d'un  coup  contraint  de  s'en  dé- 
fifter,&:  de  prendre  même  le  parti 
de  l'accommodement  avec  Charles 
d'Egmont  3  pour  s'aller  oppofer  aux 
SuilTes,  qui  avoient  commencé  de 
faire  des  courfes  dans  les  terres  d'Au- 
triche. La  guerre  s'alluma  entr'eux 
àe  telle  forte  qu'en  plufieurs  fan- 
glantes  rencontres ,  il  y  périt  plus  de 
trente  mille  hommes  ,  la  plupart  du 
côté  des  Suififes  :  la  victoire  balan- 
çant tantôt  d'un  côté ,  tantôt  de  l'au- 
tre^ partout  l'Empereurfefignala, 
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Maximi-  &  fit  plufieurs  exploits  mémorables. 

iiEN  I.      Enfin  par  l'entremife  du  Duc   de 
j^PP.     Milan  &  d'autres  Princes,  l'Empe- 

, reur  accorda  la  paix  :  elle  fut  con- 
clue avec  beaucoup  d'honneur  ÔC 
d'avantage  pour  lui. 

Plufieurs  mois  avant  ce  Traité  , 
c'eft-à-dire  ,  lorfque  Maximilien  é- 
toit  encore  dans  le  fort  de  la  guerre 
des  Suifles ,  Loliis  XII.  Roi  de  Fran- 
ce fe  voulut  prévaloir  de  cette  oc- 
cafion,  pour  s'emparer  du  Duché  de 
Milan,  fur  lequel  il  prétendoit  avoir 
droit.  Il  raflembla  promptement  le 
plus  de  Troupes  qu'il  lui  fut  ponTi- 
ble  ,  de  au  mois  d'Août  de  la  même 
année ,  il  les  fit  pafTer  en  Lombar- 
die,  où  aidées  du  fecours  des  Vé- 
nitiens, avec  lefquels  on  avoir  fait 
alliance  pour  le  même  efi^et  ,  elles 
s'emparèrent  en  moins  de  vingt 
jours  ,  de  prefque  toutes  les  Villes 
du  Duché  de  Milan  ,  &  obligèrent 
à  la  fin  le  Duc  Loliis  de  céder  à  la 
force  ,  de  fe  retirer  en  Allemagne 
avec  fa  famille  ,  &  avec  ce  qu'il  put 
emporter,  Se  d'abandonner  à  la  dif- 
ctètion  des  François  la  Ville  de  Mi- 
lan, Le  Roi  de  France ,  qui  atten- 


DE  l'Empire,  Liv. IIL  5^5 

tloit  à  Lyon  le  fuccès  de  Tes  armes  ,   Maximi^ 
en  aïant  reçu  l'avis ,  fe  rendit  en  di-  ^^^^    * 
ligence  à  Milan  au  mois  d'Odobre ,     ^4^^* 

il  y  fit  fon  entrée  folemnelle  ,  & ' 

après  y  avoir  fait  quelque  féjour  , 
retourna  en  fon  Roïaume. 

Le  Duc  de  Milan   ne  s'étonna    ^^  ^^^  ^^ 
point  de  fa  perte.  Secouru  de  VEm-MiUn  recon. 
pereur  il  mit  une  puiiïante  armée  "^^"^ -^'^  ^"''^ 
ÎUr  pied ,  &  l'année  d'après  ,  il  re- 
tourna en  Lombardie.  La  Ville  de 
Milan  fe  rendit  à  lui  avec  autant  de 
facilité  qu'elle  s'étoit  donné  au  Roi 
de  France,  6c  cela  par  \ts  intrigues 
du  Cardinal  fon  fiere  ;  mais  la  for* 
tune  ne  lui  fut  pas  long-tems  favora- 
ble. Le  Roi  Loiiis  courant  au  fe-     ifoo; 

cours  de  fa  conquête  ,  il  arriva  que — 

comme  l'armée  du  Duc  étoit  com-  Les  Tran^ 
pofée  de  grand  nombre  de  Suifles  ^/«i  muT^ 
aufTi-bien   que  celle  du  Roi  ^  ces  O' fe  rendent 

df     ^   i  f  I  maiirs   CM 

eux  armées  s  étant  trouvées  en  pre-  -q^^^ 

fence  l'une    de  l'autre  ,  jamais  les 

SuifTes ,  qui  étoient  avec  le  Duc ,  ne 

voulurent  combattre ,  ils  fe  faifirent 

même  de  fa  perfonne  ,  &  le  livre-     ^^°^' 

rent  aux  François ,  qui  l'envoïerent 

prifonnier  en  France,  où  il  mourut 

dépouillé  de  fon  Etat.  Le  Roi  en 


5(?4  Histoire 

Maxîmî-  demeura  polTeffeur  ;  ôc  afin  de  s'y 
X.IEN  I.     rnainrenir,  quelque  tems  après  il  fît 
ifoi.     un  Traitéavecl'Empereur^ceTrai- 

* té  portoic  ,  que  le  Roi  de  France 

donneroit  faillie  Claude  en  mariage 

à  Charles  petit-fils  de  l'Empereur  , 

quand  les  deux  parties ,  qui  n'éroient 

encore  qu'enfans ,  feroient  en  âge  de 

fe  marier,  (a) 

^^^^'         L'année  fuivante,  il  y  eut  en  Al- 

nt^vcite  des  lemagne  un  foule vement  formida- 

p*j/4»/.        ble  de  païfans.  Il  ne  fallut  pas  moins 

qu'une  puiflanre  armée  de  Troupes 

réglées ,  pour  les  mettre  à  la  raifon. 

Ces  fortes  de  gens ,  à  l'imitation  des 

SuifTes  5  avoient  réfolu  de  fecolierle 

(a)  Cet  article  du  Traité  fut  figné  par 
François  de  Valois  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  ;  par  les  Princes  du  Sang  &  les 
Grands  du  Roïaume.  Les  autres  articles  por- 
toient  que  le  Roi  rétabliroit  dans  leurs  biens 
&  leurs  honneurs  ceux  qui  avoient  été  ban- 
nis de  Miian  :  qu'il  lui  donneroit  l'Invefti- 
ture  de  ce  Duché  pour  lui  &  Tes  entans  , 
moiennant  cent  vingt  mille  florins  paiables 
en  deux  termes  de  fix  mois  ;  une  paire  d'E- 
perons d'Or  tous  les  ans  au  jour  de  Noël; 
&  qu'il  enverroit  500.  Lances,  quand  l'Em- 
pereur voudroit  aller  prendre  la  Couronne 
Impériale  à  Rome. 
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joug  de  leurs  Seigneurs ,  5c  de  vivre    Maximi-î 
en  liberté  fous  la  forme  d'une  Repu-  ^^^^  ^* 
blique. 

L'Empereur  s'ctoit  bien  accom- 
modé avec  le  Roi  de  France  pour  ce 
qui  regardoit  Milan  ;  mais  il  ne  pou- 
voir cependant  oublier  l'outrage 
qu'il  croïoit  avoir  reçu  des  Véni- 
tiens ,  par  raiïîftance  qu'ils  avoient 
donnée  au  Roi  dans  TaiFaire  du  Mi- 
lanois.  Il  convoqua  une  Diète  à 
Confiance  ,  oii  la  guerre  fut  refoluë  ^^°^' 
contre  la  Republique  de  Venife  ôc 
fes  adhcrans ,  quoique  fous  d'autres 
prétextes.  Pour  y  mieux  réliffir,  il 
fit  une  Ligue  avec  le  Pape  Jules  IL 
&.  avec  les  Rois  de  France  &  d'Ef- 
pagne ,  qui  ne  voïoient  auffi  qu'à 
regret  cette  Republique  en  paifible 
poGreiTion  de  plufieurs  Villes,  tant 
du  Duché  de  Milan  ,  que  du  refle  de 
la  Lombardie  qu'elle  avoit  ufurpées. 

Le  fuccès  répondit  à  Tentreprife,      i5^°?* 

Car  l'Empereur  de  fon  côté ,  &  le 

Roi  de  France  de  l'autre,  enlevèrent  i/f^^necot- 
aux  Vénitiens  prefque  toutes  les  Vil-  tre  Us  rm» 
les  qu'ils  occupoient  dans  la  Lom- 
bardie ;  &  le  Pape  prit  auili  ce  qui 
etoit  à  fa  bienféance.  Mais  cela  ne 


tiens. 
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Maximi-  fervit  qu'à  faire  éclater  davantage  la 

vertu  éc  la  prudence  de  cette  Repu- 

ipo»      blique.  Elle  reprit  bien-tôt  tout  ce 

"■ •  qu'elle  avoit  perdu ,  &  devint  même 

plus puiffante qu'elle  n'étoit.  WElle 


(  4  )  Loiiis  Xll.  nViant  pas  eu  aflfez  de 
ménagement  avec  les  SullFes  ,  pour  confcr- 
ver  l'alliance  qu'ils  avoient  contradée  avec 
les  Rois  fes  Prédeccfleurs ,  les  Cantons  en- 
gagez par  les  fortes  follicitations  du  Pape 
Jules  II.  &  par  leur  propres  vues  de  politique 
au  fujet  du  Duché  de  Milan ,  entrèrent  dans  la 
ligue  d'Italie  ,  &  y  envo'ierent  des  Armées 
fi  nombreufes,  qu'ils  dégagèrent  deux  diffé- 
rentes fois  le  Duché  de  Milan  ,  le  Comté 
d'Aft  &  le  Marquifat  de  Ferrare  des  mains 
de  Loiiis  XII.  Après  ces  expéditions ,  ils  ga- 
gnèrent en  15 13.  la  bataille  de  Novarre  & 
mirent  enfuite  le  Siège  devant  Dijon ,  qu'ils 
ne  levèrent  que  moiennant  une  fommc  de  fix 
cens  mille  écus  ;  mais  enfin  après  avoir  perdu 
la  bataille  de  Marignant,  &  Loiiis  XIL  étant 
mort  fur  ces  entrefaites,  il  rentrèrent  dans 
des  fentimens  plus  pacifiques  ,  en  faifant  avec 
François  I.  le  zp.  Novembre  1 5 1 6.  le  Traité 
qu'on  appelle  la  Paix  perpétuelle ,  dans  le- 
quel furent  compris  tous  les  Treize  Cantons 
&  leurs  Alliez;  Sçavoir,  S.  Gall  ;  les  trois 
ligues  Grifes  ;  le  Pais  de  Valois  &  Mulhau- 
fen.  Ce  Traité  qui  fert  de  bafe  &  de  fon- 
dement à  toutes  les  Alliances  qui  ont  été 
faites  depuis,  porte  en  fubiïance,  que  ceux 
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mit  en  ufage  toute  fa  politique  ,  &    Maximi^ 
détacha  de  la  Ligue  le  Pape  Jule,  ce  i-i^n  l, 
qui  irrita   extrêmement  le  Roi  de 
France  jufques-là^  que  parle  moïen 
de  plufieurs  Cardinaux  qui  étoienc 
à  fa  dévotion  ,  il  fît  affembler  un 
Concile  à  Pife  contre  le  Pape.  Le      i^ti; 
faint  Père  parut  fi  fenfible  à  cette  in-  m 


«l'entre  les  ligues  Suifles  qui  auroient  des  pré- 
tentions contre  le  Roi ,  les  feroicnt  terminer 
pardevant  les  Arbitres  nommez  de  part  & 
d'autre  :  Que  le  Roi  confirmoit  aux  Sujets 
des  Ligues ,  tous  les  privilèges  &  franchifes 
particulières  que  les  Rois  les  PrédcceU'eurs 
pouvoient  leur  avoir  accordez:  Que  les  Châ- 
teaux de  Lugan,  Lucane  &  le  Mayenthal, 
avec  leurs  appartenances,  feroient  reftituez 
auldites  Ligues  :  Que  nul  des  deux  parties 
ne  fouftrira  les  Ennemis  de  l'autre  en  Tes 
Terres ,  Pais  &  Seigneuries ,  &  ne  leur  don- 
nera aucun  paflage  :  Que  le  Roi  ne  fouffrira 
pas  qu'aucun  de  fes  Sujets ,  porte  les  Arme^ 
contre  lefd.  Ligues ,  leurs  Confederez,  Sujets, 
Terres  &  Pais,  &  que  pareillement  les  Ligues 
ne  devront  en  nulle  manière  ni  leur  Sujets 
confentir  ni  foufFrir  d'aller  au  fervice  des 
Princes  qui  voudroient  endommager  ledit 
Seigneur  Roi  en  Ton  Roïaume  de  France, 
en  Ton  Duché  de  Milan,  Seigneurie  de  Gè- 
nes ,  Comté  d'Aft ,  ou  en  d'autres  fes  Terres 
&  Pays  de  deçà  où  de  delà  le  Monts. 
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Maximi-  jure  j  qu'il  procéda  contre  Loliis 
tiEN  I.     comme  contre  un  Schifmatique.  Il 

If  II.  indiqua  même  un  autre  Concile  à 
Rome,  déclarant  nulle  la  convoca- 
tion de  celui  de  Pife,  ôc  forma  une 
autre  Ligue  contre  le  Roi,  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  ,  que  celui  d'Ef- 
pagne  s'étoit  déjà  rangé  du  parti  des 
Vénitiens  ,  &  que  TEmpereur  étoit 
obligé  d'abandonner  les  affaires  d'I- 
talie ,  pour  s'aller  oppofer  au  Duc 
de  Gueldres ,  qui  de  nouveau  s'étoic 
révolté  contre  lui.  Le  Pape  fe  jetta 
même  à  la  fin  dans  les  intérêts  des 
Vénitiens  *,  enforte  que  le  Roi  de 
France  demeura  feul  dans  l'embar- 
ras. 

ijii.         Ce  Prince  Et  pourtant  un  effort  fi 
confiderable ,  qu'avec  une  puiffante 


Le  K«  de  armée  qu'il  avoit  ramaflfée  ,  <5c  donc 
MilZ  ^'^^ildonna  le  Commandement  à  Gaf- 
ton  de  Foix,  il  remporta  fur  les  Con- 
federe-z,  près  de  Ravenne  ,une  gran- 
de vidoire  le  jour  de  Pâques.  Mais 
elle  fut  fi  fangiante  de  fon  côté ,  que 
les  affaires  n'en  furent  pas  mieux  , 
que  s'il  avoit  perdu  la  bataille.  Et 
même  pour  furcroît  de  difgrace  les 
Angîois  fe  déclarèrent  contre  lui. 
"^  11 
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Il  fut  obligé  de  tout  quitter  de  ce    Maximi- 
côté -là  pour  venir  défendre  fon  ^^^^  L 
pais.  Ce  fut  alors  qu'on  lui  enleva     15  t^. 

Milan  ,  &  tout  ce  qu'il  avoit  en  Ita 

lie. 

Ferdinand  profitant  de  cette  con-  ,   Vinyafîon 

^  ,        ^  1        T->     ••  t      de  U  Kavarre 

jondure  s  empara  du  xxoiaume  de  /étm    fave 
Navarre  fur  Jean  de  la  Maifon  d'iVl-  ^}r^'  ""i'i' 

1  A         ■<  r  •  •!      1  ymny  ^    lit 

bret.  Apres  cette  ulurpation,  il  cutt-f  y  étendue  Ed- 
cha  des  titres  pour  le  retenir  &  n'en  ^^,.f  p'i  /"*- 

*■        1       1       •      ij  hues  de L  a-ven 

trouva  point  que  le  droit  d  une  guer-  ^ss  Efpagmir 
re  injulte  j  qu'il  voulut  depuis  auto-  î^«'f«  "^^'-^  ^- 
riferparune prétendue  Bulle  pofti--^'*''"^' 
che  (a) ,  qui  d'ailleurs  ne  pourroit 


(a)  Le  Pape  Jules  II.  voulant  rfurper  le 
Duché  de  Ferrare  fur  Alphonfe  d'Eft ,  Gen- 
dre de  Loiiis  XIL  lui  déclara  la  Guerre,  & 
l'excommunia  avec  le  Roi  de  France  qui  lui 
avoit  fourni  des  Troupes.  Le  Roi  de  Navarre 
Jean  d'Aibret  pour  lors  malade  à  Paris ,  fut 
enveloppé  dans  la  même  excommunication. 
La  Bulle  exhortoit  les  Efpagnols  de  s'empa- 
rer de  fes  Etats.  Ils  fe  joignirent  aux  An- 
glois-,  &  il  leur  fut  aifé  de  fe  rendre  maîtres 
du  Roïaume  de  Navarre  &  des  Provinces 
qui  en  dépendoient  -,  Sçavoir  de  la  Bifcaye  , 
du  Gulpufcoa,  &  du  Bearn.  Antoine  de  Bour- 
bon Père  de  Henry  IV.  qui  époufa  depuis 
Jeanne  Reine  de  Navarre-,  ne  fut  pas  plu- 
tôt tué  au  Siège  de  Rouen  où  il  comman- 
Tome  IL  H  h 
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Maxîmi-  donner  aucun  droit  fur  une  Couron- 
LIEN  I.     jjg  qy-  ne  relevé  que  de  Dieu. 

15:13.   V    La  guerre  dura  entre  tous  ces  Prin- 
-— —  ces  jufqu'à  la  mort  de  Loliis  XII. 
François  I.  lui  aïant  fuccedé  ,  jugea 


Pmx 


raie,  ^  propos  dc  tairc  un  accommode- 

I.  jany>ier  meut  avcc  TEmpcrcur  qui  s'y  porta 
_^^^^'     d'autant  plus  aifément  que  les  broiiil- 
leries  qui  en  ce  tems-là  étoient  fur- 
venuës  entre  plufieurs  Princes  d'Al- 
lemagne, ne  permettoiejitpas  qu'il 
fe  partageât  en  d'aurres  affaires  i  Se      i 
aufli  parce  qu'il  penfoit  à  établir  fa 
,        famille  :   car  il  travailloit  à  marier 
vl^^nulet  rinfante  Marie  fa  petite-fille  avec 
te  fille  de    Louis  fîls  aiué  dc  Ladiflas  Roi  de 
Empereur,    fiQ^g^jg^  \\  ménagea  (i  bien  les  cho- 
^''•^'      fes  que  quelque  mois  après,la  folem- 


doit  l'Armée  pour  le  Roi  contre  les  Hugue- 
nots rebeles ,  qu'on  reprefenta  au  Pape  que 
ce  Prince  aiant  facrifiée  fa  vie  pour  la  Re- 
ligion, méritoit  que  fon  fils  fut  rétabli  dans 
fon  Roïaume  ,  mais  le  Pape  fe  trouvant  lié 
^'intérêt  avec  l'Efpagne  ,  n'y  voulut  jamais 
confentir;  &  Marc- Antoine  Muret  ce  grand 
Orateur  qu'on  avoit  envoie  à  Rome  pour 
cet  effet,  rapporta  pour  toute  réponfe  que 
î'Eglife  avoit  fes  Joix  &  fes  règles  invaria- 
yes, 


Milan 


anns» 
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nîté  des  noces  fe  fît  à  Vienne  avec    Maximi- 
un  grand  concours  de  Princes   6c  ^^^^    * 
Seigneurs  ;  Et  parce  que  les  nou-      15 1^ 
veaux  mariez  étoient  encore  trop  ' 
jeunes, la  confommation  du  maria- 
ge fut  différée  pour  quelque  tems. 

Le  Roi  François  n'eut  pas  plutôt     py^^r^is  i- 
fait  la  paix  avec  l'Empereur,  qu'il  reprend to^,t h 
la  conclut  avec  le  Roi  d'Angleterre    " 
&  les  Vénitiens.  S'étant  ainû  afTuré 
de  ces  côtez-là ,  il  fe  mit  en  état  de 
reconquérir  le  Milanois  (  a  )  comme 


(a)  Les  démêlez  &  les  prétentions  que 
divers  Princes  ont  formez  au  fujet  du  Mi- 
lanois 5  font  trop  intereflans  à  THiftoire  pour 
n'en  pas  chercher  l'origine  dans  la  fource  mê- 
me ,  &  montrer  par  le  détail  des  faits  au- 
tentiques  qui  y  ont  rapport  ,  l'intérêt  &  le 
droit  que  les  Rois  de  France  &  les  Empe- 
reurs ont  eu  de  fe  maintenir  dans  la  polfef* 
lion  de  cet  Etat,  &  de  l'enlever  à  leurs  con- 
currens.  Après  la  deftrudîon  des  Rois  de 
Lombardie  ,  du  débris  de  leur  domination , 
il  s'étoit  formé  plufieurs  Etats  dans  cette 
partie  de  l'Italie  ,  que  Charlemagne  avoit 
fubjugué  ;  mais  que  la  foibleffe  de  fes  Succef- 
feurs  à  l'Empire  n'avoit  pu  retenir  dans  l'obéif- 
fance  :  Loiiis  IV.  le  dernier  des  Empereurs  de 
fon  Sang ,  étant  mort  &  Othon  Duc  de  Saxe 
aiant  été  élevé  à  !a  Dignité  Impériale,  A- 


Hhij 
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Maximi-  vjn  Duché  appartenant  à  fa  Conron- 
ihN  I.      j^ç^  ij  entra  en  Italie  avec  une  armée 


LI 


près  que  rEmpire  eût  été  dans  une  Anar- 
chie de  plus  de  cinquante  ans ,  ce  change- 
ment confidcrable  &  le  fejour  que  les  Suc- 
cefleurs  d'Othon  ,  établirent  en  Allemagne, 
joint  aux  démêlez  qu'ils  eurent  fouvent  avec 
les  Papes ,  facilita  le  dellcin  que  la  plupart 
des  Villes  quicompofoient  autrefois  le  Roiau- 
me  deLombardie  ,  &  que  Charlemagne  avoit 
rendues  Impériales ,  formèrent  de  fecouër  le 
joug  de  TEmpire  :  Sienne ,  Florence  ,  Pifes , 
Gènes  &  beaucoup  d'autres  prirent  ce  parti. 
Les  Vicomtes  de  l'Anglurre  ou  d'Anglerie , 
fuivirent leur  exemple,  &  comme  ils  polTe- 
doient  déjà  des  terres  coniîderablcs  dans  le 
Milanois  ,  il  leur  fut  aifé  de  fe  mettre  en 
pofîeflîon  de  cet  Etat ,  où  ils  fe  font  mainte- 
lius  l'efpace  de  près  de  fîx  cens  ans  fous  le  titre 
de  Vicomte  de  Milan  ,  juf  ]u'à  ce  qu'e^  1 197, 
l'Empereur  Venceflas  l'aïant  érigé  en  Du- 
ché 5  il  en  inveftit  Galeàs  III.  &  lui  fit  por- 
ter de  même  qu'à  fes  defcendans  le  nom  de 
Duc  de  Milan.  Galeas  avoit  époufé  Ifabeau 
fille  de  Jean  Roi  de  France,  il  en  eut  deux 
fils  nommez  Jean-Marie  ôf  Philippe-Marie , 
&  une  fille  nommée  Valentine.  Jean-Marie 
mourut  fans  enfans  :  Philippe-Marie  fon  frère 
qui  lui  fucceda  ne  lailfa  qu'une  fille  bâtarde 
appellée  Bonne.  Valentine,  époufa  Loiiis  de 
France  fécond  fils  de  Charles  V.  en  13^8. 
auquel  elle  porta  pour  dot  le  Comté  d'Aft 
&  un  million  en  Argent ,  qui  fervit  à  ache- 
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fort  lefte  ;  Se  après  quelques  avanta-   Maximï* 
gesaflez  confiderables, aïant  auprès  ^^^^  ^' 
«_ i5if.' 

ter  le  Comté  de  Blois ,  Châteaudun  ,  Soif-  " 

fons  &  quelques  autres  Seigneuries  réunies 
à  la  Couronne  :  il  fut  ftipulé  dans  le  Con- 
trat de  mariage  ,  qu'en  cas  que  la  ligne  mas- 
culine de  Galeas  vint  à  manquer,  Valentine 
&  Cts  Enfans  fuccederoient  au  Duché  de  Mi- 
lan ,  &  ce  Traité  fut  conclu  durant  l'Anar- 
chie de  l'Empire,  qui  fuivit  la  dégradation 
de  Venceflas.  La  fuccefTion  du  Milanois  fe 
trouvant  ouverte  pour  Valentine  par  la  mort 
6es  fils  de  Galeas  ,  dont  il  ne  reftoit  point 
d'héritier  légitime  ;  cette  Princefle  ne  put 
faire  valoir  les  droits  au  milieu  des  troubles 
&  des  Guerres  civiles  qui  défoloient  pour  lors 
la  France  ,  &  dans  le  malheur  qu'elle  eut  de 
voir  fes  deux  fils ,  Charles  Duc  d'Orléans , 
&  Jean  Comte  d'Angoulême  prifonniers  en 
Angleterre  ,  où  ils  furent  détenus  l'un  & 
l'autre  l'elpace  de  près  de  trente  ans.  Cette 
conjondure  parut  favorable  à  François  Sforce 
qui  avoit  époufé  Bonne  la  bâtarde  du  fécond 
fils  de  Galeas ,  pour  s^emparer  du  Duché  de 
Milan  &  y  établir  fon  autorité  ;  il  appuia  cette 
iifurpation  du  crédit  qu'il  chercha  auprès  de 
l'Empereur  Frideric  ,  qui  ne  balaiiça  point  de 
faifir  cette  occafion ,  en  lui  en  donnant  l'in- 
veiHcure,  de  raflurer  à  l'Empire  un  de  Ces  an- 
ciens fiefs  ,  &  de  témoigner  au  Pape ,  qu'il 
ne  leur  appartient  pas  d'approuver  les  Trai- 
tez qui  lé  font  au  fujet  du  changement  de 
féodalité  fans  le  confentement  de  la  partie 


574  Histoire 

Maximi-  de  Marignan  rencontré  TArmée  des 
iiEN  I.      Suiffes,  qui  étoit  venue  au  fecours 


1515. 


principale  &  du  Seigneur  Suzerain  ;  parce 
que  Benoit  XIII.  après  la  dépofîtion  de 
l'Empereur  Venceflas  ,  par  un  droit  que 
les  Papes  prétendent  avoir  pendant  la  va- 
cance de  l'Empire,  avoit  ratifié  le  Contrat 
de  Galeas  pour  Valentine ,  qui  faifoit  de  Ton 
Duché  un  Fief  féminin  ;  puifque  aux  termes 
du  Traité,  en  cas  que  fapofterité  mâle  vint 
à  manquer ,  il  établiffoit  fa  fiile  fon  héritière. 
Les  chofes  refterent  en  cet  état ,  jufqu'à  ce 
que  les  divifions  qui  avoient  dech  ré  depuis 
fi  long-tems  la  France ,  fe  trouvèrent  appai- 
fées  j  &  que  Louis  XII.  petit-fils  de  Valen- 
tine ,  qui  ne  trouva  dans  toute  la  fuccelTion 
de  fon  Aïeule  ,  que  le  feul  Comté  d'Aft, 
voulut  faire  valoir  fes  prétentions  fur  tous 
les  Etats  de  Galeas  fon  bifaieul  maternel  : 
Les  Guerres  qu'il  eut  à  foûtenir  dans  la  pour- 
fuite  de  fes  droits  contre  les  Sforces  durè- 
rent alTez  long-tems  par  l'appui  que  ces  der- 
niers trouvèrent  dans  les  Empereurs  :  &  la 
fortune  qui  fe  déclaroit  tantôt  pour  l'un  ,  & 
tantôt  pour  les  autres ,  n'eût  fans  doute  point 
décidé  leur  différend ,  fi  un  accommodement 
qui  s'offrit  à  l'Empereur  &  à  Loiiis  XII.  n'eût 
paru  vouloir  le  terminer  à  la  fatisfadion  de 
ces  deux  Princes  &  dont  les  Sforces  dévoient 
être  la  vidime  :  Ce  fut  que  le  Roi  pren- 
droit  lui-même  Tinveiliture  du  Duché  de 
Milan  de  l'Empereur ,  à  condition  que  Clau- 
de de  France  épouferoit  Charles  de  Luxem- 


I5i5« 
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Su  Duc  de  Milan ,  Maximilien  Sfor-   MaximP. 
ce,  fils  du  feu  Duc  Loliis ,  leur  don-  ^^^^  ^' 
na  bataille.  Le  combat  fut  très-rude,   ^^j  ^  ^^'^^* 
ôc  il  opiniâtre  qu'il  n'y  eut  que  la 
nuit  qui  le  fit  celler  ;  Se  même  le  len- 
demain dès  la  pointe  du  jour  on  re- 
tourna à  la  charge  ;  mais  enfin  les 
Suifîes  fur  le  bruit  que  l'Armée  des 
"Vénitiens  étoit  venue  au  fecours  du 


bourg  petit-fils  de  Maximilien.  En  effet  Loiiis 
XII.  en  fut  deux  fois  invefti  en  1506.  moïen- 
nant  Ibixante- mille  florins  qu'il  païa  à  Maxi- 
milien &  une  paire  d'Eperon  d'or ,  qu'il  pro- 
mit lui  donner  tous  les  ans  à  la  Fête  de 
Noël  j  &  en  150^.  où  il  n'y  eut  d'autres  con- 
ditions que  le  mariage  dont  nous  venons  de 
parler  :  Cependant  cette  dernière  claufe  , 
•n'aïant  point  été  remplie  ,  &  François  I.  qui 
époufa  cette  PrincefTe  ,  aiant  été  préféré  à 
Charles  de  Luxembourg  ,  Maximilien  ne 
crût  plus  être  obligé  à  la  foy  de  l'Invefti- 
ture.  Il  favorifa  donc  de  nouveau  la  Maifon 
de  Sforce  qu'il  rétablit  dans  le  Duché  de 
Milan ,  où  elle  s'eft  maintenu  jufqu'au  Rè- 
gne de  François  I.  qui  après  la  fameufejour- 
née  de  Marignan  s'en  rendit  maître  j  Maxi- 
milien Sforce  le  dernier  de  fa  Maifon  fe  li- 
vra même  à  lui ,  &  lui  abandonna  toutes  Tes 
prétentions  moïennant  une  penfîon  de  foixavi- 
te  mille  écus, 


3j6  Histoire 

Maximi-  Roi ,  lâchèrent  le  pied  ,  ôc  clans  ce 
tiEN  I.  défordre  il  les>  tailla  en  pièces.  Le 
i^if.  jour  fuivant  il  alla  attaquer  la  ville 
T*  '  deMilanéc  remporta.  11  ne  voulut 
point  y  entrer  que  le  Duc  ^  qui  pour 
toute  reffource  s'étoit  retiré  dans  le 
château  ,  n'eût  été  forcé  à  le  rendre 
&  à  fe  foûmettre  à  la  loi  du  vain- 
queur ;  il  fut  convenu  que  Sforce 
renonceroit  au  Duché  &  au  Titre  de 
Duc  ,  moïennant  quelque  argent  Ôc 
une  penfion  fa  vie  durant  qu'il  con- 
fumeroit  en  France  ,  oii  il  devoir 
être  conduit.  Le  Traité  en  aïant  été 
figné,  il  fortit  du  Château,  &  per- 
fonne  n'ofant  plus  reiifter  ,  le  Roi 
fe  rendit  facilement  maître  de  tout 
cet  Etat.  Des  progrès  fi  confidera- 
bles  allarmerent  tellement  Maximi- 
lien  ,  qu'il  refolut  de  fe  mettre  en 
état  d'en  arrêter  la  fuite,  &  depaffer 
en  Italie  avec  une  armée  de  3  5000. 
hommes.  Ce  qui  obligea  aufti  Fran- 
çois L  à  faire  une  Ligue  avec  le 
Pape  LeonX.  qui  pour  cela  s'abou- 
cha avec  lui  à  Bologne  ,  où  le  Traité 
n'eut  pas  été  plutôt  ligné,  que  le  Roi 
fongea  à  retourner  en  France ,  après 
avoir  mis  ordre  aux  affaires  du  Mila- 

nois. 


t>È  l'Empire^  Liv.IIÎ.  377 

nois.  Le  Pape  étoit  entré  dans  cette    Maximi- 
Ligiie  pour  deux  raifons.  La  premie- ^^^^    * 
re  ,  parce  que  le  Roi  de  France  étant      m^^ 

viâ;orieux&  craint  par  tout, Sa  Sain-  

tetc  fe  faifoit  une  loi  de  ce  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  éviter.  La  féconde, 
que  le  Roi  Ferdinand  étant  infirme, 
&  de  telle  forte  qu'il  mourut  environ 
deux  mois  après ,  &  aïant  pour  Suc- 
ceffeur  fon  petit -fils  Charles  ,  qui 
n'avoir  alors  que  feize  ans  ,  le  Pape 
ne  pouvoit  pas  faire  un  grand  fonds 
fur  ces  Princes,  ni  fur  leurs  Alliez. 
En  effet  5  ce  que  l'Empereur  put  fai- 
re en  Lombardie  ,  lorfqu'il  y  fut  en- 
tré avec  fes  Troupes ,  fut  d'alTiegec 
tHans  Milan  le  Connétable  Duc  de 
Bourbon,  François  L  l'aïant  laiffé 
en  Italie  pour  défendre  fa  conquête; 
ce  Duc  s'ctoit  retiré  dans  la  Ville 
aïant  abandonné  la  campagne  à 
l'Empereur.  A  la  vérité  Maximilien 
fut  quelques  femaines  ferrant  la  Pla- 
ce d'aflez  près;  mais  comme  il  corn- 
mençoit  à  manquer  de  vivres  ,  & 
qu'il  fçut  qu'il  étoit  venu  un  renfort 
de  12000.  SuilTes  aux  François, 
apprenant  d'ailleurs  la  maladie  dç 
Ladiflas  Roi  de  Hongrie,  il  fut  obli' 
Tome  JI.  I  i 

\  ■ 
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Maximi-  gé  de  lever  le  fiege  &  de  reprendre 

LIEN  I.     le  chemin  d'Alieniagne.  Ilavoicde 

^^^^'     plus  à  faire  partir  le  Prince  Char- 

■  ^  .  les  qui  étoit  en  Flandres  pour  aller 

Paix  entre  r' r  i  /y-   /y-  i 

rE-mpereurcj  ^n  hlpagnc  prendre  poireuion  des 
/eiioideFran-  Roïaumcs  qul  lui  étoient  nouvelle- 
ment échus  :  &  afin  qu'il  pût  avoir 
^^17.      le  paffage  libre  par  la  France  ,  TEm- 
"  pereur  fut  confeillé  de  faire  la  paix 

avec  le  Roi  François  (<«) ,  qui  par 


(^)  Le  commencement  au.  Règne  de  Fran- 
çois I.  parut  promettre  une  union  folide  entre 
lui  &  la  Maifon  d'Autriche.  Charles  en  fît  la 
première  démarche  d'abord  après  la  mort  de 
Loiiis  XII.  fous  la  tutelle  duquel  Philippe  Ion 
Père  Tavoit  laille ,  par  les  ordres  qu'il  donna 
au  Comte  de  Naifau  d'ailer  en  France  rendre 
foi  &  hommage  en  Ton  nom  ,  des  Comtez  de 
Flandres  &  d'Artois.  François  I.  pour  répondre 
à  cette  exactitude ,  qui  lui  paroifl'oit  être  une 
diipofition  à  une  parfaite  intelligence  pour  l'a- 
venir 5  promit  à  Charles ,  Renée ,  la  deuxième 
fille  de  Loiiis  XII.  en  mariage.  Ce  premier  pas 
fut  fuivi  du  Traité  de  Noion  entre  ces  deux 
Princes  en  1 5  lé.  où  il  fut  arrêté  que  François 
I.  cederoit  tous  fes  droits  à  Charles  fur  le 
RoiaumedeNapIes,  moïennant  une  penfion 
annuelle  de  cent  mille  écusrQueCharles  épou- 
feroit  Loùife ,  l'aînée  des  Filles  de  François  !• 
^  la  place  de  Renée ,  qui  fut  donnée  à  Hercule 
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ce  moïen  demeura  dans  la  poirefTion    Maximi- 
paifible  de  ce  qu'il  tenoit  en  Italie.  ^^^^  ^' 
Avant  de  paffer  outre,  il  eft  à  pro-     1 5 17. 
I  pos  de  dire  un  mot  de  ce  qui ,  dans 


cette  année ,  donna  lieu  à  Therefie  origine  d-. 
de  Luther;  puifciue  c'eitde  ce  grand  ^^f^'^"^'*- 
événement  d'où  nous  verrons  arri- 
ver tant  de  chofes  à  la  défolation  de 
rEmpire.  Le  Pape  Léon  X.  s'étoit 
propofé  défaire  achever TEglife  de 
Saint  Pierre  de  Rome  que  fon  Pré- 
deceffeur  avoit  commencé.  Pourfa- 
tisfaire  à  ]a  dépenfe  ,  aufli  bien  qu'à 
celle  qui  étoit  neceffaire  pour  la 
guerre  qu'il  projettoit  contre  le 
Turc.  Il  crut  que  l'expédient  le  plus 
prompt  &  le  plus  fur  feroit  d'enga- 
ger les  Peuples  de  la  Chrétienté  à  y 
contribuer  de  leurs  deniers  en  accor- 


d'EftlI.  du  nom,  fils  d'Alphonfe I.  Duc  de 
Ferrare ,  &  que  Charles  rendroit  à  Henry  fils 
de  Jean  d'Albret,  le  Roïaume  de  Navarre.  Ce 
Traité  Fut  cimenté  par  les  fermens  de  part  & 
d'autre ,  &  les  deux  Princes  s'entredonnerent 
mutuellement  les  Ordres  de  leur  Chevalerie 
de  S.  Michel  &  de  la  Toifon  d'Or  j  le  premier 
établi  par  Loiiis  XI.  &  le  fécond,  par  Philippe 
le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  Trifàieul  mater* 
Bel  de  Charles  Vt 

liij 


LIEN 
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Maximi-  danr  .à  ceux  qui  le  feroient  des  Tn- 
^'  dulgences  Plenieres.  Il  envoïa  (es 
1515.  Bulles  à  Albert  Eledeur  de  Mayen- 
-" — —  ce  pour  les  faire  publier  en  Allema- 
gne. Ce  Prélat  commit  des  gens 
pour  diftribuer  les  Indulgences  ôc 
recevoir  les  deniers-,  (^)  pendant  que 
d'un  autre  côté  il  chargea  Jean  Ch  a- 
tel  Dominicain ,  ôc  Inquifiteur  de  la 
foi  en  Allemagne  ,  &  ceux  de  fon 
Ordre  de  prêcher  par  tout  le  mérite 
de  ces  Indulgences.  Lesprépofez  à 
la  levée  de  l'argent  commirent  un  fi 


(/»)  Cette  commiflTion  devoit  appartenir  aux 
Auguftins  d'Allemagne ,  fuivant  la  convention 
que  les  quatre  Ordres  des  Mandians  avaient 
faite  entr'eux.  Cependant  Albert  Archevêque 
de  Mayence ,  foit  ^e  ion  chef,  ou  par  ordre  de 
Rome ,  la  donna  aux  Dominicains.  Ce  ne  fut 
plus  une  fîmp'e  Quête  5  l'on  vit  par  tout  des 
Bureaux  établis  jufques  dans  les  Cabarets  , 
où  les  Quêteurs  confumerent  en  débauches 
une  bonne  partie  de  l'argent  qui  provenoit  du 
trafic  de  ces  facrés  tréfors  de  TEglife  ;  &  Ton 
f^avoit  d'ailleurs  que  le  Pape  en  devoit  em- 
pîoier  des  fommes  cor4fiderabIes  pour  les  affai- 
res particulières ,  fes  finances  fe  trouvant  pref- 
que  tpuifées  par  les  dons  qu'il  avoit  faits  à  fes 
Parens  &  à  fes  Courtifans ,  &  par  les  peniîons 
des  Sçavans  qu'il  entretcnoit  à  Rome, 
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grand  abus  en  la  diflributionde  ces^   Maximi- 
graces  5  &  les  Dominicains  fe  porte-  ^^^^  ^• 
Tenc  à  un  tel  excès  d'indifcretion      15 17, 

pour  les  faire  valoir,  que  les  uns  Se  

les  autres  remplirent  toute  l'Allema- 
gne de  fcandale. 

Les  Auguilins  jaloux  de  l'honneur 
qu'on  faiibit  à  l'Ordre  des  Domini- 
cains qu'on  leur  avoir  préféré,  vou- 
lant d'ailleurs  partager  le  profit  des 
rétributions  ,  affederent  de  réfuter 
dans  l'occafion  ce  que  ceux-ci  avan- 
çoient  contre  la  vérité  par  un  zèle  ou- 
tré. Jean  Stulpitz  Vicaire  General  des 
Auguftins  ,  appuie  de  l'Eledeurde 
Saxe ,  qui  le  confideroit ,  fut  le  pre- 
mier qui  s'éleva  contre  les  Sermons 
des  Dominicains ,  &  contre  l'abus 
qu'on faifoit des  Indulgences.  Pour 
fe  mieux  munir  contre  un  fi  fort  par- 
ti, il  prit  pour  fon  fécond  Martin 
Luther ,  qu'il  regardoit  comme  le 
plus  capable  de  fcs  Religieux  &;  des 
Codeurs  de  la  nouvelle  Univerfitc 
de  Wittemberg,du  nombre  defquels 
il  étoit.  AufiTi  tôt  Luther  y  propofa 
àes  Thefes  ;,  où  à  la  vérité  il  difoit 
beaucoup  de  chofes  orthodoxes , 
jnais  il  en  avoir  glifTé  aulTi  de  fauffes 

1  i  iij 
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contre  les  Indulgences  &  contre 
rautorité  du  Pape. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
former  deux  partis.  Jean  Thetzel , 
pour  faire  une  contrebatterie  aux 
Thefes  de  Luther  ,  en  fit  foûtenir 
d'autres  de  fon  côté  à  Francfort  fur 
roder  ,  pour  défendre  le  Pape  Se 
les  Indulgences.  Il  pouffa  vigoureu- 
fement  les  chofes  <Sc  fit  en  qualité 
d'Inquifiteur  brûler  publiquement 
celles  de  Luther.  Cet  Augullin  qui 
ctoit  un  homme  emporté ,  altier  ÔC 
entreprenant ,  bien-loin  de  s'intimi- 
der de  la  conduite  de  Tlnquifiteur  , 
écrivit  fortement  contre  lui  ,  pour 
appuïer  (es  Thefes ,  pendant  que  fes 
difciples  firent  pareillement  brûler  à 
Witremberg  celles  du  Dominicain. 
Ainfi  les  deux  partis  s'échauffèrent; 
mais  ce  fut  encore  fans  fortir  de  la 
foûmilTion  qu'ils  dévoient  au  faint 
Sicgc. 

Il  eft  vrai  que  les  Dominicains 
joignirent  fous  main  la  négociation 
à  la  difpute.  Ils  firent  de  fortes  fol- 
licitations  auprès  du  Pape ,  pour  fai- 
re condamner  les  Auguftins.  Léon 
ne  pouvant  refufer  fa  protedion  à 
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lin  Ordre  qui  avoit  travaillé  fi  utile-    Maximi- 
ment&  avec  tant  de  ferveur  pour  fes  lien  I. 
intérêts  ,  fit  citer  Luther  de  compa-     15 18. 

roitre  à  Rome  dans  foixante  jours  ; 

&  il  lui  nomma  même  des  Juges.  Les  ^,^f;;Sl" 
Dominicains  cependant  ne  faifoient  ximiUen  avec 
pas  auprès  de  l'Empereur  de  moin-  f,S;„^;i!5 
dres  inllances  contre  leurs  adverfai- 
res  :  mais  ce  Prince  fe  trouvoit  alors 
trop  occupé  àfinir  Ton  accommode- 
ment avec  la  France  ,  pour  calmer 
des  troubles  qu'il  ne  regardoit  en- 
core que  comme  des  démêlez    de 
Moines.  Ceux  quiagitoientla  Hpn-? 
grie  lui  paroiflbient  d'ailleurs  plus 
férieux  <Sc  demandoient  toute  fon 
attention  pour  mettre  ordre  aux  af- 
faires qui  regardoient  la  tutelle  du 
Eoi  Louis  qui  n^avoit  que  dix  ans. 

Toutefois  ,  aufli-rôt  que  l'Empe- 
reur eut  terminé  ces  deux  affaires  , 
il  penfa  non  feulement  à  rétablir  la 
tranquillité  de  l'Allemagne,  que  les 
deux  partis  dont  nous  venons  de 
parler,  commençoient  à  ébranler; 
mais  auiïi  à  régler  les  affaires  de  fa 
maifon  ,  voïant  que  [es  forces  dimi- 
nuoient.  ?'"'  "^-c^r" 

Ce  fut  dans  cette  double  vue  ,  ateiuthe^. 
liiiij 
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Maximi-  qi^i'ii  convoqua  une  Diète  à  Augf- 
lEN  1.     bourg  ,  où  .une  des  premières  cho- 
1518.     fes  qu'il  fît  5  fut  de  recommander  for- 

tement  aux  Electeurs  ,  Charles  (on 

petit-fils ,  il  y  joignit  même  toutes 
fortes  de  bons  offices,  &  des  mar- 
ques de  fa  générofité,  pour  les  en- 
gager à  l'élire  Ton  Succeiïeurà  l'Em- 
pire. Et  comme  les  Dominicains  ne 
lui  donnoient  point  de  repos  fur  l'af- 
faire de  Luther,  il  fut  obligé  ,  pour 
les  contenter  ,  de  le  faire  citer  de 
comparoîtreà  la  Diète;  même  pour 
cet  effet  il  lui  envoïa  un  fauf-con- 
duit,  fans  attendre  la  réponfe  de  la 
Lettre,  que  dès  le  commencement 
de  la  Diète  ,  &  de  l'avis  des  Etats , 
il  avoit  écrite  au  Pape  ,  pour  le  prier 
de  vouloir  prononcer  fur  cette  af- 
faire ,  qui  alloit  jetter  TAllemagne 
dans  le  trouble.  Et  d'autant  que  d'un 
autre    côté   TEledeur  de  Saxe   & 
rUni verfité  de  Wittemberg, avoient 
auffi  écrit  à  fa  Sainteté,  pour  la  fup- 
plier  de  fe  relâcher  de  la  citation 
qu'elle  avoit  envolée  à  Luther,  pour 
comparoître  devant  elle  à  Rome  ;  Se 
de  confentir.que  l'affaire  fe  décidât 
par  le  Cardinal  Cajetan  ,  alors  foa 
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Legac  en  Allemagne ,  qui  fe  trou-    Maximî^» 
voit  même  à  la  Diète ,  le  Pape  y  don-  ^^^^  ^' 
na  les  mains.  De  manière  que  Lu-      15 18. 

tlier  ainfi  difpenfé  d'aller  à  Rome ,  fe  « 

rendit  à  Ausbourg  ,  6c  fe  préfenta 
devant  ce  Cardinal ,  fous  la  foveur 
du  fauf- conduit  de  l'Empereur. 
Mais  lorfqiie  le  Cardinal  le  preffa  de 
retradter  purement  &  amplement  ce 
qu'il  avoit  foûtenu  dans  fes  Ecrits, 
il  s'en  défendit  :  néanmoins  afin 
qu'on  ne  doutât  point  de  fon  inten- 
tion là-deiTus,  il  fit  une  protedation 
pardevant  Noraire  ,  Se  des  témoins , 
par  laquelle  il  déclaroit,  qu'il  fe  fou- 
mettoit  au  jugement  de  TEglife  ; 
qu'il  étoit  prêt  de  fe  retrader ,  fi  on 
lui  faifoit  voir  Ces  erreurs ,  <5c  qu'il 
s'en  rapporroit  aux  autres  Univerfi- 
tez.  Toutefois  le  Légat  ne  laiffa  pas 
de  le  preiïer  toujours  de  révoquer  les 
propofitions  qu'il  avoit  avancées.  Et 
Luther  craignant  d'être  arrêté,  fe  re- 
tira la  nuit ,  faifant  afficher  un  Ecrit, 
par  lequel  il  appelloit  du  Légat  au 
Pape.  Il  écrivit  même  au  faint  Père , 
pour  fe  plaindre  de  la  dureté  du  Car- 
dinal, à  qui  l'on  reprochoît  avec 
fondement  une  trop  grande  partia- 
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Maximi-  lité  pour  les  Dominicains ,  à  caufe 
Ï.IEN  I.     q^j'ij  avoitéré  de  leur  Ordre. 
I  î  i5>.         La  fin  de  cette  Diète  fut  celle  des 

— jours  de  Maximilien.  Il  mourut  d'une 

•  diflenterie  Tan  i  515?.  le  12.  de  Jan- 
vier ,  âgé  de  63 .  ans ,  ou  félon  d'au- 
tres de  5'9.  11  fut  enterré  à  Neuftat. 
{aj  C'étoit  un  Prince  beau  de  vi- 
fage ,  bienfait  de  fa  perfonne  ,  fobre, 
modefle  ,  &  fi  retenu  qu'aucun  de 
fes  gens  même  ne  Tavoit  jamais  vu 
.  nud  ;  il  aimoic  les  Lettres  ,  Se  com- 
me il  avoir  l'imagination  vive  ,  & 
^    Tefprit  agréable  ,  il  réiiffiiïbit  fort  à 
/    la  Poëfie.  Le  beau  Poëme  qu'il  a 
I    laifle  en  fa  propre  langue  ,  fur  fes 
i    différentes  expéditions  militaires  , 


} 

(a)  Maximilianus  I.  primùtn  à  1500.  Au- 
guftas  Vindelicorum  circules  inftituit  Paulo 
ante  fuftulcrat  vindidam  privatam  tune  ufita- 
tam  5  quam  Germani  vocsbant  ,  das  fauft. 
Recht,  &  bellicas  perfecutiones  inter  Cives  Im- 
perii  non  illicitas  quas  vocabant ,  die  feden  , 
^uibus  Imperii  Proceres  &  Cives  de  quacum- 
que  controverfia  inter  fe  contendcbant ,  qui- 
bus  controverfîis  dirimendis  camerale  judi- 
cium  erexit  &  fraftae  pacis  reos  graviffimis  pœ- 
nis  coërcuit.  Jo.  Frid.  Bockelman.  Jttris  Publ. 
Imp.  Rom.  Germ.  ç.  j. 
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ir.  d*autres  Ouvrages  le  juftifient  af-    Maximi^ 
fez.  Il  avoit  une  mémoire  qui  alloit  ^^^^  !• 
jufqu'au  prodige  ,  fe  fouvenant  du     151^. 

nom  d'un  homme ,  quoiqu'il  ne  l'eût " 

vu,  ni  entendu  nommer  qu'une  fois 
en  fa  vie.  11  étoit  patient  à  fouffrir  la 
fatigue  &  la  jfaim  ,  brave  de  fa  per- 
fonne  ;  &  ce  qui  furpaffe  tout  le 
relie  ,  libéral  ,  magnifique  ,  obli- 
geant ,  &  affable  envers  tout  le  mon- 
;de.  11  redreffa la  difcipline  militaire, 
;&  ordonna  l'exercice  Aqs  gens  de 
^guerre  en  Allemagne ,  avec  de  gros 
moufquets ,  dic  des  piques  longues  de 
dix-huit  pieds  ,  par  ravis  du  grand 
Capitaine  Fronsberg  ,  dont  nous 
voïons  encore  \ç,s  RecUeils  impri- 
mez ;  il  fit  auffi  drefier  à^s  Loix ,  <Sc 
des  Ordonnagges  miliraires.  ( 
'"T^fartimilien  n"e  laiil appoint  d'en- 
fans  de  fa  féconde  femme  ,  Blanche 
Marie  fille  de  Galeas  Sforce  Duc  de 
Milan  'y  &  de  ceux  qu'il  avoit  eus  de 
Marie  de  Bourgogne ,  il  ne  refloit 
alors  de  vivant  que  Marguerite.  Cet- 
te Princefle  avoit  été  premièrement 
fiancée  à  Charles  VIII.  Roi  de  Fran- 
ce ,  enfuite  aïant  été  refufée  par  ce 
Prince ,  &  ren voïée  à  fon  père  ^  elle 
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Maximi-  avoir  été  mariée  à  l'Infant  Jean ,  fiîs 

tiEN  I.     ^u  f^oi  Ferdinand ,  6c  dirabelle,  & 
1 5  jp,     en  étant  devenue  veuve  peu  de  mois 

après,  elle  avoit  en  dernier  lieu  éré 

fiancée  à  Philibert  Duc  de  Savoye , 
qui  mourut  fans  avoir  confommé  le 
mariage.  Après  quoi ,  Tannée  i  J  i  3. 
pendant  la  minorité  de  fon  neveu 
Charles,  elle  avoit  été  établie  Gou- 
vernante des  Païs-Bas.  Pour  ce  qui 
ell  de  Philippe  fon  frère ,  fils  aîné  de 
PEmpereur ,  il  étoit  mort  le  2  5.  Sep- 
tembre I  <^o6.  douze  ans  avant  fon 
père  ,  aïant  lai  (Té  de  fon  mariage 
avec  Jeanne  fille  de  Ferdinand  ôc 
dlfabelle,fix  enfans;fçavoir,  Char- 
les ,  né  le  23.  Septembre  i  joo.  qui 
fucceda  à  Maximilien  fon  aïeul  en 
l'Empire;  Ferdinand,  né  le  io.de 
Mars  i  ^03.  &  quatre  filles  dont  l'aî- 
né étoit  Eleonore  ,  qui ,  en  premiè- 
res noces ,  eut  pour  mari  Emanuel , 
Roi  de  Portugal  ^  dont  elle  eut  une 
•  fille,  ôc  qui  ,  en  fécondes  ,  époufa 
François  I.  Roi  de  France ,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfans  ;  la  deuxième  , 
Ifabelle,  femme  de  Chriflierne  Roi 
de  Dannemarc  ,  de  Suéde  ,  ôc  de 
JSortvege,  lequel  fat  chaffé  de  fes 
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Etats  à  caufé  de  fa  tirannie ,  &  dont  Maximi-^ 
elle  eut  deux  filles  ;  fçavoir  ,  Doro-  ^^^^  ^* 
thée  femme  de  Fridéric  le  Pieux  ,  ip^* 
Eledeur  Palatin  ;  &  Chriftine ,  ma-  — — 
riée  au  Duc  François  de  Milan ,  Ôc 
depuis  à  François  Duc  de  Lorraine, 
d'où  font  defcendus  les  Princes  de 
cette  Maifon  ;  la  troifiéme  fille  de 
Philippe  étoit  Marie  qui  époufa 
Louis  Koi  de  Hongrie  ,  dont  étant 
demeurée  veuve  fans  enfans,  on  lui 
donna  le  Gouvernement  des  Pa'is- 
Bas.  La  quatrième  étoit  pofthume  , 
nommce  Catherine  ,  qui ,  après  a- 
voir  été  promife  à  Jean  Fridéric 
Prince  Eledoral  de  Saxe^  &  depuis 
refufée  àce  Prince ,  parce  qu'il  chan- 
gea de  Religion  ^  fut  mariée  à  Jean 
IIL  Koi  de  Portugal ,  qui  la  répudia 
&  l'obligea  de  fe  retirer  en  Autriche, 
elle  mourut  pourtant  à  Lisbonne  , 
ôc  y  eft  enterrée. 
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V. 

CHAPITRE    IV. 

Charles  V, 

LA  divifion  qui  fe  mît  entre  le^ 
Princes  EIecleurs,par  les  diver- 
fes  négociations  que  les  prétendans 
àrEmpirefîrentauprèsd'eux  j  pour 
ménager  leurs  fufFrages ,  furent  cau- 
fe  de  rinterregne  ,  qui  dura  près  de 
fix  mois  après  la  mort  de  Maximilien. 
Charles  V.  Archiduc  d'Autriche ,  & 
Seigneur  des  Païs-Bas ,  du  chef  de 
fon  père ,  &  Roi  d'Efpagne  ,  de  Si- 
cile &  de  Naples  ,  par  fa  mère  , 
avoit  été  déjà  propofé  dans  la  Diète 
d'Ausbourg  parle  défunt  Empereur 
fon  aïeul ,  pour  être  fon  Succeffeur, 
ainfi  qu'il  a  été  ci-devant  remarqué. 
{a)  11  avoit  pour  Compétiteur  Fraa- 


{à)  Le  Pape  feignit  de  favorifer  François  !• 
dans  fon  deirein  ;  mais  fa  vue  fecrette  &  véri- 
table fut  d'empêcher  dans  cette  occafion,  que 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  parvînt  à  cette  dignité  , 
parce  qu'ils  ctoient  tous  deux  trop  puilfans  \ 
&  s'il  tâcha  de  gagner  quelques  fuftrages  dans 
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çoîs  I.  Roi  de  France ,  qui  dans  la    Charles 
penfée  qu'il  avoit  depuis  long  tems.       ^* 

• — — —        I5i^» 

le  Collège  Elcdoral  pour  le  Roi  de  France ,  ce  - 

ne  fut  que  pour  les  oter  à  Charles ,  afin  que 
Tintigue  le  trouvant  partagée  pour  les  deux, 
!e  choix  tombât  fur  quelque  autre  Prince 
d'Allemagne  Sa  politique  ne  fut  point  trom- 
pée, &  il  n'y  eut  que  le  généreux  refus  de  Fri- 
deric  Eledeur  de  Saxe  qui  en  empêcha  le  fuc- 
cès  :  il  n'y  avoit  eu  jufqu'alors  de  la  Race  dcj 
Capets,  que  Charles  Comte  de  Valois,  qui 
fe  fût  déclaré  Afpirant  à  la  Couronne  Impé- 
riale. 

Capitulationis  primum  fpecimen  fadum  eft 
eu  m  Carolo  V.  Imperatorejqui  eu  m  eli'et  am- 
plifllmorum  regnorumDominuf,adeoque  liber- 
tati  antiquSE  Germaniae  facile  periculum  crcare 
poflet  :  cùmque  idem  Carolus  cupidus  ambi- 
ret  Imperium ,  tum  Eledores  neceiîarium  du^ 
xerunt  plures  &  novas  quafdam  Imperii  legcs, 
quibus  (iio  Germaniaeque  juri  confulerent  Ca- 
rolo prasfcribere ,  &  potuerunt  hoc  facilius  ob- 
tinere,  quod  Carolus  nihil  non  concefTurus 
videbatur,  dummodo  Francifco  I.  praEferretur, 
Tune  enim  maxime  veritifunt  ne  Rex  Hifpa- 
niae  in  regendo  regno  Germanise  confîliis  & 
genio  Hifpanorum  uteretur ,  ne  Germanos  li- 
bères ,  ut  Hifpanos  fervos  regeret ,  ne  Rex  pro 
more  Hifpanorum  Pontifici  addidior  eflets 
plufve  tribueret  quam  ferebat  mos  Germano- 
-rum  ;  quas  aliaque  incommoda  ut  evitarcnt, 
Elcdores  prolixam  novamque  capitulationem 
inftituerunt,  U  bi  autcm  ille  capitulandi  modus 
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Charles  formée,  d'ajouter  la  Couronne  Tm- 

periale  à  la  fienne  ,  avoit  fait  faire 

ifip.      pour  ce  fujet  diverfes  pratiques  en 

Allemagne  ,  du  vivant  du  même 

Empereur.  Et  incontinent  après  fon 
décès  y  avoit  envoie  une  Ambafla- 
de  fort  folemnelle ,  avec  une  fomme 
de  quatre  cent  mille  écus,  pour  af- 
fermir la  bonne  volonté  de  quel- 
ques Elecleurs  ,  qui  ctoient  entrez 
dans  Tes  intérêts.  Toutefois  le  Collè- 
ge Eledloral  voïant  plufieurs  incon- 
veniens  à  élire  l'un  ou  l'autre  de  ces 
concurrens  ,  prit  le  parti  d'offrir 
l'Empire  à  Frideric  le  Sage,  Elec- 
teur de  Saxe.  Mais  ce  Prince  le  refu- 
fa.généreufement  ;  ôc  aïant  donné 
fa  voix  à  Charles  ,  fon  fuffrage  fuc 
fortifié  de  celui  de  l'Archevêque  de 
Mayence ,  Se  fuivi  enfuite  de  ceux 
de  leurs  Collègues,  à  la  referve  de 
celui  de  l'EleÀeur  de  Trêves ,  qui 
tint  ferme  pour  François  I.  Les  rai- 
fons  les  plus  conlîderables ,  qui  em- 


femel  invaîuit  fervatus  eft  pofteà  in  Elcdione 
Ferdinand!  I.  Maxim.  II.  Rudolphi  IL  Ma- 
this.  Ferd.  II.III.IV,  &  hodierni  Leopoldi. 
Bockelman.  ca]^,  7. 

péchèrent 
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péchèrent  Tëledion  de  ceîui-ct,  fu-    Chaules 
rent ,  qu'il  n'étcit  pas  né  en  Allema-       ^• 
gne  ,  &  qu'il  n'en  étoit  pas  mênne      j^^^,^ 

originaire  ;  outre  que  l'humeur  des 

Allemans,  ombrageufe  &  défiante, 
leur  fit  appréhender  que  le  Roi  de 
France,  né  &  élevé  dans  une  Mo- 
narchie abroluë  ,  ne  changjsât  l'état 
de  l'Empire ,  &  n'en  reduifit  les  Ele- 
deurs  5c  les  Princes  au  pied  des  D  ucs 
&  Pairs  de  France. 

[a)  Charles  fut  donc  élu  Empe- 


(^)  L'Elévation  de  Charles  à  la  dignité  Im- 
périale ,  fut  l'unique  fource  de  la  divifion  qui 
s'éleva  depuis  entre  François  I.  Ton  concurrent 
&  lui.  La  puifiance  de  l'un  &  de  l'autre,  leur 
donna  mutuellement  de  l'ombrage  ,  &  il  fallut 
peu  de  chofe  pour  avoir  occafîon  d'éclater. 
Elle  ne  tarda  pas  de  s'offrir  dans  une  afïàire 
qui  arriva  à  peu-près  vers  ce  tems-là  dans  la 
Flandre  ,  entre  des  Seigneurs  particuliers. 
Robert  de  la  Mark  a'iant  fait  ajuger  par  les 
Pairs  de  fon  Duché  la  Ville  de  Hierges  dans  le 
Pais  d'Ardennçs  5  à  l'avantage  du  Prince  de 
Chimay  de  la  Maifon  de  Croiiy  y  contre  le 
Baron  d'Emeries  qui  y  prétendoit  avoir  droit  % 
ce  dernier  fe  pourvut  auprès  de  l'Empereur  , 
&  en  obtint  des  Lettres  de  Reliefs  ,  en  vertu 
defquelles  il  y  fut  rétabli.  Robert  indigné  ,  & 
prétendant  que  le  Jug^ement  de  fcs  Pairs  devoij: 
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Charles  reur  à  Francfort  le  28.   de  Juin 
I  Jip.  (Se  comme  il  étoit  alors  en 


V. 


être  fouverain ,  demanda  à  François  I.  de  Ce 
retirer  en  France  ,  &  en  obtint  l'agrément. 
Charles  V.  prit  cette  démarche  du  Roi  pour 
une  difpofîtion  à  la  rupture ,  &  ne  manqua  pas 
de  la  faire  valoir  dans  toutes  les  Cours  des 
Princes,  foûtenant  que  Robert  de  la  Marck 
étant  rebele  à  l'Empire  par  fa  défedion  ,  Fran- 
çois I.  n'avoir  pu  lui  donner  retraite  dans  fon 
Roïaume ,  fans  marquer  ouvertement  qu'il 
cherehoit  la  guerre  en  protégeant  un  Vafîal, 
qui  5  par  fa  défobéïfTance ,  vouloit  troubler  le 
repos  public  &  la  tranquillité  des  Païs-Bas, 
Cet  événement  joint  à  la  part  que  François  !• 
prit  à  la  querelle  d'Henry  d'Albret  jau  fecours 
duquel  il  envoya  en  Navarre  le  Sire  de  l'Efpare 
frère  du  Maréchal  de  l'Autrec,  à  la  tcte  d'une 
puilTante  Armée ,  ne  permirent  plus  à  Charles 
V.  d'étoufier  fon  reflentiment.  Il  éclata  à  Ton 
tour,  en  prenant  toutes  les  précautions  que  la 
prudence  lui  put  dider  en  pareille  occafion. 
Comme  il  avoir  prévu  que  fes  premières  liai- 
fons  avec  François  I.  ne  pourroient  point  être 
durables ,  il  avoir  eu  foin  dès  l'an  1520.  de  dé- 
tacher de  fes  intérêts  Henry  VIH.  Roi  d'An- 
fleterre  ,  dans  le  voiage  qu'il  fit  d'Efpagne  aux 
*aïs-  Bas  ,  pour  aller  fe  faire  couronner  à  Aix- 
Ïa-Chapelle.  L'affaire  de  la  Navarre  le  déter- 
mina à  tenter  une  nouvelle  démarche  en  1 5  2 1 . 
ce  fut  de  conclure  une  Ligue  avec  le  Pape 
LeonX.  contre  François  I.  à  condition  qu'il 
lui  reftituèroit  les  Duchez  de  Parme  &  de 
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Efpagne  ,  l'Ele6leur  Palatin  fut  dé-    Charles 
péché  vers  lui ,  pour  lui  en  porter  la       ^' 
nouvelle.  Auffi-tôt qu'il Teût reçue, 
H  fe  mit  en  état  de  pafîer  en  Allema- 
gne ,  &  aïant  fait  équiper  une  flotte, 
il  s'embarqua  au  mois  de  Mai  I  520. 
&  prit  la  route  de  Flandres  ,  d'où      ^^^^' 
il  fe  rendit  à  Aix-la- Chapelle ,  pour 
y  être  couronné  le  21,  d'Oàobre 


PIairance,cl*abord  qu'il  auroit  reconquis  le  Mi- 
ianois.  Fortifié  par  ces  AlIiance?,Charles  V.  ne 
tarda  pas  de  porter  fes  armes  dans  l'Artois ,  le 
Hainault ,  la  Champagne  &  la  Picardie  j  il  at- 
taqua Mouzo-n  j  &  le  prit  5  Mefieres  &  d'autres 
Places  feroient  tombées  de  même ,  fans  la  va- 
leur du  Connétable  Anne  de  Montmorency  & 
duTerrail,  connu  fous  le  nom  du  Chevalier 
Bayard ,  qui  le  repoulferent  au-delà  de  Lan- 
drecy.  Ses  fuccès  furent  plus  grands  dans  le 
Milanois  ;  il  n'eut  que  la  peine  d'y  envoier  une 
Armée  pour  s'en  rendre  maître ,  de  même  que 
de  Parme  &  de  Plaifance.  Le  Maréchal  de 
l'Autrec  fit  de  vains  efîbrts  pour  s'y  maintenir  , 
fon  Armée  fut  battue  devant  la  Bicoque  où  il 
voulut  forcer  les  Retranchemens  des  Troupes 
de  l'Empereur,  &  fa  défaite  fut  fi  générale, 
que  les  débris  qui  en  refterent ,  &  dont  il  laiffa 
la  conduite  à  Le.fcun  fon  frère,  ne  firent  autre 
chofe  que  d'être  témoins  delà  conquête  entiè- 
re que  l'Armée  de  Charles  V.  fit  de  cet  Etat 
^ans  le  cours  de  l'année  1  /  z  i , 


Kkij 
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Charles  enfuivant.  La  cérémonie  ne  fut  pas 

"^  •       plûtôi:  achevée  ,  qu'il  en  partit ,  à 

1520.     caufe  de  la  pefle  ,  qui  infedoit  la 

Ville ,  3c  qu'il  alla  à  Cologne ,  où  il 

fit  expédier  les  ordres  qu'il  envoïa 
par  tout  TEnipire,  pour  en  convo- 
quer les  Etats  à  Worms  au  6.  de  Jan- 
vier de  l'année  fuivanre.      \ 

Ce  fut  en  cette  Diere,  oii  l'Ein.- 
pereur  prévoïant  les  défordres  qui 
pouvoient  arriver  de  la  diverfité  des 
religions,  &  particulièrement  de  la 
tolérance  de  celle  que  Luther  aidé 
de  Tes  Sénateurs  répandoit  par  tout, 
réfolut  de  les  prévenir  par  les  Edits 
rigoureux  qu'il  fît  publier  contre  lui, 
après  l'avoir  oiii  en  pleine  Affem- 
bléô.  {a)  L'on  conféillaà  TEmpe- 


(^a)  On  a  fait  voir  dans  la  vie  de  l'Empereur 
Sigifmond,  avec  combien  d'injullice  les  Pro- 
teftans  d'Allemagne  reprochent  à  ce  Prince 
d'avoir  manqué  de  bonne  foi  à  l'égard  de  Jean 
Hus  au  Concile  de  Confiance.  Ils  confondent 
encore  ici  les  effets  du  Sauf-conduit,  &  de  U 
Protcdion  Impériale ,  avec  les  juftes  fuites  du 
Jugement  de  l'Eglife ,  dont  le  Prince  ne  peut 
nullement  être  garant,  &  qui  dépendent  uni- 
quement des  difpofîtions  de  docilité  ou  d'obfti- 
fiatiott»  Les  paroles  ^ue  Gliailes  \\  dit  daos 


DE  l'  E  M  P  I  R  E  ,  Liv.  lïl.  597 

reur  de  fuivre  Texemple  du  Concile   Ch-arï-ïI 
de  Confiance,  Ôc  de  ne  point  gar-       ^* 
der  la  parole  qu'il  avoir  donnée  à      ^^^2,; 

cet  Hereiiarque  ,  fous  la  foi  de  la- " 

quelle  il  avoir  comparu  à  la  Diète; 
mais  il  n'en  voulut  rien  faire,  <Sc  dit 
alors  CCS  paroles  G  dignes  d'un  grand 
^ ùncc^ Que  fi  l'on  vonlolt  bannir  la  f      ^ 
ùonns  foi  du  monde ,  les   maifons  des  \ 
FtïîICCsIhî  devraient  fervir  de  retraite  X 
En  effet ,  iTlaiila  aller'Luther en  toii^ 
te  sûreté,  après  l'avoir  mis  au  Ban 
de  l'Empire,  par  un  Décret  qui  ne 
fut  pourtant  pas  exécuté^  parce  que 
fes  Sedateurs  l'enlevèrent  îiir  le  che- 
min ,  6c  le  conduifirent  à  Wesberg  >    " 
qui  eft  un  Château  fort  fur  une  émi- 
rence  près  Halleflat,  dans  les  Etats 
du  Duc  de  Saxe,  qui  fecretement  le 


cette  oecafîon,  font  dignes  d'un  grand  Empe- 
reur j  mais  il  n'eût  pas  démenti  de  fî  beaux 
fentime'ns,  fi  après  avoir  muni  Luther  du  Sauf-- 
conduit  pour  fe  rendre  à  Worms  en  toute  fu- 
reté ,  il  avoit  laiflc  agir  la  rigueur  de  la  Diète: 
contre  un  homme  dont  les  pernicieufes  intei>- 
tions  n'éioient  que  trop  connues,  &  dont  l'o- 
piniatreté  a  mis  l'Empire  tant  de  fois  fur  iç 
jeacluiit  delà  ruine» 
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Chaï^les  protegeolt;  il  y  demeura  caché  neuf 
^'       mois  durant. 
1522.         Les  autres  affaires  de  la  Diète  fu- 

' —  rent  remifes  à  la  prochaine ,  qui  fut 

^i'*f  ^'^  indiquée  pour  l'année  fuivante  à 
"*  ^**^*  Nuremberg.  Tous  les  membres  de 
l'Empire  s'y  étant  trouvez  ,  TEm- 
'  pereur  le  i  6,  de  Février ,  fît  la  Conf- 
titution  pour  le  partage  de  l'Empire 
en  dix  Cercles,  dont  il  fera  parlé 
plus  au  long  dans  la  quatrième  par- 
tie de  cet  Ouvrage.  Après  y  avoir 
fait  plufîeurs  autres  Reglemens  il 
eut  avis  que  fa  prefence  étoit  abfo- 
lument  neceffaire  en  Efpagne ,  {a) 


(^)  Les  Efpagnols  qui  n'ont  jamais  pu  com- 
prendre qu'il  y  eût  rien  au-deflus  de  l'honneur 
décommandera  une  Nation  comme  la  leur, 
commençoient  a  être  offenfez  de  la  longue  ab- 
fence  de  Charles  V.  Ils  fe  plaignoient  d'ail- 
leurs de  ce  que  les  Flamandsà  qui  il  avoit  con- 
fié l'adminiftration  àzs  aftaires  depuis  fon  dé- 
part ,  n'a  voient  iongé  qu'à  leur  propre  fortune, 
en  vendant  les  grandes  Charges  &  les  plus  ri- 
ches Bénéfices.  Les  principaux  Seigneurs 
du  Roicume  avoient  déjà  fait  entr'eux  une 
Ligue  qu'ils  appelloicnt  la  Santa  Junta.  Tolède 
-&  pli'.fieurs  autres  Villes  confiderables  y 
étoient  entrées  j  &  les  Chefs  qui   devoicçt 


DE  l'Empire,  Liv.  III.  ^ç$ 

particulièrement  depuis  l'élévation   Charu^ 
à  la  Papauté  du  Cardinal  AdrienFlo-       ^' 
riiTen,  qui  y  avoit  eu  le   principal     i^ii^ 

foin  du  Gouvernement,  &  qui  avoit . — 

été  obligé  de  l'abandonner,  pour 
aller  prendre  poITeflion  de  la  Chaire 
de  Saint  Pierre  ,  vacante  par  la  mort 
de  Léon  X..  Cela  fut  caufe  qu'avant 
que  de  quitter  rAffemblée ,  il  nom- 
ma l'Archiduc  Ferdinand  fon  frère, 
pour  fon  Lieutenant  General  dans 
tout  l'Empire  en  fon  abfence^puis 
il  fe  difpofa  pour  fon  voïage  d'Ef- 
pagne. 

La  première  chofe  que  fit  Ferdi-     15^3* 

nand  en  cette  qualité ,  fut  de  preiïer 

la  Diète ,  d'ordonner  l'exécution  du 
Décret  de  l'Affemhlée  de  Worms , 
ôc  de  la  Bulle  que  Léon  X.  avoit     ,-^4. 
fulminée  contre  Luther,  ôc  d'em-  ' 

ploïer  fes  foins  pour  réiinir  les  deux 
Religions.  Mais  les  Luthériens  firent 
échoiier  tous  ces  deffeins.  Ce  qui 


commander  leurs  Troupes  ,  croient  Jean  de 
Padiilia  &  Antonio  d'Acugno  Evéque  de 
Zamora ,  qui  perdirent  tous  deux  la  vie 
dans  le  combat  que  leur  livrèrent  les  Viçe-Rois 
4e  Caftille  &  d'Arragoa, 
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Charles  n'empêcha  pas  Ferdinand  en  nne 
^'       autre  Diète  ^  qui  fut  tenue  encore 

1524.     quelque   tems  après  à  Nuremberg  , 

— ^ pour  le  fait  de  la  Religion ,  d'y  pro- 

pofer  la  même  chofefur  les  inftances 
du  Légat  du  Pape  Clément  VIL 
qui  avoit  fuccedé  à  Adrien  VL  Et 
comme  le  parti  Luthérien,  qui  fe 
fortifioit  de  jour  en  jour,  ne  fut  pas 
moins  adroit  à  éluder  cette  propofi- 
tion;  le  Légat  porta  les  Princes 
Catholiques  à  former  une  autre  Af- 
fem.blée  à  Ratisbone ,  où  ils  conclu- 
rent entre  eux  une  Ligue,  par  la- 
quelle ils  s'obligèrent  d'exécuter  le 
Décret  de  Worms,  de  ne  changer 
rien  dans  la  Religion ,  ni  dans  les  cé- 
rémonies, de  punir  les  Ecclefiafti- 
ques  Apoflats,  de  chafTer  de  leurs 
terres  les  Luthériens  ,  &  de  les  pri- 
ver de  tout  bénéfice ,  &  enfin  de 
s'aiïifter  réciproquement,  s'ils  étoient 

Ztfj-iio7/««- attaquez.    Cette  union  néanmoins 

Wfi-    du   Nord      5  A     »  111  T 

devient Luthe-  H  empccha  pas  que  le  Lutheranilme 
Muns.  ne  fit  de  grands  progrès.  Car  il  s'é- 

tendit jufqu'au  delà  de  la  mer  Balti- 
que, à  l'occafion  du  changement  qui 
arriva  dans  les  Etats  du  Nord ,  par 
là,  dépoGtion  de  Chriiliernedeuxié- 
jne, 
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me,  dit  le  Tyran  ;,  Roi  de  Danne-   Charles 
marc,  de  Nortvege    &  de  Suéde,        ^• 
à  qui  Frideric  premier  Duc  de  Hol-     1524. 

flein  fon  Oncle,  enleva  les  couron — 

nés  de  Dannemarc  &  de  Nortvege, 
dans  le  même  tems  que  Guftave  Va- 
fa,  qui  fut  Guftave  I.  lui  ôra  celle 
de  Suéde  ;  l'un  &  l'autre  de  ces  Prin- 
ces aïant  introduit  le  Lutheranifme 
dans  leurs  nouveaux  Etats,  incon- 
tinent après  qu'ils  s'en  furent  rendus 
les  maîtres.  Cette  Sede  ne  s'arrêta 
pas  là  ;  elle  fe  répandit  encore  dans 
la  baffe  Allemagne,  auffi-bien  que 
dans  la  Livonie  &  dans  la  Prùffe , 
où  le  Marquis  Albert  de  Brande- 
bourgs Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique,  quitta  fa  vraïe  religion, 
&  embraffa  la  nouvelle  pour  fe  ma- 
rier. 

Durant  ces  progrès  de  l'herefie  de 
Luther  en  Allemagne  j  f^)  François 


{d)  Les  démêlez  de  Charles  V.  &  de  Fran- 
çois I.  font  trop  confîderables  pour  que  l'Hif- 
toire  ne  nous  en  marque  pas  l'origine.  L'Em- 
pereur vouloit  avoir  raifon  de  TafFront  que 
Charles  VIIL  Roi  de  France  avoit  fait  à  Ma- 
ximilien ,  de  lui  renvoïer  fa  fille  Marguerite 
Tome  lu  L  1 
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Cfaei.es  L  avançoit  Tes  conquôres  en  Italie, 
^-        1  our  achever  de  fe  rendre  maître  du 


1524. 


fîx  ans  après  la  cor.clufion  du  Managc,&  de  lui 
avoir  enlcvéAnne  de  BretagnCjdont  le  Mariage 
étoit  tellement  alîïiré ,  que  les  ACics  publics  le 
faiibient  &  lajuftice  le  rcndoit  déjà  depuis  long- 
tcms  en  Bretagne  au  nom  de  la  DuchelTe  &  du 
Prince  d'Autriche.  Il  le  plaignoit  encore  de 
Loiiîs  XII.  qui  lui  avoit  promis  Claude  de 
France  fa  fille  ainée,&  enfuite  avoit  rompu  l'en- 
gagement ftipulé  entre  lui  &Maximiiien  fur  ce 
lujet,  dont  il  prétendoit  faire  retomber  le 
contre-coup  l'ur  François  I.  Le  troifiéme  grief 
regardoit  le  Duché  de  Bourgogne,  qu'il  re- 
prochpit  au  Roi  avoir  été  injurtement  pris  par 
Louis  XL  à  Marie  de  Bourgogne  Ton  Aïeule. 
Le  quatrième  grief  concernoit  les  intrigues  de 
Loiiis  XII.  qui  avoit  mis  tout  en  œuvre  pour 
lui  oter  la  confiance  du  Roi  Ferdinand  le  Ca- 
tholique Ton  Aïeul  maternel,  &  auquel  il 
avoit  fait  cpoufer  en  fecondes  noces  Germaine 
fà  nièce,  fille  de  Gallon  VII.  Comte  de  Foix  , 
avec  cette  claufe  qui  fut  inférée  dans  le  Con- 
trat ,  qu'en  cas  qu'il  en  eût  des  enfans,  il  leur 
fcroit  tomber  la  fucceffion  du  Roïaume  de 
Naples,  La  dernière  des  plaintes  de  Charles  V., 
regardoit  le  Duché  de  Milan,  conquis  depitis 
peu  par  François  I.  &  que  l'Empereur  foûte- 
uoit  appartenir  aux  Sforces  &  à  l'Empire, 
comme  Fief  Impérial  ;  puifque  Tlnvefliture  en 
vertu  de  laquelle  le  Roi  y  pouvoit  prétendre, 
avoit  été  rendue  nulle  par  le  défaut  des  condi- 
tions. 
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Mllanois,  il  avoir  mis  le  fiege  devant  Charlu 
Pavie  ;  mais  il  lui  arriva  là  un  m.al-        "^'' 

heur  qui  lui  fit  perdre  tous  fes  a  van-  1 5  z  5 . 

tages.  ' — 

Le  Connétable  Charles  de  Bour-  >j 

-  .  t  '  ne  te  a 

bon  qui  pour  quelques  mecontente- 
mensavoitquittélaFranceen  i  5*22, 
&  s'étoit  jette  dans  le  parti  deFiim- 
pereur,  embraffa  avec  vivacité  cette 
occafion,  &  voulut  avoir  part  à 
cette  grande  journée  pour  fe  vengée 
contre  fon  Roi^il  avoit  jointle  Vi- 
ceroi  de  Naples  avec  le  corps  d'ar- 
mée que  Charles  V.  luiavoi^  con- 


François  I.  fe  plaignait  de  fon  coté,  de  l'ine- 
xccution  de  deux  promeircs  ftipulées  dans  le 
Traite  de  Noyon  :  fi^avoir  la  rcftitution  da 
Royaume  de  Navarre  à  Henry  d'Albret,  &  le 
paiement  de  la  Penfion  de  cent  mille  écus  en 
confîdération  defquelsilavoit  renoncé  à  toutes 
fcs  prétentions  au  Royaume  de  Naples,  à  quoi 
Charles  V.  ne  s'étoit  jamais  mis  en  état  de  fa- 
tisfaire  depuis  la  ratification  du  Traité.  L'autre 
fujet  de  plainte  que  formoit  François  I.  regar- 
doit  le  refus  que  Charles  V.  failoit  de  lui  ren- 
dre foi&  hommage  pour  les  Comtez  de  Flan- 
dres &  d'Artois  ,  fous  prétexte  qu'une  pereillc 
foumiflion  ne  convenoit  point  à  la  Dignité  Im- 
périale, quoiqu'il  le  fut  déjà  aquitté  de  ce 
devoir  de  Vallalité, 

Llij 
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OURLES  fié,&  Pefquaire  Lieutenant  Gène* 

rai  de  l'armée    Impériale;  &  tous 

Mif.     trois  marchoient  à  la  tête  de  toutes 

-— —  leurs  Troupes  jointes  enfemble , 
pour  fecourir  cette  Place.  Le  Roi 
les  voïant  approcher,  leur  voulut 
tenir  tête.  On  en  vint  à  cette  mémo- 
rable bataille  qu'il  perdit,  6c  où  il 
fut  fait(^)  prifonnier  16  2^.  Février 


(i»)  AvecleRoî,  furent  faits  prifonniersj 
le  Maréchal  de  l'Efcun ,  René  Bâtard  de  Sa- 
voie j  qui  moururent  tous  deux  de  leurs  blef- 
lurcf ,  Henry  d'Albret  Roi  de  Navarre ,  Fran- 
çois de  Bourbon  Comte  de  Saint  Paul ,  le  Ma- 
réchal de  Montmorency  ,  Florenge ,  Brion , 
Lorges  j  Rochepot,  Monte jean,  Montpezat, 
Langey ,  Curton  &  plufîeurs  autres  perfonnes 
de  marque.  On  trouva  parmi  les  morts  Louis 
de  la  Trimoiiille ,  le  Maréchal  de  h  Palice , 
François  Comte  de  Lambcfc ,  frère  du  Duc  de 
Lorraine,  Aubigny 5  Sanfeverin  &  Bonnivet  : 
Ce  dernier  ne  fut  regretté  de  perfonne,  &  mou- 
rut trop  tard ,  à  ce  que  l'on  difoit ,  pour  le  bien 
de  la  France,  parce  qu'il  n'avoit  jamais  voulu 
confentir  que  le  Roi  levât  le  Siège ,  malgré 
toutes  les  rnifons  que  Ton  Confeil  lui  avoir  re- 
prefenté  pour  l'y  engager  peu  de  tems  avant 
que  ce  malheur  arriva.  Le  Pape  Clément  VII, 
Succelfeur  de  Léon  X.  avoit  voulu  ménager  U 
.    ,   paix  entre  Charles  Yt  &  François  I,  8i  les 
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ï  5;2  5.  par  le  Viceroi  de  Naples,  qui    Chaule- 
bientôt  après  le  conduifit  en  Efpa-        '^• 

êne.  .  .         -       ..       '^5:^. 

On  ne  peut  ici  exprimer  la  joie  — — — • 
que  Charles-Quint  eut  d'un  coup  fi 
heureux  ,  toutesfois  fa  diffîmulation 
(^)  l'emporta  fur  tous  ks  autres  fen- 


méfures  qu'il  avoit  prifes  par  des  négociations 
étoient  fi  bien  concertées ,  qu'il  eut  infaillible- 
ment réuflt,  fi  le  Cardinal  de  Volfay,  premier 
Miniftre  de  Henry  VIII.  Roi  d'Angleterre  , 
voulant  rendre  fon  Maître  &  lui-même  pac 
conféquent  l'arbitre  de  ce  grand  différend  ,  ne 
l'eût  traverfé  par  des  intrigues  oppofées. 

(  «  )  La  modération  que  Charles  V.  fit  voir 
dans  cet  événement  ^  fe  foûtint  dans  toute  la 
conduite  qu'il  obferva  pendant  tout  le  tems  de 
la  prifon  de  François  I.  Il  ne  voulut  avoir  au- 
cune part  à  la  manière  dont  ce  Roi  Teroit  traité, 
en  abandonnant  à  Tes  Miniftres  ks  réfolutions 
qiiife  prendroient  fur  ce  fujct.  Dans  un  Con- 
feil  qu'il  fit  tenir  là-dellus,  fa  diffimulation  alla 
fi  loin ,  que  par  l'avis  qu'il  ouvrit ,  il  propofa  de 
relâcher  François  I.  fans  lui  prefcrire  aucune 
condition.  L'Evéque  d'Ofima  fon  Confclfeur 
fut  le  premier  à  appuyer  ce  fentiment  de  gene- 
rofité ,  &  la  plupart  des  Miniftres  &  Grands  du 
Roïaume  aiant  opiné  de  même,  ce  projet  qui 
paroifToit  fi  conforme  à  la  magnanimité  de 
l'Empereur  5  eût  fans  doute  été  exécuté,  fi 
Frédéric  Duc  d'AIbe ,  qui  par  fon  rang  &  la 

Lliij 
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Charles  rimens.  Car  aïant  reçu  la  nouvelle 
^'        de  cette  vidloire,  il  ne  voulut  point 
Ï52J.     qu'on  en  fit  des  réjoiiiffancespubli- 
— - — —  qucs ,  ni  qu'on  chantât  le7>  Dj^m  : 
difantj  qu'il  ne  le  falloit  chanter, 
que  lorfque  Dieu  donnoit  quelque 
victoire  fur  les  Infidèles.  Paroles  di- 
gnes d'un  Prince  Chrétien ,  &  d'une 
grande  ame^  lorfque  le  cœur  y  ré- 


mieux fçavoir  les  vrais  intérêts  de  l'Etat,  n'eût 
fait  tomber  ces  penfées  de  generofité  &  rame- 
né les  efprits  à  fe  déterminer  de  ne  relâ- 
cher le  Roi  prifonnier  qu'aux  conditions  qu'il 
conviendroit  lui  fixer  dans  i'occafion.  Ce- 
pendant François  I.  étant  tombé  malade 
dans  fa  prifon,  la  bienféance  voulut  que  Char- 
les V,  lui  rendit  vifite  >  quoique  rcntrevûë 
ne  fe  palfa  qu'en  cérémonial  &  en  marques 
de  civilité,  elle  ne  laifTa  pas  d'avancer  l'ac- 
commodement qui  étoit  déjà  entamé  pour 
parvenir  à  l'élargifTement  du  Roi.  L'arrivée 
de  Marguerite  Ducheffed'AIencon  fa  fœur  qui 
s'y  rendit  prefqu'en  même  tems  n'y  contribua 
pas  peu  :  Deux  hommes  diftinguez  par  leur 
rang  &  leur  mérite  ,  étoient  chargez  de  drçf- 
fer  les  articles  du  Traité  qui  devoit  être  con- 
clu à  ce  fujetj  qui  furent  Mercure  de  Gat- 
tinare  Chancelier  de  l'Empereur  d'une  part, 
&  de  l'autre  Jean  de  Selve  Premier  Préii-; 
dent,  du  Parlement  de  Paris* 
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pond  dans  la  (incerité.  Ctu.K.i,Hs 

Quelques  empreiTemens  que  îes 
François  témoignaflent  pour  la  dé-  ^fj^^^-, 
livrance  de    leur  Roi,  les  grands  )^*-^«re  de 
avantages  'que  l'Empereur  en  pré-  ^»''*«"'^  ^• 
tendoit  retirer^  furent  caufe  que  la      152.^. 
négociation  [a)  dura  jufqu'au  14.  " 


(/ï)  Ce  traité  eft  trop  mémorable  dans 
rHiltoirc  de  Charles  V.  &  a  été  la  Iburce 
de  trop  grandes  aifaires  pour  n'en  pas  mar- 
quer ici  le  précis.  Il  fut  conclu  &  fîgné  le 
14.  Février  \<^z6.  &  en  voici  les  articles 
cfienciels  :  Que  le  Roi  épouferoit  Eleonor 
avec  200C00.  écus  de  dot,  &  feroit  époufer 
la  fille  de  cette  Princeife  au  Dauphin  quand 
elle  auroit  l'âge;  Qu  il  feroit  conduit  à  Fon- 
t;trabie ,  &  mis  en  liberté  le  10.  de  Mars, 
où  Tes  deux  fils  feroient  échangez  &  femet- 
troient  en  otages  pour  fureté  de  les  promef- 
fcs  •,  QuiLpaïeroit  à  l'Empereur  200000a, 
d'écus  d'or  pour  fa  rançoa;  Qu'il  lui  cede- 
jroit  le  Duché  de  Bourgogne ,  le  Comté  de 
Charolois  ,  la  Vicomte  a'Auxonne  >  &  1^ 
Prévôté  de  S.Laurensen  tonte  Souveraineté; 
Que  l'hommage  des  Comte/.  d'Artois  &  de 
Flandres  lui  appartiendroit  ,  de  même  que 
les  Etats  de  Naples  ,  Milan  ,  Gènes,  Ail, 
Tournay ,  Lille  &  Hefdin  j  Qu'il  porteroit 
Henry  d'Albret  a  renoncer  au  Roïaume  de 
Navarre;  Qu'il  rétabliroit  le  Duc  de. Bour- 
bon dans  fcs  Terres  en  moins  de  40.  jours  ; 

JLliiij 


4o8  Histoire 

Charles  Janvier  i  y2(^.  que  le  Traité  en  fut 

^-      {igné  à  Madrid,  où  le  Roi  étoitpri- 

i5^^«     fonnier.  Il  portoit  entr'autres  cho- 

~  {es  ,  que  le  Koi  fcroit  mis  en  liberté 

le  I  G.  Mars  enfuivant  ^  "à  condition 
que  le  Dauphin  de  France,  6c  le 
Duc  d'Orléans  fes  fils,  demeure- 
roient  pour  otage,  jufqu'àraccom- 
pliffement  du  Traité  ;  &  que  fi  dans 
îix  femaines  après ,  le  Roi  n'y  avoic 


Qu'il  remettroit  Philibert  de  Châlons  en  li- 
berté dans  fa  Principauté  d'Orange ,  &  Mi- 
chel Antoine  dans  le  Marquifat  de  Salucc  ; 
Qu'il  ne  donneroit  au  Duc  de  Gueidres  au- 
cune affiftance,  &  procureroit  que  fes  Etats 
après  fa  mort  retournaifent  à  l'Empereur; 
Qu'il  païeroit  500000.  éeus  d'arrérages  dûs 
au  Roi  d'Angleterre;  Qu'il  préteroit  à  l'Em- 
pereur douze  Galères  &  quatre  grands  Vaif- 
îeaux,  quand  il  iroit  prendre  la  Couronne 
Impériale  en  Italie ,  &  lui  païeroit  zooooo, 
écus  au  lieu  de  l'Armée  de  Terre  qu'il  avoit 
promis  de  lui  fournir.  Ce  Traité  parut  fî  exor- 
bitant &  fî  impoffible  dans  l'exécution  aux 
plus  fages^  des  Efpagnols  qui  étoient  du  Con- 
feil  de  l'Empereur ,  que  fon  Chancelier  Gat- 
tinare  refufà  même  de  le  figner,  proteftant 
qu'il  ne  commettroit  jamais  l'honneur  de  fon 
Prince  dans  un  projet  auffi  outré.  Ainfî  Char- 
les V.  fut  obligé  de  le  figner  de  fa  proprq 
main. 
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pas  fatisfait ,  il  feroit  tenu  de  fe  re-   CmarliS 
mettre  prifonnier.  V. 

Les  enfans  de  France  furent  donc  j^zs, 
échangez,  &  emmenez  en  Efpagne ———-•" 
dans  le  même  tems  que  le  Roi  fut 
mis  en  liberté,  &  repafla  en  fon 
Roïaume.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arri- 
vé, qu'il  chercha  tous  les  moïens 
imaginables  pour  délivrer  fes  enfans; 
mais  il  s'y  trouva  fort  embaraffé , 
parce  que  d'un  côté  les  loix  fonda- 
mentales de  l'Etat  ne  lui  permet- 
to^eju  pas  d'aliéner  le  Duché  de 
Bourgogne  ,  &  les  autres  terres  qu'il 
avoit  cédées  par  le  Traité;  &  que 
l'Empereur  de  l'autre  côté  vouloit 
s'en  tenir  uniquement  aux  articles 
convenus.  Dans  cette  perplexité 
François  I.  fuivant  l'avis  de  fon 
Confeil  &  des  principaux  Seigneurs 
de  fon  Roïaume ,  fe  détermina  à  pro- 
tefler  contre  le  Traité  qu'on  lui 
avoit  fait  ligner  dans  la  Prifon  ,  & 
fît  dire  à  l'Empereur  par  Charles 
de  Lanoy ,  que  n'aïant  confenti  aux 
articles  que  par  la  necefTité  &  dans 
un  Etat  où  les  Loix  ne  permettent 
pas  de  traiter,  il  révoquoit  tout  ce 
qu'il  avoit  fait ,  ôc  qu'il  étoit  prêt  dç 


re 
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Charles  recommencer  ia  guerre. 

^'  Cependant  les  opinions  de  Lut- 

i^i6,      her  s'infinuoient  dans  les  Villes  les 

'"  plus  confiderables  d'Allemagne,  & 

Le  Lani-  Philippe  Landgfavc  deHeffe,  à  la 

ïaudfJfe  rolliciration  de    Jean    Eleveur  de 

fcfoHt  Lutle-  Saxe,  qui  avoir fuccedé  à  Frideric 

^'^"^*  fon  frère  decedé  fans  enfans,  avok 

embrafifé ces  opinions,  6c  les  intro- 

duifoit  dans  fon  Etat. 

vietede^ft-      Tous  ces  changemcns  de  religion , 

ôc  les  nouvelles  qu'on  recevoir,  {a) 


(fl)  Paul  Tomoré  homme  de  qualité ,  qui  , 
après  avoir  fervi  long-tems  dans  les  Armées  , 
s'étoit  fait  Cordelier  ,  &  enfuite  promu  à 
l'Archevêché  de  Colacfe  en  haute  Hongrie  , 
étant  devenu  General  des  Troupes  ,  repre- 
fenta  fi  vivement  au  Roi  Loiiis  la  neceirité 
pu  il  étoit  de  décider  du  lalut  du  Roiaume 
par  une  bataille  générale  contre  Soliman , 
que  ce  Prince  qui  julques  là  avoit  refiflé, 
tiuoiqu'avec  peine,  par  fa  fage  précaution  à 
fe  retrancher  par  tout  ,  fe  laiiïa  enfin  per- 
fuader-,  il  entra  dans  la  plaine  &  prefenta  le 
Combat  qui  fut  donné  dans  les  Campagnes 
de  Mohats  le  z^.  Aouft.  Il  y  perdit  toute 
fon  Armée  &  fa  vie  ;  la  fleur  de  fa  noblefl'e 
y  fut  tuée  ;  les  Turcs  faccagerent  tout  le 
Pais ,  Si  l'inondèrent  du  fang  de  plus  de  trois 
cent  mille  de  fes  Habitons* 
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de  l'extremiré  où  le  Turc  avoit  ré-   Charles 
duit  Loiiis  Roi  de  Hongrie  ,preOe-       ^' 
rent  puiHamment  l'Archiduc  Ferdi-     i^zô. 

nand  d'y  apporter  du  remède.  Il  fît ^ 

pour  ce  fujet  convoquer  une  Diète 
à  Spire,  dans  laquelle  il  fit  propofer 
les  affaires  de  la  religion,  3c  celles 
de  Hongrie.  A  l'égard  du  premier 
point,  le  Landgrave  de  Heiïe  zelc 
pour  fa  nouvelle  religion ,  auffi-bien 
que  l'Eledeur  de  Saxe,  en  deman- 
Gerent  fi  fortement  le  libre  exercice 
dans  leurs  Etats ,  que  par  une  clau- 
fe  qu'on  inféra  dans  le  recès,  on  fut 
obligé  de  permettre  à  chaque  Prin- 
ce d'en  ufer  félon  fa  confcience, 
en  attendant  un  Concile ,  dont  l'Em^ 
pereur  feroit  fupplié  de  preffer  la 
convocation.  Pour  le  fécond  point, 
les  affaires  de  la  religion^  qui  long- 
tems  avoient  traîné  par  les  contef^ 
rations  des  uns  &  àçs  autres,  em- 
pêchèrent qu'il  n'y  fût  pris  aucune 
réfolutîon;  de  forte  qu'on  îaiffa  pé- 
rir ce  jeune  Roi  de  Hongrie. 

Dans  ces  malheureufesconjondu-  ,  lep^pg-^ 
res,  une  chofe  favorifa  extrêmement  ^bfZ'urZ  "^ 
l'ctabliffement  du  Lutheranifn>e.  Ce 
fut  la  mefîntelligence  qui  arriva  eix- 
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Charles  tre  le  Pape  &  l'Empereur,  au  fujet 

^-       d'une  Ligue  que  Sa  Sainteté  avoic 

Mi^.      faire  avec  le  Roi  de  France  ,  lesRé- 

'  publiques  de  VenifeSc  de  Florence, 

&  les  Cantons  Suiffes,  pour  chaflec 

d'Italie  les  Efpagnoîs,  qui  pour  lors 

tenoient  le  Duc  de  S  force  affiegé 

dans  le  Château  de  Milan. 

le  Duc  de      L'Empcrcur  d'un  côté  cherchant 

':«;:» ,::  à  fe  venger  du  Pape ,  le  faifoit  folli- 

/ie,  ij  mar-  citcr  inceflfamment    de  convoquer 

theàB^ome,    jeConcilc,  avcc  proteftation,  que 

^  s'il  y  manquoic,  il  fe  ferviroit  de 

l'autorité    Impériale,  pour  y  fup- 

pléér;  de  l'autre,  voulant  s'oppofec 

à  la  Ligue,  (^)  il  en voïa en  Italie, 


{a)  Cette  Ligue  ftit  conclue  &  publiée  à 
Coignacle  28.  Juin.  Elle  avoit  pour  but  de 
délivrer  les  Enfans  de  François  I.  de  reven- 
diquer le  Roïanme  de  Naples  au  S.  Siège, 
&  de  maintenir  Sforce  dans  le  Duché  de 
Milan.  Charles  V.  ne  crut  pas  pouvoir  mieux 
en  marquer  Ton  reflbntiment  au  Pape ,  qu'il 
regardoit  comme  l'Autheur  de  cette  confé- 
dération, qu'en  preffant  fortement  la  con- 
vocation du  Concile,  lui  propofant  l'exem- 
ple de  celui  de  Pife  contre  Jules  II.  afin  que 
les  Cardinaux  ne  le  previnflent  pas ,  &  qu'il 
Rc  fe  fit  un  fchifme  comme  de  ce  tems-là« 
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comme  fon  avant-garde,  le  Duc  de    Charles 
Bourbon^  à  qui  il  avoic  donné i'In-       ^• 
veftirure  <lii  Duché  de  Milan,  afin      j^z6, 
de  l'engager  plus  fortement  à  fon  - 

fervice.  Four  favorifer  cette  expé- 
dition ,  l'Archiduc  fitaufll  pafler  un 
puiffant  fecours  en  Italie  ;  Se  pour 
joindre  la  rufe  à  la  force,  l'Empe- 
reur par  {es  intrigues  n'oublia  rien 
de  ce  qu'il  crut  pouvoir  contribuer 
à  détacher  fous  main  le  Pape  désin- 
térêts de  fes  Alliez. 

Le  Duc  de  Bourbon  fe  voïant 
fevêtu  du  commandement  d'une  ar- 
mée de  quarante  mille  hommes,  ne 
penfa  qu'à  fe  fignaler  :  il  eut  bientôt 
traverfé  toute  Tltalie  pour  aller  at- 
taquer celle  des  Confederez.  Le 
Pape  Clément  allarmé  de  la  confier- 
nation  que  ces  Troupes  encore  vic- 
torieufes  portoient  jufques  dans  Ro- 
me ,  commença  à  s'adoucir  aux  pro- 
politions  des  Miniilres  de  TEmpe-/ 
reur.  Cependant  pour  ne  point  don- 
ner ombrage  aux  Princes  fes  Alliez, 
il  ne  voulut  entendre  qu'à  une  Trê- 
ve de  huit  mois,  il  la  conclut  avec 
Delanoi  Vice-Roi  de  Naples,afin  de 
fe  délivrer  de  fes  Troupes,  5c  de  faire . 
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Charles  retourner  le  Duc  de  Bourbon  fur  fe^ 
^'       pas. 

151^,         En  exécution  de  cette  Trêve  ,  le 

=ç Pape  rendit  les   Places  qu'il   avoit 

prifes  au  Roïaume  de  Naples ,  6c 
licentia  ce  qu'il  avoit  de  Troupes 
pour  épargner  la  dépenfe ,  dont  il 
étoit  naturellement  ennemi.  Sa  Sain- 
teté s'en  repentit,  mais  trop  tard  , 
quand  Elle  apprit  que  le  Duc  de 
Bourbon  ,  fans  avoir  aucun  égard  au 
Traité  qui  venoit  d'être  conclu  , 
continuoit  fa  marche,  Se  s'appro- 

1517.  choit  vers  Rome.  Ce  qui  Tobligea , 
fe  voïant  ainfi  trompé ,  de  rentrer 
dans  la  Ligue,  fans  vouloir  plus  odic 
parler ,  ni  de  paix  ni  de  Trêve  :  Ce 
courage  lui  venoit  de  ce  qu'il  croïoit 
que  l'armiée  des  Confederez  talon- 
nant le  Duc  de  Bourbon,  l'incom- 
moderoit  en  fa  marche,  &  feroit 
perirla  (ienne ,  ou  que  le  Duc  s'atta- 
cheroit  au  fiege  de  quelque  Ville 
confiderable ,  comme  Florence,  qui 
le  confommeroit;  ne  pouvant  au 
refîe  s'imaginer  que  ce  Prince  qui 
lui  avoit  écrit  des  Lettres  fort  ref- 
peflueufes  ,  en  lui  témoignant  que 
le  refus  qu  il  faifoit  de  la  Trêve  ve- 
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ftoit  de  Tes  Troupes,  &  non  pas  de    Charles 
lui,  eiu  intention  de  le  venir  forcer        ^' 
dans  Rome.  Néanmoins  le   5*.  de     1517. 

Mai  le  Duc  arriva  devant  la  Ville, ' — * 

&  le  lendemain  à  iîx  heures  du  ma- 
tin ,  il  la  fit  attaquer  à  la  faveur  d'un 
brouillard  affez  épais.  Ses  Troupes 
furent  vigou.reufement   repoulTées 
par  deux  fois  à  une  brèche  qui  étoic 
aux  murs  dû  Bouro[  Saint  Pierre.  Le     ^'^^c  de^ 
depit  qu  11  en  eut,  lui  nt  prendre  deBombone^ 
réfolurion  de  mettre  pied    à  terre  '"^' 
avec  i'éhte  de  fa  Gendarmerie,  pour 
monter  (^)  à  Tefcalade;  mais  en 
s'avançant  il  fut  renverfé  d'un  coup 
de  moufquet  qu'il  reçut  dans  l'aîne 
droite.  Les  Braves  qui  le  virent  tom- 
ber, s'animant  de  fureur  à  venger  fa 
mort,  efcaiaderent  la  muraille.  Les 


{a)  Après  îa  mort  du  Connétable  de  Bour- 
bon ,  ce  fut  Philibert  Prince  d'Orange  qui  fe 
faifit  du  Commandement  de  l'Ariiiée  Impé- 
riale; il  s'aquitta  avec  tant  d'expérience  de 
l'emploi  de  Général ,  en  fuivant  le  projet  de 
fon  PrédecelFeur ,  qu'il  réduifît  entièrement 
Rome  en  moins  d'un  mois  ,  &  obligea  le  Pape 
de  fe  rendre  le  6.  Juin  152,7.  à  la  vue  de  la 
nombreufe  Armée  de  la  Ligue ,  commandée 
parleDucd'Urbin. 


^iS  Histoire 

.Charles  Troupes  fui  virent  leur  exemple  avec 
^'  tant  de  réfolution  que  la  Ville  fut 
i$i7.  prire;&  les  Efpagnols ,  quoiqu'en 
petit  nombre,  furent  les  premiers 
qui  paflerent  au  fil  de  l'épée  tout  ce 
qu'ils  rencontrèrent  de  Troupes 
Komaines.  Le  refte  de  l'armée  étant 
entré ,  la  Ville  fut  faccagée  ,  &  le 
Pape  qui  s'étoit  retiré  dans  le  Châ- 
teau (a)  Saint- Ange  av-ec  les  Car- 
dinaux, y  demeura  affiegé  jufqu'à 
l'arrivée  de  l'armée  des  Confederez, 
qui  avoir  trop  tardé  (^)  à  s'avancer. 


(«)  Ce  fut  à  cette  occafîon  que  Charles  V. 
donna  une  des  plus  grandes  marques  de  la  du- 
plicité de  fon  efprit ,  &  même  d'une  manière 
peu  digne  de  la  gravité  &  de  la  religion  d'un 
Roi  Catholique.  Ses  Troupes  affiegeoient  le 
Pape  dans  fon  Palais,  &  le  tenoient  en  prifon, 
tandis  que  ce  Prince  de  fon  côté  faifoit  faire 
des  Proceflions  publiques  en  Efpagne ,  pour 
demander  à  Dieu  la  délivrance  du  Chef  de  la 
Chrétienté.  Auffi  Clément  VII.  aïant  vu  de- 
puis à  fes  pieds  Dom  Hugues  de  Moncades 
Vice-Roi  de  Sicile,  &  les  autres  Miniftrcs  de 
l'Empereur,  qui  lui  demandèrent l'abfolution  , 
il  leur  dit  d'un  air  dédaigneux  !  Ave  Rex  Judao- 
rum  ,  &  dabant  ei  alafas. 

(a)  L'Armée  des  Confederez  ne  délivra  pas 
eUe-méme  le  Pape ,  mais  elle  y  donna  occa- 

Elle 
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Elle  fervit  néanmoins  à  délivrer  le    Charles 
Pape  ,  ôc  à  faire  retirer  vers  Naples       ^• 
le  refle  de  Tarmée  Impériale,  dont      15^7» 
la  pefte  avoir  fait  périr  une  bonne 
partie.   Ce  fac  de  Rome    réveilla 
prefque  tous  les  princes  de  la  Chré- 
tienté; ceux  d'Italie  firent  alliance 
avec  les  Rois  de  France  ôc  d'Angle- 


fîon  ,  &  voici  comment.  Charles  V.  aïant  fçû 
que  François  I.  &  Henry  VIII.  Roi  d'Angle- 
terre ,  fe  hâtoient  d'envoier  les  fecours  qu'ils 
deftinoient  pour  Tltalie ,  &  que  le  Maréchal 
de  l'Autrec  à  la  tête  d'une  Armée  confidera- 
ble,  s'étoit  déjà  rendu  maître  d'Alexandrie, 
de  Pavie ,  de  Parme  &  de  Bologne  ,  envoia  en 
diligence  François  de  Angelis  General  des 
Cordeliers,&  depuis  Cardinal  de  Quignones.à 
Charles  Delanoy  &  à  Montcade ,  avec  ordre 
d'élargir  fans  retard  le  Saint  Père ,  ce  qui  arri- 
va le  dernier  jour  du  mois  d'Odobre  de  la 
même  année.  Les  conditions  que  fes  Miniftres 
lui  firent  figner  poutTecouvrer  la  liberté  ,  fu- 
rent ,  qu'il  ne  feroit  point  contraire  à  Charles 
V.  dans  les  affaires  du  Milanois  &du  Roïaume 
de  Naples  ;  qu'il  remettroit  le  Château  de 
Saint  Ange,  Plaifance,  Parme  &  Modêne  en- 
tre les  mains  de  l'Empereur  ;  qu'il  rétabliroit 
les  Colonnes  dans  la  pofléffion  de  leurs  biens 
&  de  leurs  dignitez  ^  &  livreroit  fes  Neveux  & 
trois  Cardinaux  pour  garans  de  rexecutioa 
4e  Tes  promelfes» 

Tome  IL  Mm 
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Charles  ^^^j-g.  ^  ^^^^^  enfemble  animez  par 
leur  propre  intérêt,  refolurent  de 
^^^^'  reprimer  à  quelque  prix  que  ce  fut , 
^  ia  puiffance  de  l'Empereur.  Charles 
qui  étoic  toujours  en  Erpagne  clier^ 
choit ,  pour  rompre  la  Ligue  y  à  s'ac- 
commoder avec  le  Roi  de  France 
&  avec  le  Pape ,  afin  par  ce  moïcn 
d'avoir  plus  de  liberté  de  paffer  en 
Italie  ;,  (  /î  )  &  de  là  fe  rendre  en  Al- 


{a)  II  y  pafTa  en  effet  le  12  Août  1-525?.  & 
sVooucha  avec  Clément  VII.  à  Bologne  ,  ou 
ils  s'étoient  donné  rendez- vous  :  cette  entre- 
vue produifit  une  réconciliation  parfaite  entre 
le  Pape  &  Charles  V.  Tous  les  Etats  d'Italie  y 
entrèrent,  à  la  réferve  de  ceux  de  Florence, 
qui  aïant  fecoiié  le  joug  de  la  Maifon  de  Médi- 
as, &  ne  voulant  pas  rentrer  fous  l'obé'iifance, 
y  furent  contraints  par  la  force  des  armes  ;  le 
Siège  de  la  Ville  de  Florence  fut  formé  prcf- 
qu'en  même  tems  par  l'Armée  Irtiperiale  que: 
commandoit  encore  le  Prince  d'Oranee  qui  y 
perdit  la  vici  1^  Place  après  avoir  été  onze 
mois  affiegée,  fe  rendit  à  la  fin  le  neuvième 
jpur  d'Août  1 5  30.  L'autorité  des  Medicis  y  fut 
rétablie  avec  celle  du  Pape ,  &  en  particulier 
celle  d'Alexandre  fcui  neveu ,  qui  devoit  épou^ 
fer  Marguerite  iîlle  naturelle  de  Charles  V.. 
Cc;  Prince,  dans  fon  vciage  d'Italie ,,  voulut 
«jaCQxe.  faire,  une.  aiiuç.  a<SioiLde  gejjeiQiitaàt 
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lemagne  fiirTinflance  preffante  que  Charl^^ 

lui  en  faifoient  les  Eledeurs ,  pour  ^' 

remediet  aux  afifaires  de  la  religion  i^iS. 


laquelle  (on  confeil  ne  pouvoir  point  s'atten- 
dre. Ce  fut  de  rétablir  François  Sforce  dans  le 
Duché  de  Milan  :  Antoine  de  Levé  un  de  (es 
principaux   Minières  ,   dont  la  politique  fut 
trompée  dans  cett:  occafion  ,  &  qui  s'étoitr 
toujours  perfuadé  que  l'Hmpereur  demeureroic 
lui-même  en  poffeflion  de  cet  Etat ,  ne  put 
s'empêcher  de  lui  en  remontrer  les  conféquen- 
cesj  &  Charles  V.  lui  aïant  répondu  que  le 
repos  de  la  confcience  ne  lui  permettoit  pas> - 
d'en  ufer  autrement  :  fur  quoi  Antoine  de  Levé 
lui  repartit,  que  n'y  aïant  prefquc  point  d'afïai- 
re  d'Etat  fur  laquelle  la  confcience  ne  puifle 
inquiéter  Tefprit,  il  avoit  toujours  crû   que 
pour  régner  il  falloit  faire  taire  toutes  ces  ré- 
flexions, dont   l'eft'et  ne  pouvoit  être  autre 
ehofe  qu'une  contrainte  &  une  tirannie  conti- 
nuelle. Cette  maxime  parut  lî  forte  à  Charles 
V.  que  l'on  allure  que  dès  lors  il  conçut  du 
dégoût  pour  le  Gouvernement ,  &  qu'il  forma: 
le  dcfléin  de  la  Retraite  qu'on  lui  vit  embraffer 
dans  la  fuite.    Il  fe  hâta  cependant  de  fe  ren- 
dre en  Allemagne ,  où  fa  préfence  étoit  néccf' 
faire ,  &  en  paifant  il  vit  Fredericde  Gonzague' 
Marquis  de  Mantouë ,  dont  il  érigea  les  EtatS^ 
en  Duché  -,  après  quoi  il  continua  fa  route  ai 
Ausbourg  où  il  avoit  convoqué  une  Diète; 
générale  de  toutes  les  PuilVances  de  l'Empire^ 
p  our  le  coramcncement  d'Avril  de  la-  même; 
annéc^ 
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Charles  &  de  l'Etat ,  ôc  particulièrement  a 

^-       celles  des  frontières  d'Autriche,  le 

1528.      Turc  aïant  ii  bien  profité  de  la  con- 

jonâ:ure  des  guerres  des  Chrétiens , 


y.uîtïe''  en   ^^^  s'étoit  rendu  maître  de  prefque 
uo»gfie,       toute  la  Hongrie. 

Cependant   comme    TArchiduc 
(^)  Ferdinand  j  qui  parle  décèsdu 
Eoi  Loiiis  fon  beau-frere  ,  avoir  hé- 
rité de  cette  couronne  ,  defiroit  s'y 
maintenir ,  il  fit  foiis  prétexte  de  re- 
^    gler  les  affaires  de  la  religion ,  qui 
défuniflbient    toute   TAllemagne, 
■D'tete  de  convoquct  uue  Dicte  à  Ratisbonnc, 
Sfhe,  dont  on  fut  obligé  de  remettre  la 

tenue  à  Spire.  11  y  fut  ordonné  le 


(«)  Il  s'étoit  formé  après  la  mort  de  Loiiis 
Boide  Hongrie,  deux  partis  dans  le  Roïaume 
pour  la  fucceflion  à  la  Couronne.  Le  premier 
la  défera  à  Ferdinand  Frère  de  l'Empereur, 
<}ui  fe  fondoit  d'ailleurs  fur  le  droit  d'Anne  fa 
femme  Sœur  du  feu  Roi ,  &  fur  les  anciennes 
conventions  faites  par  Tes  Prédecefleurs  avec 
les  Rois  Math-as  &  Uladiflas.  Le  fécond  parti 
élut  Jean  de  Zapols  Vaivode  de  Tranfilvanie , 
Comte  de  Scepus.  Ce  dernier  étant  le  plus 
foible,  fut  obligé  d'implorer  la  protedion  des 
Turcs,  ce  qui  attira  une  longue  fuite  de  caîa- 
mitez ,  non  feulement  fur  ce  Roiaume>  mais 
încme  fur  une  partie  de  l'Empire, 
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'ï  J.  d'Avril ,  que  dans  les  lieux  où  Charités 
Ton  avoit  publié  le  Décret  de  ^' 
Worms ,  il  ne  feroit  permis  à  perfon-  1^25,, 
ne  de  fe  faire  Luthérien  -,  qu'aux  en- 
droits où  l'on  avoir  recule  Luthe- 
lanifme,  il  y  fubfifteroit  en  attendant 
un  Concile ,  à  condition  toutefois 
que  les  Catholiques  y  auroient 
l'exercice  libre  de  leur  religion ,  fans 
pouvoir  fe  rendre  Luthériens;  êc 
que  les  Sacramentaires  feroient  ex- 
clus de  cet  accommodement,  auiïi- 
bien  que  les  Anabaptifles,  ôc  feroient 
même  bannis  de  l'Empire  ,.&  punis 
de  mort,  s'ils  {a  )  continuoient  d'y 
demeurer.  Mais  les  Princes  Luthé- 
riens, avec  quatorze  Villes  Impé- 
riales, protelterent  contre  ce  Dé- 
cret, ôc  en  appellerentau  Concile 
ôc  à  l'Empereur;  d'où  leur  eft  venu 
depuis  le  nom  de  Proteftans.  A  Té- 

(^)  Ce  furent  Georges  Eledeur  de  Brande- 
bourg,àErneft  &  François,  Ducs  de  Liine- 
)  bourg ,  fe Xgtîdg^avë  dfc  HtLMTg  ô>fU  Uuc  d' An-^ 
HSslt;  ies  Villes  Impériales  qui  s'oppoferent 
à  ce  Décret,  furent  Strasbourg ,  Nuremberg  , 
Ulme,  Conftance,  RotHngen ,  Windsheinî, 
Memingen,  Nortlingen,  Lindaw,  Kempten, 
Hailbrun  3  Ifn3  »  Wi&mbourg  &  Saint  Gai. 
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Charles  gard  du  fecours  contre  le  Turc,  il 
^*      n'y  eutrien  de  regré;  parce  que  les 
152.^.     mêmes  Proteflans  déclarèrent  qu'ils 

'■*' ne   contribueroient  à  quoi  que  ce 

fût ,  à  moins  qu'on  ne  rétablit  le  libre 
exercice  de  la  religion   dans  tout 
l'Empire. 
le  Turc  af      Cependant  Soliman ,  qui  ctoit  a- 
fiege  v.emie.  ycrti  dcs  affaircs  des  Chrétiens  y  ôc 
de  leurs  divifions ,  poulTa  fa  pointe  ; 
Se  n'aïant  plus  rien  à  craindre  en 
Flongrie,  vint  mettre  le  fiegé  devant 
Vienne  le  26.  de  Septembre.  Cette 
Ville  fut  11  vigoureufemcnt  défen- 
due par  PhilippeComte  Palatin  du 
Rhin  ,  par  Nicolas  Comte  de  Sali- 
nes ôc  par  Guillaume  de  RogendorfF, 
que  le  Turc  fut  contraint  de  lever  le 
fîege  au  bout  d'un  mois, aprèsune 
perte  de  60000.  hommes. 
^Empereur      L'état  déplorablc  où  étoit  alors 
fait  la  Paix  l'Empire  ,  tant  au  dehors  qu'au  de- 
Ten^^a^pif-  ^^^^^  '  fi^  refondre  TEmpercur  de  fe 
feeniuife.    titCT  tout  de  bou  d'affaircs  aycc  la 
Ligue.   Il  fît  premièrement  la  paix 
avec  le  Pape,  puis  avec  le  Roi  de 
France  à  des  conditions  plus  raifon- 
nables  que  par  le  paffé  ;  parce  qu'il 
avoit  appxis  qii'une  paix  forcée  ns 
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fçauroit  fe  foutenir  long-tems.  {a)  La    Charie^ 
première  fut  conclue  à  Barcelone       ^' 
vers  la  fin  de  Juin  ;  6c  la  dernière  à      ^5^^» 
Cambrai  le  5.  d'Août  enfuivant.  Par  " 
le  moïen  de  cette  double  paix  l'Em- 
pereur fe  vit  maître  de  l'exécution 
du  deGTein  qu'il  avoit  forme  de  paf- 
^,— ■       ■       Il  1 1  ■    ■  »  I  II        III        1 1  II       »« 

(«)  Les  conditions  de  cette  paix  furent  que- 
FEmpereur  donneroit  fa  fille  naturelle  à  Ale- 
xandre de  Medicis  ;  qu'il  rétabliroit  cette 
Maifon  dans  Florence ,  &  lui  rendroit  la  même 
autorité  qu'elle  y  avoit  eue  avant  que  d'en-, 
être  chaflee,  &  qu'il  rendroit  à  l^Eglif^  les 
Villes  &  les  Places  qui  iuiappartenoient.  Que 
d'autre  part  le  Pape  le  recevroit  à  Thommagc- 
du  Roïaume  de  Naples  y.  pour  un  Cheval  blanc 
qu'il  lui  donneroit  tous  les  ans  ;  que  l'Empe- 
reur auroit  le  pouvoir  de  nommer  aux  vingt- 
quatre  Egliles  Cathédrales  qui  étoient  ea 
conteftation  *,  &  que  pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs  5  il  diipofcroit  de  la  quatrième  partie  des- 
revenus de  TEglife  ,  tant  dans  Tes  Terres ,  que- 
dans  celles  de  Ferdinand  Ton  frère.  La  Paix  de 
Cambray  fut  traitée  par  Marguerite  ,  Tante  de 
l'Empereur  ,  &  Louife  Mère  du  Roi ,  en  pré- 
fence  des  Ambafladeurs  du  Pape,  d'Angleter- 
re ,.  &  de  Veniie.  Les  Articles  furent  prcique- 
les  mêmes  que  ceux  de  Madrid ,,  hormis  que 
le  Roi  retenoit  le  Duché  de  Bourgogne.  Les 
Vénitiens  &  les  Florentins  eurent  aufïi  part  ai 
ce  Traité ,  mais  ce  ne  fut  que  pour  les  ahaarr 
iûiiner,  à  la.  difcretignude  rEmgereui:,. 
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Charles  fer  en  Italie  ^  ôc  de-là  en  Allemagne: 

^'        Il  s'embarqua  à  Barcelone  fur  une 

i$z9.     puiflTante  flotte  ,  Ôc  aïant  mis  pied  à 

terre  àGennes,  il  fe  rendit  à  Bolo- 


Entreyué  gnc  ^  OU  il  confcra  avec  le  Pape  fur 
dePEmperZr  ^^^  moïcns  deréduirelcs  Proreflans. 
a  Boulogne,  Charlcs  avoità  cœur  le  mépris  qu'on 
avoitfaitdefon  Décret  de  Worms  , 
qui  étoit  le  premier  qu'il  avoir  publié 
àfon  avènement  à  la  Couronne  Im- 
périale ,  &  il  étoit  ofFenfé  de  ce  que 
l'Eledleur  de  Saxe  donnoit  retraite  à 
Luther  qu'il  avoit  banni.  Le  Pape 
profîtantde cette  dirpofition,échauf- 
foit  autant  qu'il  pou  voit  l'Empereur 
à  la  guerre  contre  les  Proteftans, 
parce  qu'il  vouloir  éviter  la  convo- 
cation d'un  Concile  ,  fçachant  bien 
que  les  Luthériens  ne  fouiFriroient 
jamais  qu'il  en  fût  le  maître ,  comme 
il  vouloir  l'être.  Mais  l'Empereur  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  la  guerre  pat 
Papprehenfion  qu'il  avoit  du  Turc. 
Ces  conférences  aboutirent  à  lare- 
folution  de  convoquer  une  Diète, 
dans  laquelle  l'Empereur  feroit  (ts  ' 
derniers  efforts  pour  la  réunion  des 
religions;  &  que  15  ce  moïen  man- 
^uoic ,  on  tâcheroit  de  faire  ordon- 
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ner  qu'il  ne  feroit  rien  innové  da-    Charles 
vantage  fur  la  Religion  Catholique        '^• 
jufqu'à  la  décifion  d'un  Concile  que      ^H^- 
le  Pape  fe  refoudroit  en  ce  cas  d  af- 
fembler. 

Ces  chofes  étant  ainfi  arrêtées , 
l'Empereur,  après  s'être  fait  couron- 
ner par  le  Pape  à  Boulogne  le  24. 
de  Février  (a)  jour  de  fa  naiiïance  , 
qui  félon  les  prédirions  de  la  Reine 
Ifabellefon  Ayeule,  avoir  toujours 
étéun  jour  heureux  pour  lui,  TEm- 
pereur,  dis-je^  envoïa  partout  fes  . 
ordres  pour  la  convocation  de  la 
Diète  qu'il  afîigna  àAusbourgau  8. 
d'Avril,  Repartit  le  2  2.  de  Mars  pour 
s'y  rendre.  11  n'y  put  arriver  que  le 
I  j.  Juin;  ce  qui  donna  tems  aux 
Proteftans  de  former  cette  Confef- 
fion  de  foi,  qui  depuis  a  retenu  le 


(^a)  Charles V.affefta  encore  ce  jour  pourfoti 
Couronnement ,  parce  que  c'étoit  celui  de  la 
_^^rifeJ£François  I.  Il  avoir  reçu  dès  le  zi.  la 
Couronne  dêTbmbardie.  Avant  que  de  fortir 
de  l'Italie ,  il  érigea  le  Marquifat  de  Mantouë 
en  Duché  ,  en  faveur  de  Frideric  de  Gonza- 
gue  5  qui  eût  mérité  un  plus  grand  Titre ,  fî  l'é- 
tendue de  fes  Etats  l'eût  permis. 
Tome  IL  Nn 
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Charles  nom   de   Confeflion   d'Ausbourg, 
^*       pour  la  lui  prefenter  en  pleine  Diete. 
1^30.          Il  en  fît  Touverture  le  20.  du  mê- 
me  mois;  6c  comme  la  première  dé- 
libération quiétoit  àfaire  regardoit 
le  fait  de  la  Religion  ,  le  Cardinal 
Campege  Légat  du  Pape  prit  de-là 
occalion  de  faire  un  difcours  en  La- 
tin ,   pour  exhorter  les  Luthériens 
à  rentrer  dans  la  Communion  de  TE- 
glife  Romaine.  A  la  fin  de  cette  ha- 
rangue l'Eledeur  de  Saxe  ,  le  Mar- 
quis  George  de  Brandebourg,  les 
|L)ucs  Ernefi:  -François  de  Lune- 
\bourg^/  Philippe  Landgrave^TIef- 
fe7&  WolfF^ang  Prince  d'Anhalt, 
fe  levèrent  Ôi  s'avancèrent  vis-à-vis 
du  trône  de  TEmpereur  -,  ôc  là  parla 
bouche  de  George  Pontamis  Chan- 
celier de  Saxe  ,  ils  lui  firent  un  com- 
pliment ^  par  lequel  ils  fupplioient 
Sa  Majeflé  Impériale  de  permettre 
qu'on  lût  pubHquement  leur  Con- 
feffion  de  foi ,  pour  détromper  le 
monde  des  faux  bruits  qu'on  femoit 
qu'ils  avoient  embrafTé  des  opinions 
u  confej^on  hérétiques.  L'Empereur  aquiefça  à 
^iffertéeJu  '^^^^  demandes ,  &_  les  aïant  remis 
olJ^r'  **  "^  ^u  lendemain,cette  Confeflion  avec 
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les  autoritez  fuf  lefquelles  chaque    Charles 
article  étoic  établi  ,  fut   lue   dans        ^* 
fon  Palais  en  Latin  ôc  en  Allemand ,      ^^^Q* 
puis  elle  fut  remife  entre  les  mains 
de  SaMajefté. 

Quelque  tems  après,  dans  l'Af* 
femblée  on  produilit  la  réfutation 
que  les  Catholiques  avoient  faite  de 
cette  Confeflion.  Elle  y  fut  auffi  lue 
publiquement  le  3.  d'Août  devant 
l'Empereur ,  il  y  donna  fon  appro- 
bation, laquelle  fut  fuivie  de  tous 
les  Catholiques.  L'Empereur  prefla 
fortement  les  Luthériens  d'y  fouf- 
crire  ;  mais  ils  n'y  voulurent  point 
entendre.  Les  plus  éclairez  des  Ca-  Decretr  êe 
tholiques  voïant  l'obAination  des  tïTlJJZ 
Proteftans ,  pour  ne  point  aigrir  les  riens. 
chofes ,  trouvèrent  bon  de  ne  pas 
encore  prononcer  abfolument  fur 
l'affaire.  On  fe  contenta  donc  le  2  2 . 
Septembre  de  faire  un  recès ,  par  le- 
quel l'Empereur  donna  un  délai  aux 
Luthériens  jufqu'aumois  d'Avril  de 
Tannée  fui  vante ,  pour  fe  remettre 
dansTEglife  ;  leur  faifant  durante© 
tems-là  défenfe  d'écrire  contre  l'E- 
glife  Catholique  ,  d'attirer  aucun 
Catholique  à  leur  Communion,  ôc 

N  n  ij 
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OiARms  ^3g  jç5  inquiéter  dans  leur  exercice 
fur  leurs  terres,  fans  néanmoins  ea 

^S}o,     cette  tolérance  comprendre  les  Ana- 

— baptides  &  les  Sacramentaires,  qui 

en  (eroient  exclus.  A  quoi  Ton  ajou- 
ta que  le  Pape  feroit  fupplié  de  con- 
voquer un  Concile  dans  fix  mois, 
pour  être  ouvert  un  an  après  la  con- 
vocation. Les  Proteflans  n'étant  pas 
contens  de  ce  recès,  fe  retirèrent ,  ôc 
par  cette  retraite  irritèrent  fort  l'Em- 
pereur ^  qui  jugeant  par-là  de  leurs 
intentions ,  &  voulant  prévenir  l'ex- 
trcmité  où  ils  s'alloient  jetter,  finit  la 
Diète  par  un  autre  Décret  du  19.  de 
Novembre  ,  par  lequel  il  défendit 
l'exercice  de  toute  autre  Religion 
que  de  la  Catholique ,  &  de  ne  rien 
innover  dans  la  dodrine  ôc  dans  hs 
cérémonies  de  l'Eglife  ,  fous  peine 
de  punition  ôc  de  confîfcation  de 
biens;  ordonnant  que  toutes  chofes 
feroient  rétablies  en  leur  pr(fmiei: 
état,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fût  autreitient 
difpofé  parle  Concile.  Ce  Décret 
affligea  fort  les  Luthériens  ,  &  porta 

le  iw- le  Landgrave  deHeffe,  qui  le  pre- 
^rayefe  li^e  mier  à  l'infçû  de  l'Empereur ,  s'étoit 
u»^;f'"'abfentéde-laDiete,  à  faire  uneLi- 
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gue  pour  fîx  ans  avec  les  Cantons    Chaules 
de  Zurich  &  de  Bâle,  Se  avec  la  ville        ^• 
de  Strasbourg  pour   leur  défenfe      ^U^» 

commune,  en  cas  qu'ils  fuffent  atta- — 

quez  pour  le  fait  de  la  Religion. 

Au  milieu  de  ces  troubles ,  Char- 
les ne  laiffoit  pas  de  fonger  à  l'afFer- 
miffement  de  fa  Maifon  en  procu- 
rant plus  d'autorité  dans  l'Empire  au 
Koi  Ferdinand  fon  frère.  Ce  que  ne 

Î mouvant  mieux  faire  ,  qu'en  lui  fai- 
ant  aflurer  la  dignité  Impériale,  il 
perfuada  l'Eledeur  de  Mayence  de 
convoquer  à  cet  effet  le  Collège 
Eleâ:oral.  Auffi-tôt  cet  Eledeur  en- 
voïa  des  Ambaffadeurs  exprès  à  ks 
Collègues,  &un  particulier  à  l'E- 
lecteur de  Saxe,  avec  les  Lettres  de 
l'Empereur  &  les  fiennes  ,  dont  la 
fubftan ce  étoit  que  l'Empereur  aïant 
defiré  de  faire  convoquer  les  Elec- 
teurs à  Cologne ,  pour  procéder  à 
l'éledion  d'un  Roi  des  Romains  ,  il 
le  convioit  de  s'y  vouloir  rendre  le 
rxp.  de  Décembre.  Mais  l'Eledeuc 
de  Saxe  aïant  lu  ces  Lettres  ,  pouc 
lui  donner  le  change,  prit  refolution  - 
d'écrire  en  fecret  au  Landgrave  de 
Heffe,  &  à  tous  les  autres  Princes, 

M  n  iij 
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Charles  États  &  Villes  Proteftantes  pour  les 
^-       foliiciter  avec  les  dernières  inftances 
1530-      de  fe  rendre  fans  faute  le  29.  De- 

—  cembreàrAffenxbléede  SmalKalde, 

afin  d'avifer  enfemble  à  ce  qu'ils  au- 
roient  à  faire  pour  la  fureté  de  leur 
parti.  Il  ne  laiiTa  pourtant  pas  de  té- 
moigner en  public  qu'il  vouloit  faire 
fon  devoir,  puifqu  il  faifoit  partir fon 
fils,  le  Duc  Jean  Frideric,  avec  quel- 
•  '  ques-uns  de  Ces  plus  confidens,  pour 
fe  rendre  à  Cologne  au  jour  prefcrit 
par  l'Empereur,  non  pour  applaudir 
àl'éledion  qui  devoir  s'y  faire,  mais 
bien  plutôt  pour  en  fon  nom  y  faire 
des  proteflations  au  contraire  ,  en 
cas  qu'on  entreprît  de  la  faire  au  pré- 
judice des  claufes  les  plus  eflendel- 
les  de  la  Bulle  de  Charles  1 V.  & 
des  droits  (Se  libertez  de  l'Empire.  Il 
arriva  donc  que  pendant  qu'à  Colo- 
gne les  Eledeurs  déliberoient  iut 
cette  éleâion,  les  Princes  Proteftans 
avec  les  Députez  des  Villes  arrivè- 
rent dans  la  Ville  de  SmalKalde.  Ils 
ne  fjrent  pas  long-rems  à  conférée 
fur  ce  qu'ils  avoientàfaire.  Ils  con- 
vinrent- auiTi-tôt  d'une  Ligue  défen- 
live  envers  &  contre  tous  ceux  qui 


Chaules 
V. 
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les  attaqiieroient  en  gênerai  ôc  en 
particulier.  Elle  fatfignée  &  cache- 
tée partons  les  Princes  Protellans;  ^^3^ 
comme  auffi  par  Albert  &  Gebarr, 
Comtes  de  Mansfeld  ôc  par  les  Dé- 
putez des  villes  de  Magdebourg,  de 
Brème,  de  Strasbourg  ,  d'Ulm  ,  de 
Confiance  ,  de  Landau  ,  de  Mem- 
minge  ,  deKempten,  de  Hailbron  , 
de  Rotlinge  ,  de  Bibrach  &  d'ifna, 
pour  être  enfuite  ratifiée  dans  fix  fe- 
maines.  On  fe  contenta  d'en  écrire 
à  George  Marquis  de  Brandebourg, 
&  à  la  ville  de  Nuremberg  ,  parce 
que  leurs  Députez  n'avoient  pou- 
voir que  d'écouter ,  fans  rien  con- 
clure fur  cette  matière.  Il  y  fut  réfo- 
lu  qu'on  folliciteroit  fortement  le 
Roi  de  Dannemarck  ,  les  Ducs  de 
Pomeranie  ôc  de  MecKclbourg  ,  les 
villes  de  Hambpurg,  d'Emden,  de 
Northeim  ,  de  Francfort  ,ideBrunf- 
yick,  de^Gonmge  ,  de  MmJeT^de 
TTânoyer ,  de  Hildesheim  ,  de  Lu- 
beckjdeStetin  ,  &  les  autres  Villes 
maritimes  d'entrer  dans  la  même  Li- 
gue. Enfuite  le  4.  Janvier  ils  firent     i^* 

expédier  en  leur  nom  des  Lettres  à 

l'Empereur  ,  pour  lui  déclarer  les 
N  n  iiij 
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Charles  raifons  qui  les  avoient  obligez  de  fe 
^*      mettre  en  défenfe.  Ils  y  inférèrent 
^'>S^'     auffi  leurs  proreftations   contre  la 
"^  forme  précipitée  de  cette  prétendue 

élediond'un  Roi  des  Romains;  al- 
léguant qu'elle  ne  pouvoit  légitime- 
ment être  faite  pendant  que  TÉmpe- 
reur  étoit  en  bonne  fanté  ,  &  qu'ainfi 
elle  éroit  contraire ,  non  feulement 
à  la  Bulle  Caroline,  mais  auffi  aux 
droits  ôc  libertez  de  TEmpire. 
Diete  de     Nonobflant  ces  proteflations  6c 
Coh^^ns ,  où  celle  de  l'Eledcur  de  Saxe ,  qui  par 
Fea^nardeiî  Çç^^  ^^^  |g  £)      j^^^^  Ffideric,  dc  vivc 

i-ui     B,oi    des  .  .  .  '.     f^  , 

Romains  y  ^  VOIX  &  par  écHt  5  a  voit  été  mnnuee 

enju^e  ccniron-  ^  J^  Qi^^g  Jç  CologUC  ,  ICS  aUttCS  E- 

lecteurs  qui  y  etoient ,  voianr  la  ne- 
ceffiré  qu'ily  avoir  de  fatisfaireTEm- 
pereur  en  fa  demande  ,  puifqu'ils  ne 
pouvoient  l'en  détourner,  non  plus 
que  de  la  réfolution  qu'il  avoit  prifc 
de  repaffer  en  Efpagne,  aïant  d'ail- 
leurs l'exemple  de  Frideric  111.  qui 
fept  ans  avant  qu'il  mourut ,  fît  élire 
Roi  des  Romains  Maximilien  fon 
fils  ,  ils  procédèrent  le  y.  Janvier 
I5'3i.  à  Téledion  de  Ferdinand. 
Peu  de  jours  après,  ils  partirent  pour 
Aix-la-Chapelle ,  où  le  1 1 .  du  même 


de  recennoUre 
Ferdinand» 
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mois  il  fut  couronné.  De  quoi  l'on    CharieS 
donna  aufTi-tôt  avis  aux  Princes  &        ^' 
Etats  Catholiques  de  l'Empire,  auf-      153 1. 

quels  l'Empereur  en  écrivit  lui-mê- • 

me ,  ainfi  qu'aux  Proteftans  de  Sal-  j.^^  j^^^^^p 
malKalde ,  avec  ordre  de  reconnoî-  tans  rejufem 
tre  fon  frère  Ferdinand  pour  Roi  des 
Romains.  Mais  l'Eledeur  de  Saxe , 
&  fes  Confederez  ne  déférèrent,  ni 
au  Mandement  de  l'Empereur,  ni 
aux  prières  des  autres  Eledeurs  & 
Princes  qui  tâchoient  de  les  reconci- 
lier avec  Sa  Majeflé  Impériale.  Au 
contraire  ,  ils  demeurèrent  dans  leur 
obftination  ;  &  pour  fe  précaution- 
ner contre  tout  événement ,  ils  en- 
volèrent demander  fecoursaux  Rois 
de  France  &  d'Angleterre.  Celui-ci 
le  leur  refufa  ménageant  encore  Ro- 
ine  pour  en  obtenir  la  dilTolution  de 
fon  mariage  avec  Catherine  d'Arra- 
gon  Tante  de  l'Empereur.  Celui-là 
la  leur  promit ,  fans  parler  de  la  Re- 
ligion ,  &  feulement  pour  empêcher 
qu'on  ne  bleflat  les  droits  &  les  fran- 
chifesde  l'Empire. 

L'Eledeur  de  Saxe  ent'autres  ^^slxifefufe 
pouffa  fon  chagrin  jufqu'au  point,  defi'lJouyel 
que  lorfqu'à  la  fin  de  cette  année  àUDiete^s^ 

"^  ^  na   un  fattfy 
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Charles  i  ^3  r.    TEmpereur   fit    convoquer 

tous  les  Eledeurs ,  Princes  <Sc  Etats 

^ni«     pour  Tannée  fuivante  à  Katisbonne, 

'j .   ~~  il  dit  hautement  qu'il  ne  s'y  trouve- 

cenduit     pour         .  .  ,  .  '  , ,  X 

iui  cr  poHr  roit  point,  a  moins  que  d  être  muni 
iHther.  (j'yn  pafleport ,  tant  pour  la  fureté 
de  fa  perfonne ,  que  pour  celle  de 
Martin  Luther  ^  qu'il  y  vouloit,  di- 
foit-il,  mener  ,  pour  rendre  raifon 
de  fa  dodrine ,  laquelle  il  prétendoic 
être  fondée  fur  la  Sainte  Ecriture. 

'__       Au  commencement  du  rnois  de 

né^cUHons  Janvier  I  j32.1'EmpereuVfbniitea 
p0Hr  pau.^'er  chemin  5  pour  fe  rendre  a  Katisbon- 
/es  différends  ^^^  Eu  y  allant,  il  paffa  à  Maycnce , 
cafton  desdi-  OU  l  Archcvcque  lui  fit  de  nouvelles 
■verf-s  R^eii-  indanccs  d'entendre  à  la  paix  avec 
les  Proteflans  ^  jufqu'à  ce  que  l'on 
-  fit  convoquer  un  Concile.  L'Empe- 
reur  y  donna  les  mains ,  Ôc  auffi-tôc 
l'Eleâeur  de  Mayence ,  ôc  lEledeut 
Palatin  envoïerent  des  Députez  à 
PEledeur  de  Saxe  ,   ôc  au  Land- 
grave de  HejGTe ,  pour  les  convier  de 
vouloir  dans  le  mois  d'Avril  venir 
à  Schvinfort  ,  où  Sa  Majefté  leur 
permettoit  de  s'affembler,  pour  tra- 
vailler à  un  accommodement.  Ces 
Médiateurs  en  même  tems  leur  corn- 
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muniquerent  ce  que  l'Empereur  dé-  Chari'eI' 
firoit  d'eux  ,  à  fçavoir  ,  qu'ils  n'in-  ^' 
noveroientrien,  ni  ne  publieroient  1532. 
aucun  autre  Ecrit  touchant  la  Reli-— — 
gion,que  celui  qu'à  Ausbourg,en 
la  dernière  Diète  ,  ils  avoient  pré- 
fcnté  à  l'Empereur  ;  que  les  chofes 
demeureroient  en  cet  état  jufqu'au 
tems  du  Concile  ;  qu'ils  n'auroient 
cependant  aucune  communication, 
ni  avec  les  Zuingliens  ,  ni  avec  les 
Anabaptifles;  qu'ils  s'abftiendroient 
de  toute  forte  de  difpute  de  Reli- 
gion ;  qu'ils  ne  donneroient  retraite, 
ni  protedion  aux  fujets  d'aucuns  au- 
tres Princes  &  Etats  ;  qu'ils  ne  trou- 
bleroient  point  les  Eccléfiafliques 
en  leurs  cérémonies  &  en  leurs  ju- 
rifdidions  ;  qu'ils  fe  foûmettroient 
aux  décrets ,  qui ,  pour  l'avantage  de 
l'Empire ,  &  pour  le  bien  du  Public, 
feroient  faits  par  l'Empereur ,  ou  par 
le  Roi  des  Romains  ;  &  qu'ils  fe  de- 
porteroient  de  la  Confédération  fai- 
te à  Smalkalde  ,  contre  l'Empereur 
ou  contre  le  Roi  des  Romains.  Les 
Médiateurs  ajoutèrent  qu'ils  avoient 
ordre  de  leuf  faire  efperer ,  que  l'Em- 
pereur ôc  le  Roi  des  Romains  ou- 


43^  HlSTOlKE 

Charles  blieroient  lesofFenfes  paiïees,  pouf- 

^'       va  qu'en  cela  les  Confeder ez  fe  con- 

1532.     formaffent  aux  intentions  de  TEni- 

pereur.  Quoiqu'il  y  eût  en  ces  con- 
ditions bien  des  chofes  qui  ne  pluf- 
fent  pas  fort  à  l'Eledeur  de  Saxe  , 
qui  fe  trouvoit  alors  malade ,  il  ne 
laiffa  pas  d'envoïer  fon  fils  Jean  Fri- 
deric  à  Schvinfort  ,  où  le  Duc  de 
LLailsbourg^'&  le  Prince  d'Anhalc 
ferenSlirent  aufli  avec  les  Députez 
des  autres  Princes ,  ôc  des  Villes  ; 
lefquels ,  après  beaucoup  de  paro- 
les de  part  &  d'autre  ,  terminèrent 
leurs  délibérations  par  un  réfultat 
daté  du  17.  Avril.  11  contenoit  les 
demandes  qu'ils  avoient  à  faire  à 
l'Empereur  ,  dont  les  principales 
tendoient  à  faire  défifterle  Roi  Fer- 
dinad  du  titre  &  de  Ja  fondion  de 
Roi  des  Romains ,  &  à  régler  des 
conditions  fous  lefquelles  doréna- 
vant un  Roi  des  Romains  pourroic 
Être  élu  ,  &  faire  fes  fondions. 

Ce  réfultat  fut  communiqué  aux 

princes  interceffeurs^  lefquels ,  après 

l'avoir  mûrement  confideré  ,  en  fu- 

-    rent  fort   furpris.   Ils  Tenvoierent 

pourtant  à  l'Empereur  à  Ratisbon-^ 
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ne.  Mais  en  attendant  fa  réponfe  ,    Chareê^ 
voïant  la  neceffiré  où  Ton  étoit  de        ^» 
terminer  d'une  manière  ou  d'autre      iT3^« 

ces  affaires ,  dans  un  tems  auquel  le — 

Turc  avoit  fait  une  irruption  en  Au-  ^^„7X' 
triche ,  ils  dreflerent  un  projet  d'ac-  de^x    partis' 
commodeiîient.  Les  principaux  ar-  'IrR?^* 
ticles  porroient,  que  IJbmpereur  fe-  bonne. 
roit  proclamer  une  paix  publique 
par  toute  l'Allemagne  ,  6c  que  fans 
avoir  égard  aux  Décrets  de  Worms 
&  d'Ausbourg  ,   défenfes  feroient 
faites  à  tous  ceux  de  chaque  parti , 
de  s'inquiéter  les  uns  les  autres  ,  ou 
de  fe  faire  aucun  tort   ni  injure  à 
caufe  de  la  Religion ,  jufqu^à  ce  que 
les  Etats  de  l'Empire  euffent  trou- 
vé le  moïen  d'en  terminer  le  diffé- 
rend ;  qu'il  feroit  pour  cet  effet  con- 
voquerun  Concile  dans  fix  mois ,  6c 
nianderoit  pareillement  à  la  Cham- 
bre Impériale  de  fufpendre  l'exécu- 
tion des  fentences  rendues  en  matiè- 
re de  Religion  ,  &  de  n'admettre  au- 
cune nouvelle  adion  contre  les  Pro- 
teftans  ;   que  réciproquement   les 
Proteilans  rendroient  obéïlTance  à 
l'Empereur,  &  qu'ils  promettroient 
de  lui  donner  affiftance  contre  le 
Turc, 


43^  HiSTOIR  E 

Charles      Ce  Traité  fut  agréé  par  les  Pro- 
^'       teftans ,  fçavoir  ,  par  fept  Princes  , 
1532.      &  vingt-quatre  Villes,  le  23.  Juillet; 
*     "        &  l'Empereur  5  qui  ,  par  Ambafla- 
deurs  &  par  Lettres  ,  avoir  eu  com- 
munication de  tout  ce  qui  avoit  été 
arrêté ,  le  ratifia  le  2.  jour  d'Août  en 
la  Diète  de  Ratisbonne  par  Adic  au- 
tentique,  avec  mandement  aux  Tri- 
bunaux de  Juflice  de  le  mettre  à 
exécution  félon  fa  teneur. 

L'Empereur  fe  porta  à  cet  ac- 
commodement pour  deux  raifons  ; 
l'une  pour  obliger  les  Etats  Luthé- 
riens à  contribuer  aux  frais  de  la 
guerre  contre  le  Turc ,  &  Tautre 
afin  de  les  engager  peu  à  peu  par  ces 
condefcendances  ,  à  approuver  l'é- 
ledion  du  Roi  Ferdinand  fon  frère. 
L'apprehenfion  qu'on  avoit  du  Turc 
n'étoit  pas  vaine  ;  car  à  Ratisbpnne 
on  recevoir  des  avis  de  toutes  parts^ 
Soliman  mar-  que  Solimau  matchoit  avec  dc  pro- 
VUiuX^nc.  digieufes  Troupes  vers  la  Stirie  ; 
que  quinze  mille  chevaux  s'étoient 
déjà  avancez  jufqu'à  Lins ,  défolant 
ôc  ravageant  tout  le  Pais ,  èc  que  So- 
liman en  perfonne  avoit  déjà  paf^ 
fé  le  Danube  à  Eellegrade.  Mais 
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comme    le   Traité  d'accommodé-    Charles 
ment  qu'on  venok  de  faire  avec  les        '^• 
Proteftans ,  avoir  fi  bien  ramené  les      1531. 
efprits  des  uns  &  des  autres  ,  que  —         » 
tous  s'animoient  à  l'envi  contre  Ten- 
nemi  commun  ;  larmée  Chrétienne 
en  peu  de  tems  fe  vit  forte  de  qua- 
tre-vingt-dix mille  hommes  de  pied , 
&  de  trente  mille  chevaux.  En  forte 
qu'avec  l'hyver  qui  s'approchoit  , 
il  n'en  fallut   pas  davantage  pour 
contraindre  Soliman  (a)  de  retour- 
ner fur  fes  pas  vers  Conflantinople, 


(^)  Soliman  s'étoit  avancé  fur  hs  Fron- 
tières de  Hongrie  avec  200000.  hommes, 
Charles  V,  fc  trouva  aufïi  à  la  tête  d'une 
Armée  de  120000.  hommes,  &  on  eût  dé- 
cidé du  fort  des  deux  Empires  ,  fi  l'un  ou 
l'autre  eût  ofé  hazarder  un  fi  grand  coup. 
Les  Turcs  fe  retirèrent  les  premiers,  &  Char- 
les de  fon  coté  rentra  dans  l'Allemagne  avec 
tant  de  précipitation ,  qu'il  ne  fongea  pas  à 
chafTer  le  prétendu  Roi  Jean  de  Hongrie, 
quoiqu'il  lui  eût  été  aifé  de  le  faire.  Quel- 
ques grands  que  fuflent  les  delfeins  de  ce 
prince  ,  on  peut  dire  qu'il  en  eft  peu  qu'il 
ait  fçû  conduire  à  leur  perfedion ,  (bit  qu'il 
voulût  trop  entreprendre  à  la  fois,  ou  qu'il 
manquât  de  juftefle  dans  fa  pénétration ,  aïant 
l'efprit  trop  vafte  &  trop  diftiis,  T 


44<>  H*  I  s  T  O  î  R  E 

^Charles  où,  à  la  fin  du  mois  d'Odobre,  il 
^'       arriva ,  fans  avoir  pu  rien  entrepren- 
il3^«     dre  contre  les  Chrétiens. 
»■'  Après  la  retraite  (a)  des  Turcs , 


(«)  Ceux  qui  ont  voulu  pénétrer  dans  le 
fecret  de  cette  retraite  précipitée  de  Soliman 
à  la  tête  d'une  formidable  Armée,  comme 
Jovius  &  Ifthuanffius  dans  fon  Hiftoire  de 
Hongrie  ,  aflurent  qu'Hibraïm  Bâcha  fou 
General ,  lui  avoit  fait  prendre  ce  parti ,  parce 
qu'au  fond  n*étant  pas  ennemi  du  Chriftia- 
Bifme  5  pour  lequel  il  avoit  même  du  pen- 
chant, il  entretenoit  depuis  un  tems  confî- 
derable  des  liaifons  &  une  correfpondance 
particulière  avec  Charles  V.  dont  il  cher- 
choit  à  ménager  les  intérêts  au  moins  autant 
que  ceux  de  Ion  maître.  D'autres  difent  & 
avec  plus  de  vraifemblance,  que  la  conduite 
que  tinrent  les  Vénitiens  dans  cette  occaiîon 
en  fût  la  véritable  caufe  i  cette  Republique 
dont  la  dextérité  ne  le  démentit  prefque  ja- 
mais, eût  foin  par  l'entremifc  de  fes  Miniftrcs 
d'exagérer  dans  les  Cours  des  deux  Empe- 
reurs ,  les  forces  de  l'un  &  de  l'autre  ,  &  d'y 
faire  naître  une  crainte  dont  elle  étoit  frapée 
toute  feule ,  en  fe  voïant  à  la  veille  de  tom- 
ber fous  la  domination  de  celui  des  deux , 
oui  lêroit  le  vainqueur  en  cas  qu'ils  vouluf- 
fent  tenter  une  bataille  décifive  :  Les  Véni- 
tiens firent  allez  voir  qu'elles  étoient  leurs. 
vues  dans  cette  conjondure ,  en  refulânt  à 
.Charles  V.  d'ordonner  à  leur  Amiral  de  join- 

TEmpereur 
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l'Empereur   congédia   une    bonne    Charles 
partie  de  Ton  armée  ,  &  il  partit  d'Al-        ^* 
Jemagne  au  mois  d'Odobre,  pour     i^S*- 

repaffer  en  Italie.  Le  10.  de  No- ^ 

vembre  étant  à  Mantouë  ,  il  écrivit    L'Emperenï' 
aux  Ltats  de  1  Jbmpire ,  que  pour  des  où  s' abouche 
raifons  importantes^  il avoit  été obli-  ^ /f  %" '"' 
ge  de  taire  ce  voiage  ,  &  particulie-  au  préjudice d-:: 
rement  pour  difpoieravec  le  Pape  i^f^^^^e, 
les  chofes  neceflaires  à  la  convoca- 
tion du  Concile  ,  fuivant  le  réfultat 
de  Ratisbonne  j  &  qu'au  relle^  com- 
me durant  fon  abfence ,  il  avoit  laifTé 
à  fon  frère  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains, la  conduite  des  affaires  publi- 
ques ,  ils  dévoient  être  perfuadez 
qu'elles   n'en   fouffriroient   point, 
pourvu  qu'ih  vouluffent  demeurer 


dre  avec  les  foixante  Galères  qu'il  comman- 
doit  l'Armée  Navale  de  l'Empereur  fous  An- 
dré Doria  5  ils  firent  plus  en  faifant  fçavoir  à 
Himeral  Amiral  du  Grand  Seigneur,  que  la 
flotte  Impériale  cherchoit  à  lui  tomber  fur 
les  bras  ,  s*il  ne  fortoit  promptement  de  la 
Mer  d'Ionie;  en  effet  ne  l'aiant  pas  rencon- 
tré ,  elle  fe  contenta  de  prendre  les  deux  Forts 
qui  ferment  le  détroit  de  Lepante ,  &  en- 
fuite  aïant  fçû  la  retraite  de  Soliman,  de  s'en 
retourner  dans  la  Mer  d'Italie. 
Tome  IL  O  G 


44^  Histoire 

Charles  en  paix ,  ôc  obéir  à  fon  frère  comme  à 

•       lui-même. 
153Z.         De  Mantouë  il  alla  k  Boulogne  , 

, où  il  feut  une  grande   conférence 

avec  le  Pape  Clément  VIL  tou- 
chant la  Religion  &  le  Concile.  Il  y 
renouvella  auffi  pour  dix-huit  mois 
la  Ligue  avec  fa  Sainteté  ôc  avec  les 
autres  Princes  dltalie ,  en  apparen- 
ce ,  pour  le  bien  commun  de  la  paix; 
mais  dans  la  vérité  pour  empêcher 
les  François  de  revenir  en  Italie.  Ce 
Traité  fut  conclu  nonobflant  les 
inftances  6c  les  proteftations  des  Am- 
bafladeurs  de  ïrance,  lefquels  le  Pa- 
pe appaifa  ,  en  leur  faifant  entendre 
qu'il  n'avoit  fait  cette  Ligue,  que 
pour  décharger  ritalie  des  Troupes 
Efpagnolles  que  l'Empereur  y  a  voit 
jettées  en  grand  nombre,  aïant  en 
cela  fait  de  neceffité  vertu  ;  mais  qu'il 
les  prioit  d'avoir  un  peu  de  patience, 
&  qu'il  les  affuroit  qu'ils  n'auroient 
pas  lieu  de  fe  plaindre  long-tems  de 
lui. 
j^^*  L'Empereur  aVant  aînfi  affuré  Ces 

affaires  de  ce  côté  là ,  il  en  partit  au 


Le  apeen-  mois  de  Mats  I  î  ^  ^.  pour  fe  rendre 
mai»9  ionr  ^  Ocânes ,  ÔC  dc  la  par  mer  en  Jbipa- 


le. 
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gne ,  où  les  affaires  de  ce  Roïaiime    Chaiiles 
rappelloient.  Peu  de  tems  après,  le        ^* 
Pape  dépêcha  en   Allemagne  Hu-     1533' 

gués  Rangon  Evêque  de  Rhegis , 

en  qualité  de  Nonce ,  avec  ordre  de  com^^ter  a^^ec 
fe  joindre  à  Lambert  Briart  Ambaf-  Uç  Trkm^- 
fadeur  de  l'Empereur^  &  des'ache-  »^^'>»^**c**- 
miner  avec  lui  à  Weimar ,  vers  Jean 
Frideric  Eledeurde  Saxe,  quiavoic 
fuccedé  à  fon  père  î  rideric  decedé 
dès  le  1 1 .  Août  1^32.  pour  lui  faire 
entendre  les  bonnes  intentions  de 
leurs  maîires,  &  le  defir  unanime 
qu'ils  avoientde  reconcilier,  &  de 
réunir  par  des  voies  douces,  les  partis 
quife  trouveroient  divifezfuriefu- 
jet  delaReligion. 

Ces  Ambaffadeurs  s'étant  rendus 
auprès  de  TEledeur ,  ils  lui  repre- 
fenterent  qtie  le  moïen  le  plus 
prompt  pour  parvenir  à  cette  réu- 
nion étant  de  tenir  un  Concile,  le 
Nonce  avoit  ordre  de  fa  Sainteté  de 
délibérer  auparavant  avec  lui  de  la 
manière ,  du  tems ,  &  du  lieu  où  il 
pourroit  être  convoqué;  que  même 
elle  lui  avoit  donné  charge  de  lui 
communiquer  quelques  chefs  de  fon 
înftrudion  concernant  la  forme  & 

Oo  ij 


444  -  Histoire 
Charles  Tordre  de  ce  Concile ,  &  les  moïens 
^'  de  le  rendre  libre  ,  &  tel  enfin  que 
1^33.  les  Saints  Pères ,  conduits  fans  doute 
,^  par  refprit  de  Dieu,  avoient  eftimé 
qu'il  devoit  être ,  pour  réciproque- 
ment engager  ceux  qui  y  aflîfle- 
roient ,  à  l'obfervation  de  Tes  Dé- 
crets ,  fans  quoi  toute  la  peine  qu'on 
fe  donneroit  en  cela  feroit  inutile. 
Le  Nonce  ajouta,  que  fa  Sainteté 
après  avoir  long-tems  délibéré  fur 
un  lieu  propre  à  tenir  l'AfTemblee, 
n'en  avoit  point  trouvé  de  plus  com- 
mode que  Plaifance,  ou  Boulogne, 
ou  Mantouë  ;  que  l'on  pourroit 
choifir  telle  de  ces  Villes  qu'on  vou- 
droit,  &  ordonner  même  qu'en  cas 
que  quelques  Princes  n'y  allaflent, 
ou  n'y  envoïaffent  pas,  fa  Sainteté 
ne  laifleroit  pas  de  continuer  les 
conférences  ;  Se  que  s'il  arrivoit 
qu'aucuns  fiffent  difficulté  d'obéïr 
aux  Décrets  de  ce  Concile,  ou  de 
reconnoître  ik  Sainteté  pour  le  Sou- 
verain Pontife ,  l'Empereur  ôc  les 
autres  Rois  &  Princes  protegeroient 
l'Eglife  &  le  faint  Siège  contre  eux. 
Il  conclut  par  les  aiTurances  qu'il 
donna  au  nom  defa  Sainteté  ^  de 
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cojivoqiier  fous  ces  conditions  le    Chaule? 
Concile  dans  fix  mois.  L'Ambaffa-        ^• 
deur  de  l'Empereur  confirma  la  me-     ^^33» 
me  chofe  à  l'Eledeur,  le  conviant  v 

de  vouloir  aquiefcer  aux  demandes 
de  fa  Sainteté  &  de  l'Empereur  pour 
le  bien  de  la  paix  &  l'union  de  l'Em- 
pire. 

A  ce  difcours ,  l'Eledeur  ne  re'- 
pondit  autre  chofe ,  fmon  quel'afFai- 
re  étoit  de  G  grande  importance , 
qu'il  falloir  du  tems  pour  y  penfer. 
Quelques  jours  après,  il  leur  fit  en- 
tendre qu'il  étoit  fort  aife  de  la  ré- 
folution  que  l'Empereur  &  le  Pape 
avoientprife  de  convoquer  un  Con- 
cile 3  mais  que  l'Empereur  l'avoit 
promis  tel,  qu'on  y  pût  librement 
traiter  les  affaires  j  que  la  chofe  fe 
faifant  de  la  forte ,  il  efperoit  de  por- 
terfes  Sujets  à  s'y  foûmettre;  qu'au 
lefte ,  comme  il  y  avoit  beaucoup 
d'autres  Princes  qui  profeffoient  la 
même  Religion  qu'avoit  embraflTée 
feu  l'EIeéleur  fon  père ,  ainfi  qu'à 
Ausbourg,  en  prefcnce  de  l'Empe- 
reur, ils  l'avoient  publiquement  dé- 
claré ,  il  n'étoit  pas  en  fon  pouvoir 
,ians  leur  participation^  de  répondre 


44^  HiST  OIRE 

Charles  pour  eux   prëcifément  ;  que  pouf 

^'      avoir  leur  avis  ,  il  profiteroit  d'une 

Î533'     Affemblée,  qui,  le  24.  Juin  pro- 

*■  chain ,  devoir  être  tenue  à  Smalkal- 

de,  pour  délibérer  à  fonds  fur  cette 
affaire;  ne  demandant  pas  mieux  que 
de  pouvoir  aider  à  rétablir  la  paix 
ôc  l'union,  non  feulement  dans  l'Al- 
lemagne ,  mais  encore  dans  toute 
la  chrétienté;  qu'il  fup  pli  oit  cepen- 
dant Sa  Majefté  Impériale  de  vou- 
loir prendre  en  bonne  part  ce  délai 
qu'il  demandoit ,  pour  pouvoir  faire 
une  réponfe  pofitive.  L^Ambaffa- 
deur  de  l'Empereur  lui  donna  paro- 
le que  fon  maître  y  confentiroit 
volontiers;  &  fur  cette  affurance 
l'Eledeurfe  rendit  à  Smakalde  au 
jour  nommé ,  où  aïant  délibéré  avec 
fes  Alliez  fur  la  réponfe  qu'ils 
avoient  à  faire ,  ils  la  conçurent  en 
ces  termes;  qu'ils  rendroient  très- 
humble  grâces  à  l'Empereur  de  ce 
qu'il  vouloir  bien  prendre  la  peine 
de  faire  aiïembler  un  Concile,  Se 
prioient  Dieu  de  vouloir  favorifer 
Reconduire  à  bonne  fin  celoiiable 
deffein  ;  afin  que  la  vérité  fut  main- 
tenue, que  la  fauffe  doârine,  les 


del'EmpirEjLiv.III.  447 
abns,   6c  les  cérémonies  vïcieufes    Charles. 
fuiïent  abolies ,  Se  qu'on  rétablît  le        ^* 
vrai  culte  de  Dieu,&:  la  pratique     M35« 
des  autres  vertus  Chrétiennes;  que  " 

pour  eux ,  ils  ne  demandoient  ce 
Concile  qu'afîn  qu'on  y  refolût  & 
décidât  équitablement ,  &  dans  les 
formes,  l'afFaire  qui  étoiten  contro- 
verfe ,  pour  faire  ceffer  les  divifions 
qui  s'étoient  introduites  dans  la  Re- 
ligion ,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Léon;  que  c'étoit  pour  cet  effet 
qu'on  defiroit  un  Concile  où  cha- 
cun fût  libre  5  où  l'autorité  du  Pape 
ne  prévalût  pas  fur  celle  de  l'Empe- 
reur, où  l'on  diflinguât  le  vrai  d'a- 
vec le  faux  ,  félon  la  Sainte  Ecritu- 
re, (Se  non  pas  félon  les  traditions  ^ 
félon  les  includions  ôc  difputes  des 
écoles ,  &:  où  la  queftion  fût  décidée 
par  des  hommes  pieux,  non  fufpeds, 
&c  conformément  aux  Décrets  de 
l'Empire;  s'en  rapportant  pour  le 
furplus  à  l'Empereur ,  à  qui ,  ôc  non 
à  d'autre  :,  ils  dévoient  refped  ôc 
obéïffance,  comme  à  la  puiffance 
fuprême  que  Dieu  avoit  établie  fur 
eux ,  ôc  priant  les  entremetteurs  d'en-  • 
YOÏer<5c  faire  agréer  cette  réponfe  à 
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Charles  Sa  Majeflé  Impériale,  à  quoi  Ils  fa^ 
tisfîrent. 
^^3»         Cependant   le  Pape   Clément, 
""  cherchant  l'avantage  de  fa  famille  , 

&  le  Roi  de  France  aïant  befoin  de 
de  fa  Sainteté  pour  accommoder  fes 
affaires  ,  la  négociation  alla  fi  avant 
entr'eux  que  le  Pape  6cle  Roi  s'étant 
tranfportez  à  Marfeiile,  ils  y  conclu- 
rent le  mariage  du  Duc  Henry  d'Or- 
léans ,  fils  du  Roi ,  avec  Catherine 
de  Medicis  nièce  de  fa  Sainteté. 

Quelques  mois  après  ,  le  Land- 
grave de  Heiïe  arriva  à  la  Cour  de 
France.  Le  fujet  de  fon  voïage  re- 
gardoit  principalement  le  rétabliffe- 
ment  du  Duc  Ulric  de  Wirtemberg 
fon  proche  parent^  qui  dix  ans  aupa- 
ravant avoit  été  chaffé  de  fon  pais 
par  les  Etats  alliez  de  Suabe,fous 
prétexte  des  violences  qu'il  exerçoic 
fur  eux  ,  &  de  ce  qu'il  leur  avoic 
pris  la  ville  Impériale  de  Rutlingin. 
L'Empereur  à  la  follicitation  des 
mêmes  Etats  avoit  dépoiiillé  le  Duc 
de  toutes  fes  terres ,  &  il  en  avoit  in- 
verti le  Roi  Ferdinand  fon  frère  fans 
avoir  égard  aux  foUicitations  qu'à 
laDieted'Ausbourgpluûeurs  Prin- 
ces 
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ces   avoienc   faites   en  faveur  du    Cha^ib^ 
Prince  de  Wirremberg ,  contre  lef-        ^' 
quels  il  n'avoit  allégué  d'aurres  rai-      ^^3>'^ 
fons  ,  que  celles  pour  lefquelles  il  ^' 

l'avoir  delHtué  de  fa  Principauté. 

Le  Landgrave ,  à  la  vérité ,  a  voit 
dès  ce  tems-là  la  penfie  de  ré  ablic 
le  Prince  Ulric  par  la  force  ;  mais 
n'aïant  pas  eu  rafliflance  qu'il  s'étoit 
promife ,  il  avoit  différé  Tentreprife 
jufqu'à  un  autre  tems.  Il  crut  donc 
avoir  rencontré  le  moment  heureux 
tant  à  caufede  l'abfence  de  l'Empe- 
reur ,  que  parce  que  le  tems  que  de- 
voit  durer  la  confédération  de  Sua- 
be  venoit  d'expirer.  Or  pour  faire 
reiiffir  ce  deffein  il  engagea  au  Roi 
<le  France ,  au  nom  du  Duc  Ulric , 
la  Principauté  de  Montbelliard , 
moïennant  une  fomme  confidera- 
tle  5  à  condition  que  fi  dans  trois  ans 
on  ne  rendoit  cette  fomme  ,  le  païs 
demeureroit  en  propre  à  la  couron- 
ne de  France.  Le  Roi  promit  de  prê- 
ter ces  deniers  au  commencement 
de  l'année  1 5*34.  &  il  fit  efperer  d'y 
en  ajouter  d'autres  dontilne  deman- 
deroit  point  la  reftitution. 

Le  Landgrave  aïant  fait fon Traî-  ^'^ UnAgy^ 

T^me  IL  P  p  y<^dcHeJfea^ 
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Charles  té  avec  le  Roi ,  l'un  &  l'autre  firent 
^'       faire  des   levées  confiderables    de 
^Uh     Troupes ,  qui  furent  en  état  de  mar- 
* ,     .  '^  cher  au  Printems.  Après  leur  jonc- 
mle^lZyîe  t'ion  ,  qui  fe  fit au  delà  du  Rhin ,  elles 
^''dÙJV  s'avancèrent  dans  le  païs  de  Wir- 
ir?7perfa7x/' ttmhcTg  ôc  tombèrent  le  13.  Mai 
1^34.     près  de    Lauffen   fur    1200.    Im- 
^  periaux  ,  qu'elles  défirent,  &  dont  la 

plupart  furent  faits  prifonniers  avec 
le  Palatin  Philippe  leur  General.  A- 
près  cette  défaite  toutes  les  Villes  & 
Forterefles  du  païs  de  Wirtemberg 
retournèrent  au   pouvoir  du  Duc 
Ulric  leur  ancien  maître. 
On  en  Vmt      Ccla  donna  lieu  à  TEledeur  de 
^;iTn««  Mayence  &  à  George  Duc  de  Saxe 
fut  première-  beau-perc  du  Landgrave ,  de  renou- 
yè'*nîcLZ  veller  leurs  foins  ,  pour  négocier  un 
d*  Saxe:,  o  accommodemcnt  entre  le  Rôi  Fer- 
(cs  ^//;.,.     finaud  &  l'Eledeur  de  Saxe ,  afin 
que  ce  Traité  fût  l'acheminement 
de  celui  du  Landgrave  &  du  Duc  de 
Wirtemberg  avec  le  même  Ferdi- 
nand. Ce  premier  Traité  fut  enfin 
conclu  en  Bohême  le  29.  Juin  5  & 
les  conditions  principales  furent  ; 
qu'on  ne  feroit  aucune  violence  ni 
aucune  procédure  de  juftice  contre 
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tjuique  ce  fût  pour  le  fujet  de  la  Re-    Csarlej 
ligion;  qu'on  obferveroit  la  paix  que        ^' 
l'Empereur  avoir  publiée  -,  que  Fer-     1^34. 

dinand  au  nom  de  l'Empereur  feroit  • 

par  la  Chambre  Impériale  furfeoir 
toutes  les  adions  intentées  contre 
les  Proteftans  ,  parmi  lefquels  on 
n'entendoit  point  comprendre  les 
Anabaptiftes  ,  les  Sacramentaires , 
ni  les  autres  Sedes  ;  queTEiedeur 
de  Saxe  &  fes  Alliez  reconnoîtroient 
Ferdinand  pour  Roi  des  Romains, 
&  lui  en  donneroienr  le  titre  ;  que 
quand  à  l'avenir  il  arriveroit  quel- 
que occafion  d'élire  un  Roi  des  Ro- 
mains du  vivant  de  l'Empereur ,  les 
Eledeurs  s'affembleroient  aupara- 
vant ,  pour  examiner  fi  les  raifons 
de  procéder  à  cette  élection  feroient 
juftes  Se  raifonnables  i  que  fi  elles 
étoient  efiimées  telles  ,  il  y  feroit 
procédé  félon  la  loi  &  les  formeis 
prefcrites  par  la  Bulle  d'or;  &  qu'au 
contraire  fi  Ton  en  jugeoit  autre- 
ment, tout  ce  qu'on  attenreroit  au 
de-là:,  feroit  nul  ;  que  Ferdinand  fe- 
roit agréer  à  l'Empereur  &  aux  au- 
tres Eledeurs  le  contenu  en  ce  Trai- 
té ,  fous  condition  que  dans  certaia 
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Charles  te  m  s  il  en  feroit  un  Décret  ou  un« 
^'       Conflitution  Impériale  ;  ôc  que  fi  ce 
Ï534»      décret  n'étoit  pas  fait  &  ratifié  dans 
-«^     ^  refpace  de  dix  mois,  TEledeur  de 
Saxe  ôç  fes  Alliez  ne  feroient  point 
obligez  de  tenir  le  prefenr  accord  ; 
qu'au  refte  l'Empereur  confirmeroit 
l'Eledeur  de  Saxe  dans  fes  biens  an- 
ciens Se  patrimoniaux  ,  &  approu- 
veroitle  contrat  de  mariage  que  le 
même  Eledeur  avoir  fait  avec  la  fille 
du  Prince  de  Cleves. 
i^^^dtaZ      ^^^^^  pacification  fut  fuivie  de 
deii^e^a^ie  cclle  qui  termina  le  diife rend  d'entre 
^"'bt  ^^'li  Ferdinand  d'une  part  &   le  Land- 
jTfolmetàZ  grave  de  Héffe  ,  Se  le  Duc  Ulric  de 
condition  de  Wirt€mber2f  de  l'autre.  L'Eledeur 
chédeUMai-  de  Saxe  s  en  mêla  pour  ces  deux-ci, 
fon  d'^titri'  fg  faifant  fort  de  leur  faire  agréer  & 
^  ^'  ratifier  ce  qu'il  accorderoit  en  leur 

nom.  A  la  fin ,  après  beaucoup  de 
conteftations ,  il  fut  convenu  qu'Ul- 
fie  feroit  remis  dans  la  pofleffion  de 
tous  fes  Etats ,  fous  condition  que 
lui  &  fes  Succefleurs  Ducs  de  Wir-r 
tembergreleveroient  &  ticndroient 
ie  pais  de  Wirtemberg  en  fief  des 
Frinces  d'Autriche ,  6c  que  les  hoirs 
pjâie$  venant  à  jnanqufr  ùm^  h 
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îWaifon  de  Wirtemberg,  ce  païs  re-  Crakiî^ 
tourneroir  aux  Princes  d'Autriche ,  ^• 
pour  le  relever  alors  de  l'Empire;  1534. 
que  le  Duc  Ulric  reconnoîtroit  Fer-  '  — 
dinand  pour  Roi  des  Romains  ,  ôc 
ne  feroit  aucune  confédération  con-» 
tre  lui  ;  que  le  Duc  ôc  le  Landgrave 
leftitueroient  les  biens  que  durant 
cette  guerre  ils  avoient  ufurpez  à 
leurs  Seigneurs  naturels;  qu'ils  ne 
contraindroient  perfonne  à  changée 
cle  Religion  >  &  laifferoient  libre-; 
ment  joiiir  les  Eccleliaftiques  de 
leurs  biens;:  qu'il  feroit  permis  à  ceux 
qui  par  crainte  ou  par  honte  auroient 
abandonné  le  païs,de  retourner  che2: 
eux  s'ils  vouloienr,  ou  bien  de  fe  re- 
tirer ailleurs ,  fans  que  pour  cela  on 
les  inquiétât  dans  leurs  biens  ;  que 
les  pièces  de  Canon  ,  dont  la  Forte- 
refle  d'Asberg  étoit  munie  ^  demeu- 
reroient  à  Ferdinand  ;  que  Ferdi- 
nand païeroit  les  dettes  qu'il  avoijC 
contradées  en  fon  nom ,  &  Ulric 
celles  qu'il  avoir  faites  pour  fon 
compte;  que  le  Prince  Palatin  Phi- 
lippe ôc  les  autres  prifonniers  de 
guerre  fêroient  remis  en  liberté  fans^- 
lançon  ;  que  le  Landgrave  ôc  le  Duc 
Ppii] 
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Charges  Ulric  vîendroient  eux-mêmes  ,  ou 
^*       leurs  Ambafladeurs ,  demander  par- 
1534,     don  à  Ferdinand,  &  que  le  Duc  Ul- 

,  rie  recevroit  alors  de  lui ,  comme 

Prince  d'Autriche,  le  plein  droit  de 
la  polTejGrion  de  Ton  Duché; que  Fer- 
dinand s'entremettroit  auprès  de 
l'Empereur,  pour  obtenir  leur  par- 
don ;  que  de  part  ni  d'autre  ,  on  ne 
prétendroit  rien  pour  les  frais  de  la 
guerre  ;  que  le  Landgrave  Se  le  Duc 
U'ric  feroient  paffer  au  fer  vice  de 
Ferdinand- 5-00.  chevaux  &  3000. 
fanraiïins  ,  lefquels  après  lui^ avoir 
prêté  ferment,  (croient  à  leur  dépens 
envoïez  au  fiege  de  Munfler ,  dont 
nous  parlerons  ci-après  ;  &  que  sil 
ëtoit  neceJÎaTe,  ils  ferviroient  pen- 
dant trois  mois  ;  que  la  femme  du 
DucUlric  jo'iïfoit  des  biens  fur  lef- 
quels  fon  doiiaire  étoit  aflîgné,  Ôc 
que  les  E^ars  ,  la  NoblelTe  6c  le  peu- 
ple du  païs  ratifieroient  ce  Traité, 
GenéYspté  Ce  fut  de  cette  manière  ,  que  le 
du^oiderr^»-Y)i\c  ijlric  fut  rétabli  dans  {ç^s  Etats, 
Duc  de  wir-  Il  n  y  fur  pas  (i  tôt  rentre  qu  il  rendit 
ttmbevg,  au  Roi  de  France  Tangent  que  fur 
l'engagement  de  Mon^belliard  il  lui 
avoit  avancé.  Sa  Majefté  Très-Chcè 
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rien  ne  de  fa  part  ne  fe  contenta  pas    Chaki^ 
de  lui  reftituer  cette  Principauté  ; 
mais  même  par  une  generofité  digne      ^  ^  34« 
d'elle  ,  elle  lui  fit  don  d'une  fomme  "  - 

très-confiderable ,  qu'outre  les  de- 
niers de  l'engagement ,  elle  lui  avoit 
prêtée. 

Le  Nonce  Pierre  Paul  Verger  eut  lepapemur- 
ordre  de  témoigner  au  Roi  Ferdi-  '""^'^  "^f  ^/^  ^ 
nand  le  mécontentement  qu  avoit  avec  Usïro^ 
eu  le  Pape  Clément ,  de  ce  qu'au  *'fi''"''' 
défavantage  de  TEglifeil  s'étoit  re- 
concilié  avec  les  Princes  Luthé- 
riens 3  mais  Ferdinand  lui  répondit , 
qu'il  avoit  été  obligé  de  s'accomo- 
der  à  la  conjondurc  du  tems  6c  des 
affaires  ,  pour  éviter  d'autres  plus 
grands  &  plus  périlleux  mouvemens. 

Toutes  ces  chofes  aïant  été  ainfî   leianâgya- 
réglées  ,  le  Landgrave  par  un  Ex-  J^^;;^.  ^ 
près  qu'il  envoïa  en  Efpagne ,  écri-  pom  im  de- 
vit  à  l'Empereur  le  2 1 .  Juillet,  pour  Zf''  ^"' 
lui  demander  pardon  ,  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  du  Duc  Ulric,  avec 
promeiTe  d'être  à  l'avenir ,  l'un  & 
l'autre  obéïfTans  &  fidelles ,  tant  à 
lui  qu'au  Roi  Ferdinand. 

L'Empereur  fît  réponfe  àTEnvoïé 
qu'il  avoit  déjà  écrit  fur  ce  fujet  à 

F  P  i"i 
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PIAULES  Ton  frère  Ferdinand ,  &  qu'il  ïmeîî 

•^*       écriroic  encore  par  fonAmbafladeur;. 

15 34»      que  ces  Princes  apprendraient  de 

— "  lui  quelle  étoit  fa  clémence,  &  la 

paffîon  extrême  qu'il  avoitpour  la 

paix;  &  qu'il  exhortoit  de  répondre 

par  les  effets  à  ce  qu'ils  promettoient 

par  leurs  paroles ,  ôc  de  s'abftenir  de 

tous  confeils  violens. 

Pendant  la  guerre  de  "Wirtemberg 

le  Roi  de  France  en  avoit  médité 

une  autre  contre  le  Duc  François 

Sforce  de  Milan  ,  qui  avoic  époufé 

Chriftine  nièce  de  l'Empereur  6c 

fille  du  Roi  ChriiHerne  de  Danne- 

marcK.  11  avoir  pour  ce  fujet  fait  Li-» 

gue  avec  le  Pape  Clément  VII L. 

Mais  Clément  décéda  à  la  fin  du 

mois  de  Septembre  1534.  ce  quî 

fut  caufe  que  le  Roi  ne  put  executet 

fon  deffein, 

/n^rit  la^!e.     Pau  1 1 1 1 .  de  la  Maifon  de  Farnefe 

tiHèTuConJê^  aïant  fuccedé  au  Pontificat  de  Cle- 

fousie,  awa-  ^^ent,  ctut  dcvoit  fuivre  les  mêmes 

r.ences  del  ac-         .        .  «  ••   •  •    '       •      13  / 

€(irder,  principes  de  politique,  qui  etoit  d  e-^ 
luder  la  convocation  du  Concile. 
Néanmoins  pour  fauver  les  appa- 
rences ,  il  commanda  à  Pierre  Paul 
[Verger  fon  Nonce  ,  de  vifiter  lej; 
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Princes,  &  de  leur  faire  efperer  le   Chaïiie^ 
Concile  (a),  leur  propofant  la  ville 


(a)  Paul  crut  devoir  changer  de  politi- 
que&feindrede  defîrer  le  Concile.ConfGmmé 
dans  les  afïàites  d'Etat  aufquelles  il  avoit  eu 
part  fous  les  fix  Pontificats  précédens ,  il  étok 
bien  perfuadé  qu'il  ne  feroit  jamais  forcé  de 
le  tenir  dans  une  Ville  qui  ne  lui  fût  pas 
coiTM-node  ,  ni  d'une  manière  qui  fût  à  îb» 
défavantage,  Ainfî  quoique  fon  Eleâion  pré- 
cipitée né  lui  donnât  pas  le  tems  de  jurer  le 
Capitulaire,  dont  un  article  obligeoit  le  Pape 
futur  à  convoquer  le  Concile  dans  un  an  ^ 
il  [affeâa  néanmoins  de  remontrer  vive- 
ment daiK  une  Congrégation  générale  des 
Cardinaux  que  le  Concile  ne  fe  pouvoit  plus 
^iâfcrer.  Il  en  nomma  trois  pour  déliberef 
eu  tems,  du  lieu  &  de  la  forme  qu'on  y  gar- 
deroit  avec  ordre  de  lui  en  faire  leur  rapport 
au  premier  Confîfloire.  Les  trois  Cardinaux 
dont  il  avoit  fait  choix,  étoicnt  les  plus  lent« 
&  les  plus  doux  du  Sacré  Collège,  ce  qui 
fit  voir  qu*il  ne  cherchoit  qu'à  tirer  en  lon- 
gueur. La  promotion  qu'il  fit  peu  de  tems  a-' 
près  foo  Couronnement  d'Alexandre  Farne- 
fe5&  de  Guy  Afcagne  Sforce  fes  petits-fils, 
le  premier  âgé  de  14.  ans  &le  fécond  de  i6<y 
montrèrent  à  toute  l'Europe  que  tous  fes 
difcours  fur  la  réformation  de  la  Cour  de 
Kome  qu'il  avoit  recommandée  comme  des 
préliminaires  indifpenfables  pour  le  Concile» 
avoient  cédé  à  l'inclination  naturelle  qu'il 
avoit  pour  ravancement  de.  fa  fiamille. 


V. 

1534. 
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•Charles  de  Mantouë  pour  le  lieu  de  rAflem- 
^'        ble'e  ,  &  leur  demandant  de  quelle 
1534.      manière  ils  entendoient  qu'on  y  dût 
' procéder.  Ce  que  Sa  Sainteté  vou- 
loir découvrir  ,  afin  que  fçachant; 
leur  intention  elle  prefcrivît  après 
des  loix  aufquelles  elle  étoit  bien 
perfuadée  qu'ils  ne  fe  foumettroient 
pas.    Elle  avoir  auffi  mandé  à  fon 
Konce  d'animer   tous  les  Princes 
^d'Allemagne  contre  le  Roi  d'An- 
gleterre ('^Oj^uJ  s'étoit  feparé  de  TE- 


{a)  Si  TEglife  a  foufFert  par  la  lenteur  6.^5 
Papes  à  convoquer  le  Concile  ,  qui  étoit 
l'unique  remède  à  (ts  maux  ,  leur  trop  grande 
précipitation  &  leur  feverité  outrée  ne  lui  a 
pas  été  moins  funefte  dans  d'autres  occafions. 
Henry  VIII.  n'eût  jamais  fecoiié  l'obéilTance, 
il  1$  Religion  n'eût  été  facrifiée  à  la  jaloufîe  & 
au  rellentiment  du  Pape  contre  l'Archevêque 
de  Cantorberi ,  qui  avoir  jugé  la  caufe  con- 
cernant le  divorce  de  ce  Prince  avec  Ca- 
therine d'Arragon  ,  quoiqu'elle  fût  évoquée 
à  Rome  :  &  on  peut  dire  que  toute  la  dif- 
pute  à  cet  égard  tomba  fur  l'article  des  at- 
tentats &  des  entreprifes  de  Jurifdidion.  Il 
cft  à  remarquer  que  Henry  a  voit  prouvé  dans 
fon  Livre  contre  Luther  ,  que  la  primauté 
du  Pape  étoit  de  droit  divin ,  &  qu'il  n'avoit 
jamais  rien  voulu  changer  à  cet  article  quelr 


M  34. 
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glîfe  ,  &  de  voir  s'il  n'y  avoit  pas    Charlb^ 
moïen  de  convertir  Luther  &  Me-       V. 
landlon. 

Pour  s'aquitterde  cet  ordre  il  al- 
la vilîrer  la  plupart  des  Princes  ,  & 
en  chemin  faifant  il  s'aboucha  avec 
Luther.  11  emploïa  toutes  fortes  de 
moïens  pour  tâcher  de  le  ramener; 
mais  cet  Herefiarque  C^)  demeura 
ferme  :  &  le  Nonce  voi'ant  cette  en- 
trevue fans  fruit,  crut  qu'il  falloit 
combattre  par  écrit.  Four  cet  effet 
il  fit  enforre  que  le  Pape  choifit 
quelques  Cardinaux  Se  quelques  E^ 


ques  raifons  que  lui  pût  rcprefenter  le  Tça- 
vant  Thomas  Maurus  ,  l'afÎDrant  comme  s'il 
eût  été  infpiré  d'enhaut  ,  que  l'Angleterre 
fe  trouveroit  peut-être  un  jour  dans  des  con- 
jondures ,  où  il  Te  repentiroit  de  ce  qu'il  avan- 
çoit ,  &  dont  la  Cour  de  Rome  ne  manqueroit 
pas  de  fe  préva'oir  contre  lui. 

(«)  Luther  dans  la  véhémence  &  l'aigreur 
des  réponfes  qu'il  fit  à  Verger,  l'aflura  qu'il 
étoit  fi  convaincu  de  la  vérité  de  fa  dodrine, 
que  le  Nonce  &  le  Pape  même  embraiîêroit 
plutôt  fa  croiance  que  lui  ne  l'abandonne- 
roit.  Il  fe  trouva  Prophète  de  malheur,  du 
moins  à  l'égard  du  Nonce ,  qui  apoftafîa  de- 


4^0  Histoire 

Charles  yêques,  jufqu'au  nombre  de  neuf  j 
qui  dreflerent  un  formulaire  ou  pror 
1:5  34.     jet  de  reforme  dans  l'Eglife, 

T Les  Proteflans  aïant  par-là  fçu  les^ 

cnfedera-  intentions  du  Pape ,  prirent  ce  pré- 
fîo»  de  sm^i-  texte  pour  s'affembler  à  SmalKalde  ; 
yeiiée.         mais  dans  la  vente  c  etoit  pour  re- 
nouveller  leur  alliance  qui  alloit  ex- 
^^^^*     pirer.  L'Eledeur  de  Saxe,  le  Comte 
"  Palatin  Eiedeur  ,  Robert  Duc  de 

Deux  Ponts ,  les  Princes  de  Pomç- 
ranie,  le  DueUlricdeWirtemberg, 
le  Comte  Guillaume  de  Naflau ,  les" 
Députez  des  Villes  de  Francfort^ 
d'Ausbourg  ,  de  Kempten  ,  d'Han- 
nover  &  de  quelques  autres,  fe  trou- 
vèrent en  cette  Aflemblée.  Ils  re- 
nouvellerent  pour  dix  ans  leur  al* 
liance  ,  tant  pour  eux  qu'au  nom  de 
tous  ceux  de  la  Confefïïon  d'Aus-^ 
bourg,  qui  voudroient  y  entrer. 
Wgoc'tatlon       Ce  fut  dans  cette  Affemblée  que 
de  PAmhaf.  fe  trouvercnt  Guillaumc  dc  Langey> 
fraUce:,  /rès  Seîgncur  du  BellayjAmbaffadeur  dit 
des  cmfede-  Roi  Frauçois  I.  6c  un  Ambafladeuc 
pi:         de  Henry  VIIL  Roi  d'Angleterre. 
Celui  de  France  y  étoit  venu  pour 
difculper  fon  Maître  de  ce  que  les 
grinces  Proteûans  lui  regrochoient^ 
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jqu'il  avoir  fait  brûler  quelques  Lu-    Charms 
therleiis  à  Paris.    Il  leur  reprefenta        ^' 
pourlajuftification  du  Koi;  que  la     i5ss* 

Sede  des  Sacramenraires  s'étant  ré ^ 

panduë  jufqu^enl  rance ,  Sa  Majelié 
voulant  en  arrêter  le  courts  ,  avoit 
pris  toutes  les  précautions  imagina- 
tles  pour  y  réiiflir ,  que  fix  de  fes  Su- 
jets au  mépris  de  les  détenfes^n'a- 
voient  pas  laifle  de  vouloir  fa  ire  une 
profeflion  publiq  ue  de  cette  herefie. 
Se  d'y  attirer  plusieurs  autres  par  des 
affiches  injurieufes  à  la  Religion ,  & 
tendantes  à  fédition  ,  dont  les  fuites 
alloient  à  caufer  un  foulevement 
dans  le  Roïaume  ;  qu  aïant  été  ac- 
cufez  &.  convaincus  d'être fedateurs 
4'une  nouvelle  dodrine^Sc  des  fédi- 
tieux,  ils  avoienr ,  fuivant  les  loix 
de  TEtat ,  été  condamnez  au  feu  3  & 
qu'afîn  que  la  punition  en  fût  plus 
exemplaire  ,  ils  avoient  été  brûlez 
publiquement  àParis  pendant  qu'on 
faitbit  une  ProcefTion  générale,  & 
des  Prières  Publiques  pour  l'extir- 
pation de  cette  herefie  ;  qu'au  refte 
tant  s'en  falloir  qu'il  eût  entrepris  ce 
châtiment  pour  ehaffer  de  fon  E- 
tat  les  Alkmans ,  qu'au  contraire  y 


4^2  Histoire 

C^HARLEs  ils  pouvoient  être  affurez  que  fort 
Roïaumeferoittoûjourspoureux  un 
^^31'  azile ,  &  une  demeure  aufTi  affurée 
qu'elle  l'étoit  aux  François  mêmes. 
H  leur  fit  de  plus  entendre  que  le 
Grand  Seigneur  avoit  envoie  un 
Ambaffadeur  au  Roi  fon  Maître 
pour  conclure  un  Traité  d'alliance  ; 
mais  que  Sa  Majellé  avant  que  de 
s'engager  à  aucune  Confédération 
avec  lui ,  avoit  été  bien  aife  de  fça- 
voirles  intérêts  que  les  Electeurs  & 
les  autres  Princes  d'Allemagne  y 
pourroient  prendre  ;  que  le  Sultan 
lui  propofoit  des  conditions  fort 
avantageufes ,  s'il  vouloir  demeurer 
en  repos  ,  fans  fe  mêler  de  la  guerre 
de  Hongrie  ;  qu'il  les  avoit  julqu'à- 
lors  rejettées  pour  donner  lieu  aux 
autres  Rois  &  Princes  de  fe  faire 
comprendre  dans  la  même  paix ,  ne 
doutant  pas  que  fi  tous  les  Princes  y 
aquiefçoient  ,  8c  donnoient  affu- 
rance  au  Turc  de  ne  lui  point  faire 
la  guerre  du  côté  de  la  Chrétienté , 
il  ne  s'engageât  de  porter  (es  armes 
dans  d'autres  païs  Se  chez  des  peu- 
ples plus  éloignez.  Mais  l'Aflemblée 
ne  témoigna  pas  être  fort  fatisfaite 
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ic  rexcufe  alléguée  fur  le  fait  des    Charu^ 
Liuherlensbrûlez(^)  ,  &  ne  fit  pas        ^' 
non  plus  grand  cas  de  la  propolition     i  ç  3  j; 

touchant  l'alliance  du  Turc.  • 

A  l'égard  de  l'Ambafladeur   du  .  ^I^p/fli 

R.     j,    &      ,  ...  de    ru4mbaf^ 

01  d  Angleterre  ,  il  tint  un  autre  A.y«»- i'^»- 

langage.  Comme  il  y  avoir  déjà  plus  j!^:,^^^^^ 

d  un  an  que  le  Koi  en  répudiant  la  sma^étidc 

femme  aroit  fait  divorce  avecl'E- 

glife  Romaine  ;  TAmbafladeurdela 

part  de  Ton  Maître  (^)  propofaàces 


(a)  Ces  Princes  étoient  trop  prévenus 
contre  François  I.  pour  qu'il  pût  efperer  de" 
réuffir  cette  fois  là  dans  fa  politique.  Charles 
V.  n'avoit  eu  garde  de  manquer  une  occa- 
fion  fi  favorable  pour  lui  nuire.  Ses  Emilîaires 
Se  amis  fecrets  avoient  eu  foin  de  faire  re- 
marquer à  l'AfTemblée  de  Smalkalde  ,  la 
cruauté  de  ce  Prince  contre  leurs  frères. 
D'un  autre  côté  ils  l'avoient  taxé  d'impiété , 
en  ce  que  dans  le  même  tems  qu'il  faifoit 
brûler  ceux  qui  profeflbient  une  nouvelle  ré- 
forme du  Chriftianifme  ,  (  C'eft  le  nom  qu'ils 
donnoient  à  leur  fefte  ,  )  il  avoit  des  Àm- 
bafladeurs  Turcs  à  fa  Cour  ,  prêt  à  entrer 
dans  une  alliance  étroite  avec  le  Grand 
Seigneur  &  attaquer  de  concert  avec  lui  tout 
l'Empire. 

Çh)  Il  demand^  encore  aux  Princes  Con- 
federez  quç  Je  divorce  du  Roi  d'Angleterre 
fut  approuvé  dans  leur  AiTembiée  ,  &  l'af- 


^  ff  4  Histoire 

Charles  Princes  de  fe  tenir  tous  enfemblè 

y*      unis  contre  l'autorité  du  Pape.  L'Af^ 

1535,     femblée  écouta  fort  favorablement 

cette  propofition  ,  avec  promefle 


21.  Decem-^y^  correjpondre.  Néanmoins  pour 
ire  15 3U  d'ailleurs  conferver  les  apparences 
avant  que  de  fe  fcparer,  elle  donna 
«ne  forme  de  réponfe  au  Nonce  du 
Pape  touchant  le  Concile  ;  mais  cet- 
te réponfe  ne  contenoit  que  leg 
mêmes  chofes  que  les  Coafederez 
avoient  fi  fouvent  répliquées. 

La  continuation  de  l'union  des 

Confederez,  ôc  l'appui  qu'ils  don- 

noient  à  toutes  les  nouveautez  ,  di- 

redement  ou  indiredement ,  fur  le 

fait  de  la  Religion,  caufoient  bien 

des  défordres  dans  les  principales 

_    ,      Villes.  Celle  de  Mtmfter  entr'autres 

4e!^tT^'dTu  ftit  durant  près  de  deux  ans  le  théâtre 

yuudeMunj-^'xxnt  fanglante   tragédie  ,  qu'une 

^çMi^ues" Sede  particulière  d'Anabaprifles  y 

fit  jouer,  La  plupart  des  Habitans 


faire  aïant  été  mife  en  déliberatîoii  ,  il  fut 
réfolu  qu'on  lui  propoferoit  auffi  de  recevoir 
la  Confefïîon  d'Ausbourg;  mais  il  ne  fut  riea 
arrêté  fur  ce  fujet  de  part  Ôc  d'autre  après 
plulieurs  conférences, 

qui 
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qui  s'étoient  laiffez  féduire  par  cette    Chaules 
nouvelle  do6lrine,en  protegoient  les        ^' 
Auteurs  avec  tant  d'opiniâtreté  que     i535» 

pour  les  foûtenir,  ils  expoferent  la—.^ » 

Ville  à  fa  ruine  totale.  Ces  fanati- 
ques s'étoient  portez  à  une  fi  grande 
extrémité  qu'ils  avoient  élu  pour 
leur  Roi  un  Tailleur,  nommé  Jean 
de  Leyden.  Cependant  leur  Eve- 
que  les  tenoit  toujours  aiïiegez  ,  ef- 
perant  de  les  réduire  par  la  famine- 
Enfin  dans  le  tems  que  le  defefpoir 
les  avoir  déterminez  à  périr  plutôt 
que  de  fe  rendre  ,  un  des  compa- 
gnons de  ce  faux  Roi,  avec  lequel 
les  afilegeans  avoient  trouvé  moïea 
d'avoir  intelligence  ,   leur  facilita 
l'entrée  dans  la  Place.    L'Evêque 
s'en  étant  ainfi  rendu  le  maître ,  fit 
prendre  ce  phantôme  de  Roi  &  fes 
principaux  Miniflres,  &les  aïant  faic 
promener  par  la  Ville  &  dans  les  pais 
circonvoifins ,  pour  fervir  «de  jouet 
à  tout  le  monde  ,  il  les  fit  punir  très- 
feverement.. 

L'Empereur  d'autre  côtéavoit  en- 
trepris-de  porter  la  terreur  de  fo» 
îK)m  jufqu'en  Barbarie,  &:  d'aller  faî^ 
are  la  guerre  au  Êvmeux  Chairadio;» 
Tame  Ih  Q  q 


^66  Histoire 

Charles  dit  Barberouffe  ,  General  des  armées 
^*       navalles  Ottomanes  (^)  ,  qui  fans 


I53^ 


(a)  Soliman  avoit  dès  Tentrée  de  Tannée 
15:,  4.    fait  faire   quelqu'ouverture  de   Paix 
au  Pape  Clément  VIII.  à  l'Empereur  &  à 
Ferdinand  fon  frère  ;  mais   n'aïant   pas  été 
écouté  favorablement ,  ou  ces  Princes  aïant 
mis  trop  de  tems  à  délibérer ,  il  réfolut  d'ar- 
mer  plus  fortement  que  jamais  ,  il  dépofa 
Himeral  qui  avoit  commandé  fes  Flottes  , 
dont  il  avoit  paru  n'être  pas  content ,  &  mit 
a  fa  place  dans  la  Charge   d'Amiral  ,  Bar- 
berouiîe  ,  natif  de  Mitylene  dans   l'Ifle   de 
lesbos  j  le  plus   redoutable   Pyrate  qui  ait 
paru  dans  les  Mers  :  fes  premières  expédi- 
tions furent  confiderables  par  la  prife  de  Co- 
ronea  dans  le  Peloponefe,  dont  André  Do- 
ria  s'étoit  emparé   quelques  années  aupara- 
vant 5   ddk  aïant  paru  fur  toutes  les  côtes 
^'Italie ,  où  il  J€tta  la  terreur;  il  fit  voile  vers 
l'Afrique,  fans  que  l'on  pût  trouver  dans  ce 
changement  fubit  d'autres  raifons  que  celle 
de  ne  point  s'attirer  à  la  fois  toutes  les  puif- 
fances  de  la  Chrétienté ,  s'il  eût  entrepris  de 
s'attacher  â  la  Conquête  de  l'Italie.  La  con- 
jondure  ^es  affaires  de  l'Afrique  lui    fervit 
de  prétexte  pour  y  porter  toutes  Ces  forces 
fans   crainte    d'être    blâmé    de  fon  Maître. 
Muley-Aflên  &  Rofcete  fon  frère  fe  difpu- 
toient  le   Roïaume    de  Tunis  ;   Barberouffe 
«'y  fut  pas  plutôt  arrivé  fous  les  apparences 
de  médiateur  &  pour  rétablir  la  bonne  in- 
telligence entre  les  deux  freree  >  qu'il  fe  ren- 


DE  l*Empire  ,Liv.III. 4(Î7 

Ceffeinfedoit  les  côtes  de  Tes  Roïau-    Charles 
mes  de  Napjes  ôc  de  Sicile.  Il  étoit       '^• 
pour  cet  effet  parti  d'Efpagne  dès  le     1535- 
mois  d'Avril  avec  un  bon  nombre  •    '  ' 

de  vaifTeaux ,  dans  l'intention  de  fe 
rendre  d'abord  maître  de  la  Ville  & 
du  Port  de  Tunis,  que  Barberoiiffe 
avoit  enlevez  au  Roi  Muley-Aflen. 
Son  deffein  avoit  fi  bien  réiiffi  qu'il 
s'éroit  emparé  de  Tun  &  de  l'autre  , 
auffi-bien  que  de  la  Fortereffe  de  la 
Goulette.  11  avoit  de  plus  délivré  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  captifs  ; 
{a)  ôc  après  avoir  battu  Barberouf- 
fe  ,  &  lui  avoir  donné  la  chafle  par 
terre  &  par  mer  ^  il  avoit  rétabli  Mu- 
ley-Affen  dans  Tes  Etats ,  aïant  tou- 
tefois laifle  une  bonne  garnifon  tîans 
la  Fortereffe  ^  pour  l'obliger  à  de- 


dit  maître  lui-même  de  la  Ville  &  de  tout 
l'Etat  qu'il  aflujettit  à  la  domination  de  So- 
liman. 

(a)  Il  fut  redevable  de  la  Conquête  de 
Tunis  à  fix  mille  Chrétiens  qui  étoient  Cap- 
tifs dans  la  place ,  lefquels  par  le  confcil  de 
Paul  Simeon  de  l'Ordre  de  Malthe ,  Com- 
mandeur de  Turin,  aïant  rompu  leurs  chaî- 
nes ,  s'étoient  emparé  de  la  Citadelle  '& 
îi voient  favorifé  cette  grande  expédition. 


'4^8  FTrsTOiRS 

.Charles  meiirer  fon  tributaire.    Pour  cette 
^'        expédition  le  Pape  Paul  lui  avoir  en- 
^155»      voïé  plulieurs  galères  bien  équ'pées;; 
""""^  ôc  pour  foûtenir  les  dépenfes  de  cet- 

te guerre  ,  il  lui  avoir  permis  de 
prendre  les:  dîmes  fur  tous  les  biens 
Ecclefiafliques.  Mais  il  fut  forcé  de 
quitter  les  côtes  d'Afrique  pour  re- 
prendre le  chemin  d'Italie ,  fur  les 
avis  qu'il  eut  que  le  Roi  de  France 
avec  une  armée  de  plus  de  60000, 
hommes  étoit  entré  en  Piedmont,. 
tant  pour  fe  venger  du  Duc  de  Sa- 
voie ,  à  qui  il  en  vouloir,  que  pour 
de  là  paffer  dans  le  Duché  de  Milan 
Se  tâcher  de  le  recouvrer.  Auffi-tôt 
que  Charles  fut  arrivé  à  Naples  (aj^ 
'À  envoïa  fes  ordres  en  Allemagne  & 


(■4)  Cllarîes  V.  étant  à  Nnpies ,  reçût  les 
complimens  du  Pape  Paul  lllv  fur  la  Con- 
quête de  Tunis,  par  une  Ambaflade de  deux 
Cardinaux  ,  qui  furent  Jean  Picolomini  Evê- 
que  d'Oilie  &  Alexandre  Cefarin  ,  &  apprit 
en  même,  tems  la  nouvelle  de  la  mort  de 
f l'ançois  Sforce  Duc.  de  Milan.  Ce  fut  cet. 
©venemetit  qui  renouvella  la  Guerre  eatre  ce 
Prince  &  François  I.  qui  voulut  faire  revi- 
vre fes  prétentions  du  cjaef  de  la.  EriaceJGfe- 
Kak-ntinCi 
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tn  tous  fes.  autres  Etats  ,  pour  faire    Charï:i§ 
venir  en  Italie  le  plus  de  Troupes      ^' 
qu'il  pourroit  pour  s'oppofer  aux     153e. 
François.  Fuis  il  fe  rendit  au  corn- 
niencemenr  du  mois  d'Avril  à  Ro- 
me, où  en  prefence  du  Pape  ,  des 
Cardinaux  Se  des  Ambaffadeurs  des 
Princes  étrangers  ,  il  fit  une  haran- 

fue  fort  pafTîonnée  contre  le  Roi  de 
rance  ,  fe  plaignant  de  ce  que  no*- 
Bobftant  leur  Traité  d'alliance ,  ôc. 
par  une  haine  invétérée  il  empêchoit 
le  progrès  de  fes  exploits  contre  l'en- 
nemi commun.  Et  à  la  lin  de  foa 
Difcours  il  leur  fit  entendre  qu'il  aî- 
meroit  mieux  vuider  fon  différend 
avec  le  Roi  par  un  combat  fingulier 
que  par  l'effufion  du  fang  de  leurs 
Sujets  :  mais  cette  bravade  n'eut 
point  de  fuite. 

L'Empereur  renouvella  auflî  fes  ^JJ^?^^^ 
Hiflances  auprès  de  Sa  Sainteté,pour  7n/lcL  foX 
la  convocation  du  Concile.   Et  le ''^'^«^^    «* 
Pape  qui  par  fon  Nonce  en  Allema-   ''""'^* 
gne  avoit  été  fecretement  informé 
que  les  Proteflans  vouloient  abfolu- 
ment  qu'il  fetint  dans  une  Ville  de 
FEmpire,  ne  feignit  point  de  témoin- 
guet  hautement  quefurcelaiLéxoir 


^jo         Histoire 

Charles  dans  tontes  les  difpofitions  îmagî- 

^'       nables  de  lui  donner  la  fatisfaâ:ion 

^n^'     qu'il  defiroir.  Mais  au  lieu  de  nom- 

*— —  mer  une  Ville  d'Allemagne  pour  la 

tenue  du  Concile,iirindiqua  à  Man- 

4  touë  (  ^  )  5  comme  ,  à  ce  qu'il  difoir , 

le  lieu  le  plus  commode  pour  toutes 

les  parties  intereffées ,  &  il  l'aiïigna 

au  mois  de  Juin  de  Tannée  fuivame 

1537. 

VEmpere^r     L'Empcrcur  fe  flattant  d'avoir  mis 
entr.ayecuneiç.^  afFaircs  de  la  Relijrion  en  bon 

»Armée        en      .  .  .  C-  ,. 

Vroyence  ,    chemm  ,  donna  toute  Ion  applica- 
maisfesefoitr  |.jqj^  ^  f^jj^g  ^a  guerre au  Roi  de  Fran- 

turent     vains  ,  ,  -°  «t      1  •  o 

là^commeaii-  ce.  il  travcrla toute  lltalie ,  &  avec 
^'*'^^'  une  grofle  Armée  commandée  par 

Antoine  de  Levé  fon  Lieutenani 
V  General ,  il  vint  attaquer  la  Proven- 

ce (^). 


(-î)  Cétoit  là  remplir  précifement  les  vues 
de  Charles  V.  li  pretendoit  fe  fcrvir  de  ce 
Concile  à  deux  fins.  La  première,  à  conte^ 
nir  le  Pape  en  Italie  ,  en  cas  qu'il  voulut 
favorifer  la  France  pour  fervir  de  contrepoids, 
La  féconde  à  fou  mettre  toute  l'Allemagne  à 
fa  voionté,  qui  é toit  fon  grand  projet. 

(  ^  )  Charles  V.  avoit  fait  attaquer  la 
France  d.ms  le  même  tems  par  la  Picardie, 
Je  Comte  de    Nialfau   y  étant  entré  avct 


agr.c. 
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Les  François  ne  firent  autre  chofe    CharleI 
que  de  prendre  les  poftes  les  plus       ^' 
avantageux  ,  par  le  moïen  defquels,     1 5  3^' 
fans  s'engager  à  aucun  combat ,  ils 
arrêtèrent  l'Armée  ennemie,  qui  ne 
pouvant  pafTer  outre  jfe  ruina  pref- 
que  toute  ;  enforte  que  l'Empereur 
fut  obligé  de  fe  retirer  à  Gennes, 
&  de  renvoïer  ce  qui  lui  relioit  de 
Troupes  en  leurs  quartiers. 

Dans  le  féjour  qu'il  fit  à  Gennes  ,    VEm^ereuf 
Joachim  de  Papenheim,  Loiiis  de  '^/^"^^"^    '^ 
Eambach  &  Claude  de  Puthinger, 
en  qualité  d'Ambaffadeurs  des  Prin- 
ces Proteilans  vinrent  le  trouver. 


50000.  hommes  ,  emporta  fans  beaucoup 
de  peine  la  Ville  &  le  Château  de  Guife, 
Une  fi  lâche  défence  ne  fut  point  pardonnée  5 
car  on  dégrada  les  Officiers  qui  y  avoient 
Commandez.  Peronne  qui  fut  attaquée  peu 
de  jours  après,  ne  fuivit  point  Ton  exemple; 
ïes  Alïauts  des  Troupes  Impériales  furent 
repouffez  par  la  valeur  du  Maréchal  de  F!o- 
renges  ^  &  du  Comte  de  Dammartin.  En- 
forte  qu*au  bouc  d'un  mois  de  Siège ,  les 
Ennemis  furent  contraints  de  l'abandonner 
le  même  jour  ou  le  lendemain ,  que  Charles 
V.  de  Ton  côté  fortit  de  la  Provence  avec 
les  pitoïables  reftes  d'une  Armée  entieremen? 
Refaite  >  fans  avoir  pu  combattre. 
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^Charles  pour  le  détromper  par  bonnes  rat* 
^'       fons  des  bruits  qu'on  failbit  courir 
1^2^.     de  leur  alliance  avec  les  Rois  de 
■-  France  <Sc  d'Angleterre,  &  le  fupplier 

auiïî  de  vouloir  laiiïer  jouir  de  la 
paix ,  les  Princes  &  Etats  qui  depuis 
la  dernière  pacification  de  Nurem- 
berg ,  étoient  entrez  dans  la  Ligue  j^ 
avec  défenfes  à  la  Chambre  Impe* 
riale  d^executer  aucunes  fentences 
contr'eux.  11  reçut  6c  écouta  favo- 
rablement ces  Ambaffadeurs,  &leur 
dit  qu'ils  pouvoient  s'en  retourner 
avec  cette  aflurance  ,  qu'avant  de 
"^ye^nhre,     partir  pour  rEfpagne^  oii  il  étoic 
obligé  de  fe  rendre  inceflamment, 
il  envoïeroit  fa  réponfeà  leurs  Maî- 
tres par  fielde  fon  Vice- Chancelier, 
qui  les  fuivroit  de  près. 
uconféde^      Et  en  effet  Hel de,  après  avoir 
iMuor^    de    paffé  à  Vienne  pour  joindre  le  Non- 
f^ftcolcUe  ce  du  Pape  qui  étoit  auprès  du  Hoî 
en u  m^mere'E erdînànd  y  fit  tant  de  diligence, 
Xo^jjliiedl  qu'avec  le  Nonce  il  arriva  au  mois 
wAndeU  pro-  dc  Févricr  à  Smalxalde,  oii  les  Prin- 
d^fTa^t^t  ces  Proteftans  étoient  affemblez,  ÔC 
kient  eji  ac-  où  ils  avoicut  auffi  fait  venir  Luther 
sw  s£^        ^  |ç^  autres  principaux  Prédicans.     ™ 
D'abord  1&  Nonce  &  rAmbaffa^  * 

deut 
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deur  prefenterent  la   Bulle  de  Sa    Charles 
Sainteté  fur  la  convocation  du  Con-        V. 
cile.   Les  Princes   la  donnèrent  à     '^7. 
examiner  à  leurs  Théologiens.  Il  y  — — 
eut  beaucoup  de  conteltations  en 
public  ôc  en  particulier  fur  ce  fujec. 
Enfin  ils  déclarèrent  qu'ils  vouloient 
im  Concile  Chrétien  ,  où  il  fût  per- 
mis à  un  chacun  de  dire  fon  fenti- 
ment  en  toute  hberté  ;  que  pour  cet 
effet  le  Pape  non  feulement  n'y  de- 
voit  pas  préfider,  mais  ne  devoit  pas 
même  le  convoquer,  puifque  cela 
n'appartenoit  qu'à  l'Empereur  (a) 
ôc  aux  Rois  ;  ajoutant  qu'il  y  avoit 
des  Villes  en  Allemagne  aufli  comh 
modes  que  celles  de  Mantouë.  i 

Le  Nonce  &  le  Vice-Chanceliet 
firent  leur  poiïible  pour  leur  faire 
changer  de  réfolution  ;  mais  voïant 
que  leurs  remontrances  n'étoient 
point  écoutées ,  ils  s'adrefferent  aux 


(«)  D*autant  plus  qu'il  s'agiflbit  de  réfor- 
mer dans  ce  Concile  les  abus  de  la  Gourde 
Rome,  &  d'établir  des  réglemcns  fùrs  pour 
fa  réforme,  dont  les  Rois  dévoient  êtrega- 
rans  envers  toute  la  Chrétienté ,  comme  Ic^ 
Protedeurs  nez  de  la  Religion. 

Tome  Ih  Ri: 
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Charles  Princes  Catholiques  ;  &  pour  faîré 

^'      une  contrebatterie  à  cette  confede- 

j^27,     ration  de  SmalKalde  ,  ils  les  porte- 

______  rent  à  faire  une  Ligue  pour  la  défen- 

fe  de  la  Religion  ôc  pour  leur  fecours 
jnutuel. 

Ces  Princes  pour  cet  effet  s'affem- 
blerent  à  Nuremberg  ,  ils  y  conclu- 
rent cette  Ligue  pour  onze  ans ,  & 
déclarèrent  que  l'Empereur  Se  le 
Roi  Ferdinand  en  feroient les  Chefs. 
Les  Principaux  Princes  qui  yentre-- 
rent ,  étoient  les  Archevêques  de 
Mayence  Se  de  Saltzbourg ,  les  Ducs 
Guillaume  Se  Louis  de  Bavière^  le 
Duc  George  de  Saxe  Se  les  Ducs 
Erric  gc  Henry  dejrunfwicj  D'ail- 
TeïïrT',  le  PâpeTaÏÏant  retiexion  fur 
ce  qui  étoit  négocié  à  Smalxalde  , 
différa  l'ouverture  du  Concile  juf- 
qu'au  premier  jour  de  Novembre; 
difant ,  que  le  Duc  de  Mantouë  vou- 
loit  avoir  le  tems  de  lever  des  Trou- 
pes Se  de  munir  fa  Ville  pour  la  fu- 
reté publique. 
suTpenfton     Pendant  que  la  plupart  des  Prin- 

d'^rmes  pour  r^i       r  -      ^  '  f 

le  Païs-Bas ,  ccs  Chrétiens  avoicnt  les  yeiixtour- 
^  rWm>  ne2  fur  ce  Concile:  la  ialoufie  con- 

couru  par  les    .  «,  .  •  i       t-»     •    i 

FrAn^ois.     tinueUe  qui  regnoit  entre  le  Roi  dû 


1^ 
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France  &c  l'Empereur,  porta  celui-là    Châ'rlbs 
à  donner  une  rude  mortificarion  à       ^* 
l'autre.  Le  Roi  avoir  toujours  fur  le      ^37» 
cœurlarenonciation  queCharlespar  "^ 

les  traitez  de  Madrid  6c  de  Cambray , 
lui  avoit  fait  faire  à  la  Souveraine- 
té des  Comtez  de  Flandres  &  d'Ar- 
tois. (a)l[  fit  faire  auParlement  dePa- 
ris  une  procédure  contré  Charles, 
comme  contre  un  Vaïïal ,  qui  pour 
cefujetlàétoittombé  dans  le  crime 


Ça)  François  I.  alla  lui-même  prendre 
féance  au  Parlement  accompagné  des  Prin- 
ces &  Pairs  du  Roiaume,  &  l'tdit  fut  fait 
toutes  1^  Chambres  alFemblées  ;  après  avoir 
oui  Jacques  Capel  Avocat  General ,  q  i  re- 
montra que  les  Terres  appartenantes  à  la 
Couronne  étant  inaliénables,  le  Roi  n'avoit 
pu  céder  la  fouveraineté  de  la  Flandre  & 
l'Artois  ;  &  que  Charles  d'Autriche  (  ce  fut 
le  feul  nom  qu'on  lui  donna  )  n'aiant  pu 
perdre  fa  qualité  de  Vaflal  du  Roi  pour  ces 
Comtez. &  pour  le  Charolois  ,  étoit  duc- 
ment  atteint  du  crime  de  Félonie.  Charles 
V.  outré  5  répondit  que  puisqu'on  le  rap~ 
pelloit  en  France  ,  il  y  reviendroit  avec  de 
il  bonnes  pièces  de  juftification  ,  qu'il  feroit 
obfervcrles  Traitez  ,  Adrian  de  Crouy  Comte 
de  Roeux  ,  fut  chargé  de  la  premic^re  ex- 
pédition fur  les  Frontières  de  la  Picardie, 

Riij 
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Charles  jj^  félonie ,  &  afin  qu'il  s'en  purgeât 
il  le  fit  citer  par  des  Hérauts  fur  les 
1537.      frontières  à  y  comparoître  dans  cer- 

— tain  tems.  L'Empereur  qui  étoit  en 

Efpagne  ,  fur  l'avis  qu'il  eut  de  ca 
procédé,  &  de  la  marche  des  Fran- 
çois vers  ces  Provinces  -  là,  envoïa 
ordre  à  fes  Généraux  d'afiembler 
promptement  leurs  Troupes,&  d'op- 
p ofer  la  force  à  l'injure  &;  à  la  violen- 
ce qu'on  lui  faifoit.  Lorfqu'ils  com- 
mençoient  à  avoir  quelque  avantage 
fur  les  François  ,  les  Reines  Eleonor 
de  France  &  Marie  de  Hongrie,  s'en- 
tremirent de  l'accommodement,  &c 
elles  convinrent  d'une  furféance  d'ar- 
mes de  fix  mois,pour  le  Païs-Bas  feu- 
lement. Car  on  ne  laiffa  pas  de  con- 
tinuer la  guerre  en  Piedmont ,  où  d^ 
force  ,  les  Impériaux  prirent  la  Ville 
de  Cherafco ,  faifant  un  grand  car- 
nage des  foldats  ôc  des  Bourgeois. 
Mais  peu  de  tems  après  ceux  de  Thu- 
rin  étant  prefque  réduits  à  la  famine, 
toutes  les  avenues  des  chemins  étant 
occupées  par  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur ^  le  Roi  vers  l'Automne  y  en- 
voïa Henry  fon  fils  devenu  aîné  par 
U  mort  de  François  Dauphin.  Ce 
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Prince  accompagné  d'Anne  deMon-   Charies 
morency,  Maréchal ,  &  depuis  Con-       ^* 
nêtablede  France  ,  avec  une  puif-     1537. 
fante  armée  ,  s'ouvrit  le  paffage  &c  '" 
fe courut  la  Place.    Toutefois   par 
l'entremife  du  Pape  &  des  Vénitiens 
il  accorda  aufli  une  trêve  de  trois 
mois  pour  le  païs  &  de-là  les  Monts, 
ôc  il  continua  celle  des  Païs-Bas, 
pour  autant  de  tems. 

Quoique  par  la  fufpenfion  d'ar* 
mes  Charles- Quint  eût  les  mains 
liées,  il  avoit  recours  à  l'intrigue, 
pour  inquiéter  la  France  par  toutes 
îbrtes  de  pratiques  fecretes.  Le  Duc 
Charles  d'Egmont  s'étoit  mis  fous 
la  protection  du  Roi  Très-Chrétien, 
pour  fe  maintenir  dans  la  poffeflion 
du  Duché  de  Gueldres,  que  l'Em- 
pereur prétendoit  être  un  effet  de  la 
îiiccefTion  de  Philippes  fpn  père. 
Ce  Duc  avec  cet  appui  croïoit  ne 
pouvoir  rien  appréhender  :  Mais  fous 
main  l'Empereur  porta  le  peuple  du 
païs  de  Gueldres  à  fe  révolter  con- 
tre le  Duc ,  en  faifant  dans  le  monde 
iemerle  bruit  qu'il  tâchoit  de  met- 
tre ce  Duché  fous  la  jurifdidion  de 
la  France.  Par  ce  faux  bruit ,  la  cho- 

Rriij 
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Charees  fe  s'aigrit  de  manière  que  ce  Prlnce 

^"       par  Ces  propres  Sujets ,  fut  chaiïe  de 

1537.     fonpaïs,  &  qu'il  ne  lui  refia  prefque 

aucune  Place  où  il  pût  trouver  re- 
traite, parce  que  l'Empereur  favori- 
foit  puifTammenr  cette  révolte.  Ce- 
pendant les  affaires  qui  étoientfur- 
venues  au  Pape,  ne  luiaïantpas  per- 
mis d'ouvrir  le  Concile  au  mois  de 
Novembre  i  Jjy.  comme  il  avoit 
marqué  par  fes  Bulles ,  cette  con- 
vocation fut  encore  différée.  Ce  quî 
donna  lieu  aux  Proteftansde  conti* 
nuer  leurs  négociations,  afin  de 
prendre  de  plus  juftes  mefures  con- 
tre ce  Concile.  Pour  y  mieux  réiiffir^ 
r  l'année  fuivante  en  la  Ville  de  Brunf- 
w,»    Ivic,  ils  tinrent  une  afiemblée  des. 

prmcipaux  du  parti ,  ou  us  reçurent 

en  leur  alliance  le  Roi  Chriffian  de 
DannemarcK,  fils  du  Roi  Frideric- 
ll.  Jean,  Marquis  de  Brandebourg,. 
êc  le  Prince  Albert  de  Pruffe  ,  que 
fix  ans  auparavant  la  Chambre  Im- 
périale avoit  profcrit.  Le  Roi  de 
DannemarcKs'y  étoit  rendu  en  per- 
fonne  pour  autorifer  d'autant  plus 
cette  Affemblée 
Le  Pape  fgachant  bien  qu'il  ne 
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ponrroit  procurer  une  paix  bien  fo-    Chariïs 

lide  à  TEglife,  tandis  que  les  deux 

plus  grandes  Puiffances  delà  Chré-     ^53^' 

îienté  feroient  défunies ,  s'efforça  * 

par  toutes  fortes   d'offices  envers  J^' ^X>{î' 

Charles-Quint,  6c  envers  François  r/ei»e    entre 

I.  de  jetter  des  fondemens  de  paix  i^^lf^Z 

entre  ces  deux  Princes ,  &  de  les  faire  ce. 

aboucher  en  fa  prefence.  Il  arriva 

pour  cet  effet  au  mois  de  Mai  de 

la  même  année  à  Nice  ,  Port  de  mer 

fur  la  Méditerranée ,  où  à  fa  prière 

ils  fe  rendirent  auffi ,  l'Empereur  par 

mer,  (Scie  Roi  de  France  par  terre  , 

accompagnez  de  beaucoup  deTrou- 

pcs.  Après  une  longue  négociation , 

(  ^  j  il  ne  fut  jamais  poffible  au  Pape 


(a)  Les  deux  Princes  ne  Ce  virent  point 
dans  leur  Icjour  de  Nice  ,  &  ne  traitèrent 
cnfcmblc  que  par  l'entremife  du  Pape,  que 
chacun  d'eux  vo'ioit  fcparement.  Cette  gran- 
de précaution  ne  pouvoir  venir  que  de  la 
part  du  S.  Siège ,  qui ,  outre  la  Paix  qu'il 
vouloit  ménager  entre  ces  Princes,  fongeoit 
à  l'étabiiflement  &  à  l'agrandiffement  ^e  fa 
famille.  Le  mariage  de  Ton  neveu  Odave 
Farnefe ,  avec  Marguerite  fille  naturelle  de 
l'Empereur  ,  &  celui  de  fa  nièce  ViAoria, 
;ivec  Antoine  fiis  aîné  de   Charles  Duc  de 

H  r  iii j 
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Charles  de  les  faire  convenir  delà  paix ,  maïs 
^'       feulement  d'une  Trêve  pour  dix 

ï^s.     ans. 

^  Entre  les  autres  affaires  dont  ils 
s'entretinrent  j  ils  n'oublièrent  pas 
de  parler  des  progrès  que  Its  Turcs 
faifoient  en  Hongrie ,  (a)  Se  des 
moïens  qu'on  pouvoit  emploïer 
pour  les  arrêter.  Il  n'en  fut  point 
trouvé  de  meilleur,  cjue  d'aflbupir 
premièrement  les  divifions  qui  re- 
Vendôme, furent  un  des  fujets  de  Ton  voiage  : 
perfuadé  que  le  fecret  en  tout  étoit  le  moieu 
le  plus  fur  pour  réiiiïir  ,  il  ne  vouloit  pas 
que  Tun  fçût  ce  qu'il  négocioit  avec  l'autre, 
pour  ne  point  trouver  d'obftacle  dans  ce 
double  projet  ,  &  que  chacun  en  particulier 
crût  avoir  feul  toute  fa  confiance. 

(  A  )  Ferdinand  avoit  efî'uïé  deux  grands 
malheurs  qui  fe  fuivirent  de  près  contre  les 
infidèles.  Une  de  fes  Armées  occupée  au 
Siège  de  Belgrade  en  Hongrie  ,  fut  forcée  dans 
fes  lignes  &  entièrement  défaite.  L'autre , 
deftinée  à  foûtenir  les  efforts  des  Turcs  en 
Dalmatie,  eut  le  même  fort.  Leur  defcente 
dans  l'iile  de  Corfou  ne  fut  guère  moins 
funtfte  aux  Chrétiens.  N'aïant  pu  s'emparer 
des  Places  fortes  qu'ils  trouvèrent  trop  bien 
munies  ,  ils  avoient  ravagé  tout  le  Plat-Païs, 
&  emmené  près  de  zoooo.  hommes  en  cap- 
tivité. 
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gardoient  la  Religion  5  &  d'unir  en-  Charle» 
fuite  toutes  les  forces  des  Princes       ^' 
Chrétiens ,  pour  s'oppofer  à  cet  en-     ^^3^» 
nemi  commun.  L'Empereur  promit  ~ 

d  écrire  aux  Princes  de  l'Empire 
fur  l'un  Se  l'autre  Chef.  En  effet  il 
s'aquitta  de  fa  promeffe,  en  envoïant 
fes  Lettres  circulaires  à  tous  ces 
Princes,  pour  les  convier  d'entrer 
dans  fes  fentimens ,  &  de  vouloir 
concourir  au  même  but;  ajoutant, 
que  pour  y  parvenir  plus  aifémenr, 
il  avoit  fait  expédier  un  plein  pou- 
voir à  l'Archevêque  de  Londen^  & 
à  Mathias  Helde  de  négocier  Se 
d'accommoder  toutes  les  affaires 
avec  eux ,  par  l'avis  de  fon  frère  , 
le  Roi  Ferdinand  ,  ôc  de  fon  Con- 
feil. 

L'Allemagne  étoit  alors  partao:ée  /'^^'^  ^"'"^^ 

1  •         r  •     1         >-^      1       !•     àte  aux  PrOf» 

en  deux  partis,  fçavoirles  Catholi-  tejiaas, 
ques  ôc  les  ProtefUns;  néanmoins 
leur  divifion  n'en  étoit  pas  encore 
venue  au  point  de  ne  fc  pouvoir 
fouffrir  les  uns  les  autres  ;  au  con- 
traire, chacun  témoignoit  beaucoup 
de  zèle,  pour feréiinirenfemble.  Ce 
fut  dans  cette  vûë  commune  qu'au 
mois  de  Février  153p.  il  fe  tint  une 
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Charles  Affemblée   de    ces  deux    partis    a 

Francfort ,  où  après  plufieurs  con- 

^53^»     teftations,  le   15?.  d'Avril,  ilfutar- 

"  rêté   que    TEnipereur    accorderoit 

«ne  Trêve  de  quinze  mois  aux  Pro- 
teftans  en  quelque  nombre  qu'ils 
fuffent ,  pour  qu'ils  enflent  le  tems 
de  s'inflruire  par  des  conférences 
fur  les  points  conteflez  de  la  Reli- 
gion ;  que  la  pacification  de  Nu- 
remberg, &  l'Edit  de  l'Empereur , 
fait  âRarisbonne,  feroient  ratifiez^ 
qu'encore  bien  qu'on  ne  convînt 
pas  durant  cette  Trêve  dufaitdela 
Religion,  la  paix  ne  laifleroitpas  de 
fubfirter  jufqu'à  la  prochaine  Diete^ 
que  pendant  cette  Trêve  ,  l'Empe- 
reur furpendroi»-  tous  procès,  ac- 
tions, êc  profcriptions  faites  contre 
lesProteflans  aufujet  de  la  Religion 
parla  Chambre  Impériale ,  &  que 
toutes  chofes  faites  à  cette  caufe , 
demeureroient  de  nulle  valeur  -,  que 
la  juftice  leur  feroit  rendue,  fans 
exception  deperfonne,  &:fans  qu'on 
leur  pat  rien  objeder  pour  le  même 
fait  de  Religion  ;  que  durant  cette 
Trêve  ils  ne  pourroient  recevoir  au- 
cune autre  PuilTance  dans  leur  qodt 
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fédération  ;  qu'ils  permettroient  aux    Charles 
Ecciefiailiques  de  recevoir  les  ren-       ^* 
tes  annuelles  dont  ils étoient  encore     1^3^* 
en  pofleffion^que  fousle  bon  plai--^ — — 
Cr  de  l'Empereur ,  on  prendroit  un 
jour  pour   conférer   à  Nuremberg, 
entre   les   Catholiques   ôc  les  Pro- 
teftans  ;  qu'à  cet  effet  on  choifiroir 
des  gens  fçavans,  d'une  humeur  pa-- 
cifique,  êc  nullement  obftinez  ,  auf- 
tjuels  on  pourroit  joindre  quelques 
autres  perfonnages  habiles  ôc  fages> 
quoiqu'ils  ne  fuffent    pas  Theolo- 

fiens  i  que  l'Empereur  Ôc  le  Roi 
erdinand  pourroient  avoir  leurs 
AmbalTadeurs  dans  les  Conférences; 
que  tout  ce  qui  y  feroit  décidé ,  fe^ 
roit  rapporté  aux  Etats  abfens  ,  Se 
s'ils  Tapprouvoient,  que  l'AmbafTa- 
deur  de  l'Empereur  feroit  obligé 
d'y  foufcrire,  <5c  que  TEmpereur  le 
ratifieroit  dans  la  Diète  luivante; 
que  de  part  ôc  d'autre  on  s'abflien- 
droit  de  tous  préparatifs  de  guerre, 
Ôc  que  fi  quelqu'un  en  faifoit,  il  fe- 
roit obligé  d'en  déclarer  le  fujer  , 
ne  prétendant  point  en  cette  Trêve 
interdire  à  perfonne  le  droit  de  ie 
défendre  j  ôc  de  joliir  de  fa  liberté 
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Charles  dans  PEmpire^  qu'au  refte  on  n'en- 
^*       tendoit  point  comprendre  dans  ce 
1^3^.     Traité  les  Anabaptifles   &  autres 
— — ^ Sedaires  qui  profeflbient  une  doc- 
trine   contraire     à    la    Confeiïîoii 
d'Ausbourg;  enfin,  que  les  Protef- 
tans  tiendroient  prêt  leur  fecoufs 
contre  le  Turc ,  &  qu'au  18.   Mai , 
ils  envoïeroient  à  Worrrts  leurs  Am- 
bafladeurs  &  Députez,  fuivant  l'or- 
dre de  l'Empereur, ainii que feroient 
les  Eledeurs   &   autres  Princes  & 
Etats,  pour  avifer  aux  moïens  de 
foûtenir  la  guerre  contre  cet^nnemi 
commun. 
'souic-vement     Daus  Ic  même  tems  l'Empereur, 
de  ceux  de  ^^^^  dcDuis  fon  entrcvûë  avec  Eran- 
biigent  t'Em-  çQis  1.  a  jNice,  n  avoir  pomt  quitte 

ïZdre'^&de^'^^^^S^^  '  fut  avctti  par  ce  Roi, 
faffer  par  la  quc  Ics  Habitatts  de  la  Ville  de 
jr^wfffj»/ /^  (j^Pjj^    fous  prétexte  de  défendre 

bonne   joi    du  .  .  ,       *  ,  /  1  /       v 

Jioidetrance.  Iciir  liberté ,  S  étant  révoltez  ,  (  ^  ) 
avoient  voulu  fe  donncjf  àla  France. 


(^a)  Ils  s*étoient  révoltez  à  caufe  des  nou- 
veaux impôts  dont  la  Reine  Marie  Gouver- 
nante des  Pais-Bas  les  avoir  chargez,  particu- 
lièrement fur  le  Vin.  Leur  défefpoir  les  porta 
même  à  niaflacrer  plufieurs  de  fes  Officiers, 
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Exemple  admirable  de  bonne  foi ,    Charie? 
François  I.  aïant  mieux  aimé  garder       V. 
la  Trêve  faite  à  Nice  ,  que  de  fe  pré-     1^39. 
valoir  de  cette  occafion  pourfes  in- — — 
terêts  particuliers.   Cet    avis  obli- 
gea l'Empereur  de  fe  rendre  promp- 
tement  en  Flandres.    Et   pour  cet 
elïet,il  prit  refolution  depaflerpar  la 
France,  fur  la  parole  que  le  Roi  lui 
donna  pour  fa  fureté,  [a)  C'éroiten 
effet  le  chemin  le  plus  court,  le  plus 
commode,  &    le  plus  affuré  qu'il 
pouvoit  prendre.  S'étant  donc  mis 


,  {a)  Il  crut  courir  troo  de  rifque  de  palTer 
par  TAlIemagne ,  les  Princes  Proteftans  étanç 
prévenus  contre  lui,  &  lui  attribuant  une  par- 
faite intelligence  avecle  Pape ,  pour  les  amu- 
fer  par  les  efperances  chimériques  d'un  Con-» 
cile.  Ainlî  il  aima  mieux  fe  fier  à  François  I. 
dont  il  connoifl'oit  la  géncrolité,  qu'aux  fiens 
mêmes.  Le  Roi  ne  lailî'a  pas  cependant  d'exa- 
miner dans  Ton  Confcil,  quelles  furetez  l'on 
pourroit  prendre  dans  cette  occafion.  Les  Mi- 
niftres  furent  d'avis  de  profiter  de  la  conjonc- 
ture ,  &  de  lui  prefcrire  à  fon  tour  des  condi- 
tions :  mais  ce  projet  fut  renverfé  par  le  Con- 
nétable de  Montmorency ,  fans  que  Ton  en 
pût  pénétrer  le  motif.  Sa  difgrace  qui  fuivit 
de  près,  fit  aflez  connoitre  qu'on  l'avoit  dès 
lors  foupçonnc  d'intelligence  avec  Charles  Y\ 
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•  Charles  en  chemin  avec  peu  de  fuite,  îl  ren- 

^'       contra  le  Connétable  de  Montmo- 

153p.     ranci,  qui  s'étoit  avancé    vers   lui 

^ fur  les^rontieres ,  puis  le  Dauphia 

Henri  &  Charles  Duc  d'Orléans , 
enfans  du  Roi,  qui  avec  beaucoup 
de  témoignages  d'afFedion^  lereçu- 
•  rent  &  le  conduifirent  par  les  plus 

belles  Villes  du  Roïaume.  Etant 
arrivé  à  Loches  en  Berry  ,  le  Roi 
€n  perfonne  l'y  reçut  ôc  l'accompa- 
gna par  Orléans  jufqu'à  Paris ,  où 
il  fît  fon  entrée  le  premier  jour  de 
l'an  I  ^40.  marchant  au  milieu  des 
^  deux  ûis  de  France  ,  le  Connétable 

"""^  '  devant  lui  avec  l'épée  nuë  àlamain^ 

Il  fut  reçu  en  la  grande  Eglife  pac 
le  Cardinal  Farnefe ,  Légat  du  Pape, 
Se  par  FEvêque  de  Paris.  Enfin ,  oa 
n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  l'honorer ,  le  régaler, 
ôc  le  divertir ,  fept  jours  durant. 
Partant  de  Paris  il  fut  accompagné 
parle  Roi  jufqu'à  Saint  Quentin, 
Se  parles  Princes  {^s  lils,  jufqu'à 
ValenciennCjpremiere  Ville  du  Pais- 
Bas.  L'Empereur  charmé  de  tant 
d'honnêtetez  ôc  des  bons  traitemens, 
pour  en  être  reconnoiflant,  il  pro- 
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•tnlt  au  Roi  de  donner  à  lui ,  ou  au    Charles 
Dauphin ,  llnveftiture  du  Duché  de       ^' 
Milan.                                                       1540. 
Le  Roi  s'y  attcndoitabfolument, ^- 

5[uoique  TEmpereur  ne  voulût  rien 
igner  alors ,  difant  qu'il  tiendroit  fa 
parole,  quand  il  feroit  dans  Tes  Etats, 
Mais  fa  diffimulation   fe  découvrit 
à  Valencienne  ,  où  iléluda  tout  ce 
qu'on  lui  propofa  fur  ce  fujet,  de- 
înandaDt du  tems  pour  fatisfaire  plus 
efficacement  à  fa  promefle.  Ce  pro- 
cédé fufcita  même  quelques  paroles 
de   murmure    parmi    les  peuples, 
comme  ù  Charles  s''éioit  jolie  de  la 
civilité  &c  de  la  generoiité  des  Fran- 
çois ;  mais  la  nouvelle  que  le  Roi  en 
reçut,  ne  fervit  qu'à   faire  voir  la 
candeur  de  fon  ame.  IlfitafTemblei: 
les  principaux  de  fa  Cour;  (Se  fur  les 
reproches  qu'il  fçavoit  qu'on  lui  fai- 
foit  dans   le  monde ,  de   ne  s'être 
point  afluré  de  la  parole  de  l'Empe- 
reur en  s'affurant  de  fa  perfonne ,  il 
leur  dit,  qu'il  vouloit  que  chacun 
fçût  qu'il  étoit  fort  éloigné  d'une 
pareille  lâcheté  ;  d'autant  qu'il  étoit 
perfuadé  que  ^  quand  il  n'y  auroit 
point  de  bonne  foi  au  monde ,  les 
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Charles  Rois  feuls  la  devroient  obferver. 
^*  L'Empereur  ne  fut  pas  plutôt  arrî- 

ï  J40.     vé  à  Bruxelles ,  qu'il  fe  mit  à  donnée 

ordre  aux  affaires  de  Flandres,  &  à 

punir  (a)  Id.  révolte  des  Gandois  ; 
la  légèreté  defquels  il  crut  ne  pou- 
voir mieux  arrêter  que  parlaconf- 
trudion  d'une  Citadelle  qu'il  fie 
faire ,  ôc  où  il  établit  une  forte  garni- 
fon. 

11  lui  fallut  dans  le  même  tems 
fonger  à  donner  fatisfadion  aux  En- 
Yoïez  des  Princes  Proteftans ,  qui 
avec  le  Roi  Ferdinand  Ton  frère  l'é- 
toient  venu  trouver  fur  le  fait  du 
réfultat  de  l'Affemblée  de  Francfort, 
Il  étoit  embarraffé  à  fçavoir  com- 
inent  il  le  pourroit faire;  parce  que 
le  Pape  n'avoit  pas  approuvé  ce 
qui  y  avoit  été  arrêté,  &  qu'il  s'op- 


(4)  Son  Armée  entra  dans  la  Ville  comme 
fi  elle  eût  été  emportée  d'aiTaujç.  Trente  des 
principaux  de  la  Bourgeoifie  furent  exécutez  à 
mort ,  comme  chefs  de  la  fédition.  Il  en  exila 
un  plus  grand  nombre^confifqua  tous  les  Edifi- 
ces publics ,  ota  à  la  Ville  Ton  Artillerie ,  les 
Armes  &  Tes  Privilèges,  &  la  condamna  à  plus 
de  lîQpooo,  écus  d'amende 

pofoit 
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pofoità  la  ratification  qui  en  étoit    Gharlb 
demandée. 

Toutefois  Charles  préférant  le  re-  1 540- 
pos  du  public,  &:  fes  intérêts  parti- '""^ 
culiers  à  toute  autre  coniideration  ^ 
quelque  tems  après  il  confirma  c« 
réfultat  :  voulant  parla ,  autant  qu'il 
pourroit,  conferver  l'union  entre 
les  membres  de  l'Empire,  êc  facili- 
ter les  moïens  de  terminer  d'une 
façon  ou  d'autre  les  différends  de  la 
Religion. 

Pour  tâcher  d'y  parvenir ,  il  indi- 
qua une  Affemblée  à  Hagueneau  ; 
mais  entr'autres  alFaires ,  celle  tou- 
chant la  reftitution  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques ,  occupez  par  les  Protef- 
tans ,  &  reclamez  par  les  Catholi- 
ques ,  n'y  aïânt  pu  être  terminée , 
elle  fut  remife  à  la  Diète  ^  qu'au  28. 
d'Odobre  enfuivant  on  indiqua  à 
Worms.  Cette  Diète  fe  tint,  mais 
fans  fruit ,  ce  qui  obligea  l'Empereuj: 
d'en  convoquer  une  autre  à  Ratis- 
bonne ,  dont  l'ouverture  fe  fit  au 
mois  d'Avril  i  541.  L'Empereur  qui     1541- 

s'y  trouva  avec  le  Cardinal  Gafpar  ^ 

Contarini ,  de  la  part  du  Pape ,  après 
avoir  fait  fa  propofition  tendant  k 
Tome  IL  S  s 
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Charles  pacifier  toutes  chofes ,  &  à  calmet 
principalement  la  difcorde  qui  s'é- 
M4U  toit  élevée  au  fujet  de  la  Religion  , 
"*"  """^  il  convint  avec  les  Proteftans  de  re- 
mettre TafFaire  à  une  Conférence. 

On  nomma  trois  Dodeurs  de  cha- 
que pani  ,  fous  l'autorité  de  deux 
Préfidens ,  qui  furent  Frideric  Com- 
te Palatin  du  Rhin ,  ôc  Nicolas  Gran^ 
vêle  ,  premier  Miniftre  de  l'Empe- 
reur. Les  Dodeurs  Catholiques  é- 
toient  Jean  Ekîus',  Jean  Gfopperus, 
&  Jules  Pflugius  ;  ceux  des  Luthé- 
riens ,  Pliilippe  Melandon  ,  Martin 
Bucer  ,  &  Jean  Pifiorius ,  aflTiflez  de 
plufieurs  perfonnes  de  qualité. 

La  Conférence  commença  à  la  fin 
du  mois  d'Avril ,  on  n'y  put  conve- 
nir que  de  cinq  ou  fix  articles.  Pour 
les  autres  ,  l'Empereur  fit  trouver 
bon  à  la  Diète ,  de  les  remettre  à  la 
décifion  d'im  Concile  général,  oii 
national  ,  ou  bien  au  Jugement 
d'une  autre  Diète  Le  Légat  Conta- 
lini  s'y  oppofa ,  infillant  forcement 
que  le  tout  fût  renvaïé  au  Pape  ,  on 
au  Concile  général,  alléguant  qu'un 
Concile  national  ne  pouvoit  non 
plus  q^u  une  Diète  ,  juger  fouverai- 
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Hement  des  articles  de  foi.  Charles 

Néanmoins ,  fans  s'arrêter  à  cette  ^• 
oppofition ,  le  recez  fut  fait  de  la  ma-  1 54i- 
niere  que  je  viens  de  dire.  On  y  in- 
fera  des  défenfes  très-exprefles  de 
aiïner  les  biens  de  i'Eglife ,  de  s'en 
emparer,  d'y  rien  innover,  5c  de  dé- 
baucher perîbnne  de  l'ancienne  Re- 
ligion ;  comme  auffi  on  enjoignit  aux 
gens  d'Eglife  de  fe  reformer  ,  &  de 
vivre  avec  plus  de  difcipline.  Ce 
n'étoit  là  que  le  dehors  ;  car  au  fond 
on  cherchoit  à  gagner  les  Proteflans, 
afin  d'empêcher  qu'ils  ne  fe  miifent 
fous  la  proteclion  des  François ,  la- 
quelle ils  avoient  déjà  recherchée^ 
L'Empereur  même  en  fecret  leuc 
donna  des  Lettres  Patentes,  par  lef- 
quelles  il  leur  accordoit  la  liberté  de 
croire  ,  6c  de  profefler  ce  qu'ils  vou- 
droient  ;  &  adouciflant  ainfi  en  leur 
faveur  le  décret  de  la  Diète ,  il  leur 
permettoit  de  recevoir  ceux  qui  dé- 
fireroient  entrer  dans  leur  Commu- 
nion ,  fufpendoit  le  dernier  Edit 
d'Ausbourg  ,  ôc  les  précedens  dé- 
cernez contr'eux ,  ôc  ordonnoit  en* 
fin  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire 
de  leur  rendre  iuflice  ,  fans  aucum 
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Charles  égard  à  leur  Religion.  Parce  moïen; 
^'       pour  lors  ^  il  détacha  entièrement 
154U     i^s  Proteflans    des  intérêts  de  la 
France. 


Le  Duc  de  II  fc  fervit  de  la  même  conjondu- 
^^II'eZ  ^^  '  pour  condamner  le  Duc  de  Cle- 
iire,  '  ves  au  ban  de  TEmpire  ;  à  caufe  qu'il 

s'étoit  retiré  vers  le  Roi  de  France , 
&  mis  fous  fa  protedlion ,  pour  pou- 
voir fe  maintenir  dans  le  Duché  de 
Gueldres  ,  qui  lui  étoit  échu  par  la 
mort  de  Guillaume  de  Cleves ,  au- 

Ïuel  Charles  d'Egmond  dernier 
)uc  de  Gueldres,  Tavoit  cédé  fans 
l'agrément  de  l'Empereur ,  &  au  pré- 
judice des  droits  qu'il  prétendoit  y 
avoir ,  du  chef  de  Marie  de  Bour- 
gogne fa  grand- mère. 

11  ordonna  auiïi  le  rétabliffement 
du  Duc  de  Savoye ,  avec  défenfes  à 
tous  les  AUemans  de  prendre  fervice 
pour  la  France  ;  Se  après  avoir  puif- 
famment  exhorté  tous  les  Etats  de 
contribuer  aux  moïens  néceffaires 
pour  réfifter  au  Turc ,  il  congédia 
.^,^^    ^^  l'Affemblée. 
f^rje  Zitluf,      Il  fe  hâta  de  la  terminer  de  la  for- 
wlf^  Il  ^^  '  P^^^^  4"^  ^^  faifon  le  prefToit  de    « 
^aJZsjm  paffer  en  Italie ,  afin  de  s'embarquei   ^ 
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fur  la  flore  qu'il  avoir  fair  préparer,    Charië? 
pour   l'execurion    d'un  deflein  (a)       V. 
qu'il  avoir  formé  fur  Alger.  S'érant     1541^ 

rendu  aux  côtes  de  Barbarie  ,  il  def- 

cendit  à  terre,  &  le  22.  Odobre  il  ^^^-Xf/!»- 
mit  le  fiege  devant  la  Place;  mais  le  ce  lui  décUra 
tems  lui  fut  fi  contraire  ,  que  la  plu-  '^  G«frre. 
part  de  fes  Troupes ,  &  de  fes  Vaif- 
îeaux  y  périrent  ;  en  forte  que  vers 
la  fin  de  Novembre,  pour  fauver  le 
refie  ,  il  fut  contraint  d'abandonner 
l'entceprife  ,  ôc  de  gagner  TEfpagne 
avec  le  débris  de  fon  armée. 

Le  Roi  Ferdinand  n'avoir  pas  été     p^rdwa^d 

___^^___________^^^^^^^^^^^^^^^^_________  fnr    les    Hon- 
grois j    il  ejl 

(/»)  Ce  fut  la  crainte  que  Charles  V.  eut  de  ^Ùî' JZJv^ 
s'engager  dans  les  affaires  de  Hongrie ,  où  Relient  pont 
Soliitian  avoit  porté  routes  fes  forces ,  qui  lui  les  feçounr», 
fit  entreprendre  l'expédition  d'Alger,  &  cm- 
ploier  24000.  hommes  pour  aller  attaquer  un 
Pirate  en  Afrique.  La  grande  flotte  qu'il  équi- 
pa pour  ce  fujeta  fit  dire  à  beaucoup  de  per- 
fonnes  éclairées,  qu'il  fçavoit  fuir  avec  plus 
d'appareil  qu'aucun  Prince  du  monde;  &  eom- 
s'il  n'eut  pas  été  befoin  de  fi  grands  préparatifs 
pour  aller  combattre  Barberoivfle  qui  croifoit 
fur  les  côtes  ,  les  Elemens  fe  mirent  de  la  par- 
tie 5  cent  de  fes  Navires  &  quinze  Galères  fu- 
rent coulez  à  fond  par  la  tempête,  &  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  qu'il  avoit  embarquez  5 
il  a'en  ramena  pas  dix  mille  en  Efpagne. 
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Charles  plus  heureux  du  côté  de  l'Orienta 

^'       Après  la  mort  de  Jean  Roi  de  Hon- 

1541.     grie  5  il  étoit  allé  allieger  la  Ville  de 

— Bude,  croïant  pouvoir  profiter  de  la 

minorité  du  jeune  Roi  Etienne  ,  qui 
s'y  étoit  enfermé  avec  la  Reine 
fa  mère.  Mais  le  Sultan  Soliman  ^ 
dont  cette  FrincefTe ,  Ôc  les  autres 
Tuteurs  du  Pupife ,  avoient  imploré 
l'affiflance  contre  Ferdinand ,  aïant 
fait  marcher  àleurfecours  une  armée 
confiderable  ,  &  lui-même  y  étant 
venu  à  la  tête  d'un  autre  corps  de 
Troupes  non  moins  formidable  , 
Ferdinand  avoit  été  contraint  d'en 
venir  à  une  bataille ,  qu'il  avoit  en- 
tièrement perdue  ;  après  quoi  Soli- 
man s'étoit  même  rendu  maître  de  la 
Ville  de  Bude ,  enfemble  de  la  per- 
fonne  du  jeime  Roi ,  &  de  celle  de 
la  Reine  Douairière ,  fous  prétexte 
de  les  vouloir  protéger. 
pïeteàsfire  Cette  difgtacc  de  Hongrie  avoit 
de  faire  la  ^^^^^  a  1  Lmpeteur  occadon  de 
<}>ierreau,THrc  faire  pourle  mois  de  Janvier  i  J42. 
1542..  convoquer  une  Diète  à  Spire,  où 
le  Roi  Ferdinand  devoit  préfider  en 
fa  place.  L'ouverture  s'en  fit  le  9* 
février  j  6c  Ferdinand  obtint  des 
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Etats  une  levée  de  Troupes  &  d'ar-    Charles 
genr  pour  agir  contre  le  Turc  :  cette        ^* 
levée  étoit  proportionnée  à   celle      i54ï» 

que  les  Provinces  héréditaires  lui- 

accordoient ,  vu  qu'il  s'agifToit  de 
réfiller  à  leur  ennemi  commun. 

Le  Nonce  qui  de  la  part  du  Pape  > 
fe  trouva  à  la  Diète,  y  offrit  auiii  , 
au  nom  de  fa  Sainteté ,  tout  le  fe- 
Gours  de  Troupes  &  d'argent  qu'elle 
feroit  capable  de  fournir.  Et  comme 
les  Princes  qui  formoient  rAffem- 
blée  ,  s'étoient  tous  portez  fort  gé- 
nère ufement  à  cette  défenfe  généra- 
le contre  le  Turc  ,  nonobllanr  les 
empêchemens  que  l'Ambafladeur 
de  France  avoit  tâché  d'y  apporter,, 
le  Nonce,  pour  fortifier  davantage 
les  Proteflans  dans  cette  bonne  ré- 
folution  ,  les  avertie  que  le  Pape 
vouloit  bien  en  cette  confidération , 
accorder  la  demande  qu'ils  avoienc 
il  fouvent  faite  d'un  Concile  dans 
une  Ville  de  l'Empire ,  ôc  qu'il  avoic 
choifi  la  Ville  de  Trente  ,  comme 
la  plus  commode  pour  eux  ,  5c  pour 
toutes  les  autres  Nations  interelTées. 

Eïi  effet ,  fa  Sainteté  a  en  confor-- 
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Chaules  mité  de  cet  offre  ,  fît  faire  la  publî- 
^'       catioQ  du  Concile  le  premier  jour 
i54i»     de  Juin,  pour  en  faire  l'ouverture  en 
'""" la  Ville  de  Trente  le  premier  de  No- 
vembre enfuivant,  de  en  même  tems 
elle  en  donna  avis  à  l'Empereur ,  Se 
^      au  Roi  de  France ,  lefquels  elle  con- 
via d'y  vouloir  affilier ,  ou  du  moins 
d'y  en voïer  leurs  Ambaffadeurs  avec 
les  Archevêques ,  Evêques ,  Abbez , 
ôc  autres  Eccléfiaffiques    de  'leurs 
Roïaumes ,  &  particulièrement  ceux 
d'Allemagne. 
le  K^i  de      François  I.  cependant  ne  pouvoit 
France  décU-  dlgcrcr  l'affront  qu'il  prétendoit  a- 
^^z^^/^r'  voir  reçu  de  l'Empereur,  par  l'afTaf- 
€7  ï/  Patta-  finat  quc   des  Efpagnols  traveftis 
*''^'  avoient  fait  en  Italie  de  fes  Ambaf- 

fadeurs,  Antoine  deRinçon,  &  Ce- 
far  Fregofe,  le  premier  defliné  pour 
Conflantinople ,  &  l'autre  pour  Ve- 
nife  ,  duquel  affaffinat  il  ne  lui  avoic 
été  fait  aucune  fatisfadion.  Ce  qui 
le  fit  réfoudre  à  fe  prévaloir  de  la 
rencontre  de  l'engagement  oii l'Em- 
pereur venoit  d'entrer  avec  le  Pape 
éc  les  Princes  de  l'Empire  contre  les 
Turcs  ,  afin  de  fe  pouvoir  mieux 

venger 
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Venger  {a)  de  lui.  Pour  cet  effet,  il   Charle: 

l'attaqua  en  cinq  endroits  differens  , 

en  Brabant  ,  en  Luxembourg  (J?) ,     15^1. 


(4)  Charles  V.  s'étant  plaint  au  Pape ,  & 
aïant  reproché  dans  fes  Manifefles  à  François 
I.  d'avoir  fait  alliance  avec  les  Turcs ,  ce  Roi 
répondit  :\Que  les  Loups  venant  chez  lui ,  il  lui 
\  étoit  permis  d'appel  1er  les  Chiens  à  fonjecours 
WM^s  en  chaflèr.  De  même  que  fur  l'étonne- 
nïent  OH  il  aVoic  marqué  être ,  de  ce  que  Fran- 
çois I.  le  traverlbit  dans  fes  conquêtes  d'Afri- 
que ,  le  Roi  lui  avoit  répondu  ,  qu'il  étoit  in- 
diftercnt  au  Chnftianifme  que  les  Turcs  ou  les 
Maures  y  prêchafTent  les  erreurs  de  Mahomet. 

(^)  François  I.  prétendit  y  avoir  droit  par 
la  fuccefiion  de  Loiiis  Duc  d'Orléans  Ton  BiC- 
aïeul,  frerc  de  Charles  YI.  fur  les  héritier» 
duquel  il  foûtcnoit  que   Philippe  le  Bon  & 
Charles  le  Guerrier  fon  fils  s'étoient  emparez 
de  ce  Duché.  Il  y  entra  lui-mcme  à  la  tête 
d'une  Armée,  avec  Claude  de  Lorraine  Duc 
de  Guife ,  &  fournit  la  Capitale  &  toute  la 
Province  en  très-peu  de  tems.   Ses  Armes  ne 
furent  pas  fi  heureufes  dans  le  Roufllllon  j  le 
Dauphin  aïant  formé  le  fiege  de  Perpignan, 
fut  obligé  de  le  lever  après  y  avoir  perdu  bien 
du  monde  :  Tes  prétentions  fur  cette  dernière 
Province ,  venoient  de  Loiiis  XL  auquel  Jean 
Roi  d'Arragon  l'avoit  engagé  pour  la  fomme 
de  trois  cens  mille  écus  :  cet  engagement  pa- 
roiflbit  avoir  cefle  depuis  dans  Charles  VIII. 
fils  &  fuccefleurde  Loiiis  XI.  lequel  voulant 
TomsIL  Te 
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Charles  dans  l'Artois,  dans  le  Piémond  ,  ôc 

^'       en  Rouffillon.  Mais  TEmpereur  don- 

1 5;4i.     na  fi  bon  ordre  par  tout ,  &  fe  défen- 

—— dit  fi  bien ,  que  le  Roi  ne  remporta 

aucun  avantage  de  cette  guerre.  El- 
le produifit  même  pour  lui  un  autre 
mauvais  ejffet  dans  l'efprit  des  Prin- 
ces Allemans  ,  par  la  créance  qu'ils 
eurent  qu'il  ne  l'avoit  entreprife  , 
que  pour  détourner  l'Empereur  des 
préparatifs  ^  que  ,  de  concert  avec 
eux ,  il  faifoit  contre  le  Turc  :  ce  qui 
les  irrita  d'autant  plus,  qu'on  avoit 
des  nouvelles  affûtées ,  des  appareils 
extraordinaires  que  faifoient  les  In- 
fidèles, pour  pouffer  leurs  progrès 
en  Hongrie ,  ôc  en  Moravie  ;  de  for- 
te que  Ferdinand  au  commence- 
^  ment  de  l'année  i  5*4  3.  fe  pré  valant 

.. L.  de  cette  conjondure ,  fit  affembler 

ces  Princes  à  Nuremberg,  où.  il  ne 


s*emparer  du  Royaume  de  Naples ,  avoir  traité 
avec  Ferdinand  le  Catholique ,  auquel  il  avoit 
rendu  le  Rouflîllon  fans  en  exiger  la  fomme, 
à  condition  qu'il  ne  le  traverferoit  point  dans 
fon  expédition  de  Naples.  Cependant  Fran- 
çois I.  prétendant  que  Ferdinand  avoit  man- 
qué à  la  condition  ftipulée ,  crut  être  en  droiç 
de  réclamer  contre  le  Traité, 
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trouva  aucune  difficulté  à  leur  faire    Charles 
embraffer  les  réfolutions  qu'il  vou-       ^* 
lut ,  6c  entr'autres  celle-ci  ;  que  du     i543« 

côté  du  Turc  on  fe  fortifîeroit  le 

mieux  qu'on  pourroit  pendant  que 
l'Empereur  feroit  convié  de  revenir 
en  Allemagne  pour  s'y  oppofer  aux 
François  ,  Se  particulièrement  au 
Duc  de  Cleves  qui  les  y  avoit  at- 
tirez. 

L'Empereur  ne  fut  pas  plutôt  ^  v-Emçtte»» 
averti  de  cette  réfolution,  qu'il  i^fF&L 
mit  en  chemin  pour  retourner  dans  cr  tn  f^rty 
l'Empire;  ôc  prévoïant  que fon  voïa-  l7uliL7'^'^ 
feroit  long  ,  il  défigna  Roi  d'Efpa- 
gne  fon  fils  Philippe,  &  lui  en  con- 
fia le  Gouvernement,  luifaifanten 
même  tems  époufer  l'Infante  Marie, 
fille  de  Jean  Roi  de  Portugal.  Peu 
de  jours  aprèsil  s'embarqua ,  &  avec 
une  flotte  confiderable  il  arriva  à 
Gennes ,  d'où  fans  perte  de  tems  il 
fe  rendit  à  Spire,  &  de  là  à  Bonn , 
pour  s'oppofer  aux  progrès  que  fai-     ^^^^^   ^^ 
foit  le  Duc  de  Cleves.  Y  aïant  donc  ^m^x  de 
raflemblé  fon  armée ,  il  marcha  droit  ^/7^^7"y 
vers  Duren ,  dans  le  Païs  de  Juliers ,  ce  ^fËle^ 
&  le  29.  Août  il  fit  fommer  la  Ville  '/f '"  ^"7' 

tri  9  «11  Clerer  en  Jji* 

de  le  rendre ,  ou  qu  autrement  il  leur  devoir, 

Ttij 
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Ckarles  declareroit  la  guerre.  Ceux  de  la  gar- 

^'       nifon  repondirent  avec  mépris,  qu'ils 

3^43.      n'apprehendoient  rien  de  celui  qui 

I-.-.I...».  étoit  devenu  la  pâture  des  poiflbns; 
ce  qu'ils  difoient  fur  la  croïance 
qu'ih;  avoient  que  l'Empereur ,  com- 
me le  bruit  en  couroir ,  s'étoit  noïé 
s'en  retournant  d'Alger  en  Efpagne  ; 
mais  l'Empereur  aïant  fait  inveitirla 
Ville  ,  l'attaqua  fi  vivement  avec  les 
Troupes  Efpagnolles  qu'il  l'empor- 
ta d'affaut.  En  cette  expédition  il  y 
eut  beaucoup  de  gens  tuez  de  parc 
êc  d'autre  :  mais  elle  donna  une  Ci 
grande  terreur  aux  Villes  de  Julier?, 
de  Ruremonde ,  ôc  de  Venlo ,  qu'el- 
les fe  rendirent  fans  réfiflance. 
Le  Duc  de  Cleves  fevoïant  fi  vi- 
^  goureufement  attaqué,  vint  à  Venlo 
accompagné  du  Duc  Henry  de 
Brunfvic  ,  Se  des  Ambaffadeurs  de 
l'Eledeur  de  Cologne.  Par  leur  en- 
tremife  &  par  celle  de  {qs  autres 
amis ,  il  y  négocia  (i  heureufement 
fes  affaires ,  que  le  fepciéme  Septem- 
bre l'Empereur  lui  accorda  fa  grâce, 
à  condition  pourtant  de  demeurer 
ferme  dans  TEglife  Catholique  ;  Ss 
m  cas  (ju'il  y  eût  eu  du  çhangemeat 
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dans  fon  Pa'is  ,  d'y  remettre  toutes    ^"^^^^^ 
chofes  en  leur  premier  état  ;  de  pro- 
mettre fidélité  ôc  obéïiTance  à  l'Em-      ^'>'^>' 
pereur  ,  au  Roi  Ferdinand  ,  ôc  à  ' 

l'Empire  ;  de  renoncer  à  l'alliance 
de  la  France,  &  du  Dannemarck; 
de  ne  faire  aucune  ligue  fans  y  com- 
prendre l'Empereur ,  le  Roi  Ferdi- 
nand ,  Si  leurs  héritiers  ;  &  fur  tout 
de  renoncer  à  la  poiTeflîon  du  Du- 
ché de  Gueldre  ,  Se  d'affilier  l'Em* 
pereur  à  en  réduire  les  Villes ,  (î 
quelques-unes  refufoient  de  fe  fou- 
mettre.  En  échange  l'Empereur  lui 
rendit  le  Duché  de  Juliers  ,  à  la  re- 
ferve  des  Villes  de  Heinsberg  Se  de 
Sittard  ^  que  durant  quelque  tems 
TEmpereur  devoit  garder  pour  ga- 
ge de  la  fidélité  de  ce  Duc. 

Comme  ce  Traité  fe  faifoit  fans 
la  participation  de  François  1.  il  ne 
laifîbit  pas  cependant  de  marcher 
avec  force  Troupes  au  fecours  du 
Duc;maisaïant  en  chemin  été  aver^ 
ti ,  que  fon  accommodement  étoit 
fait ,  il  déchargea  le  dépit  qu'il  en  cu% 
fur  la  Ville  de  Luxembourg ,   que 

f)Our  la  féconde  fois  il  reduifit  fous 
on  obéïiTance.  Dans  le  même  tems, 
Tt  ii] 
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Charles  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  , 

^'        les  Impériaux  aïant  reçu  un  fecours 

1^43.      de  Troupes  que  Henry  Roi  d'An- 

gleterre ,  avec  qui  l'Empereur  ve- 

noit  de  faire  une  nouvelle  alliance, 
avoir  fait  paffer  au  Païs-Bas ,  ils  at- 
taquèrent Landreci.  AufTi-tôt  que 
l'Empereur  fçut  qu'elle  étoit  invef- 
-tie,  il  marcha  de  ce  côté-là ,  &  fut 
avec  le  refle  de  fon  armée ,  après 
avoir  réglé  les  affaires ,  au  Fais  de 
Gueldres.  Le  Roi  alla  auffi  en  per- 
fonne  avec  toutes  fes  forces  à  cette 
Ville.  On  crut  qu'ils  en  viendroient 
aux  mains  5  mais  le  Roi ,  après  avoir 
fait  entrer  dans  la  Place  les  fecours 
Se  les  munitions  neceffaires ,  fe  re- 
tira en  France. 

Et  l'Empereur  n'eflimant  pas  que 
l'hiver  lui  pût  permettre  de  conti- 
nuer ce  Siège ,  ni  d'entreprendre  au- 
tre chofe  ,  reprit  le  chemin  d'Alle- 
magne,  pour  fe  rendre  à  la  Diète  de 
Spire  qu'il  avoir  convoquée. 
^544;  11  n'y  arriva  qu'au  commence- 

ment  de  Janvier,  &  n'en fir  l'ouver- 
ture qu'au  mois  de  Février.  H  y  eut 
de  très  longues ,  &  de  très-frequen- 
tes  délibérations  fut  le  fait  de  la 
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guerre  du  Turc ,  de  celle  de  France,    Charles 
&  des  plaintes  des  Proteftans.  En-        ^' 
tr'autres  chofes  ,  du  confentement     ^544. 
gênerai  des  Etats  ,  il  y  fut  refolu 
d'accorder  à  l'Empereur  le  double 
des  impofitions  ordinaires.  Et  com- 
me ils  crurent  que  la  guerre  contre 
le  Turc ,  fe  feroit  plus  avantageufe- 
ment  &  avec  plus  de  fureté  ,  li  l'on 
pouvoit  obliger  la  France  à  faire  la 
paix  (a)  ;  ils  convinrent  qu'il  falloit 
faire  un  effort  pour  l'y  contraindre. 
A  cet  effet  ils  coafentirent  de  lui 
fournir  en  argent  fix  mois  Romains , 


(a)  Ce  fut  la  journée  de  Cerifoles  arrivée  le 
lendemain  des  Fêtes  de  Pâques ,  qui  donna  oc- 
calîon  à  cette  Paix.  François  Comte  d'En- 
guien,  troiiîéme  fils  de  Charles  I.  Duc  de 
Vendôme ,  aïant  mis  le  fiege  devant  Carignan 
en  Piémont ,  le  Marquis  de  Guaft  General  de 
l'Armée  de  l'Empereur  >  voulut  le  lui  faire  le- 
ver j  le  combat  fut  très  rude,  &  le  Comte 
d'Enguien,  quoi  qu'inférieur  de  près  d'un  tiers 
en  Infanterie ,  remporta  une  Vidoire  com- 
plctte.  Une  affaire  auffi  déciiîve,  aïant  dé- 
concerté les  projets  de  Charles  V.  il  ne  balan- 
ça plus  à  entendre  à  un  accommodement  j  oq 
commença  le  Traité  de  paix  à  Saint  Jean  des 
Vignes,  un  des  Fauxbourgs  de  Soiffons,  & 
elle  fut  enfin  conclue  à  Crêpy  en  Valois. 

Ttiiij 


5'04  Histoire 

Charles  tant  pour  la  levée  de  quatre  mille 

^'       chevaux,  Se  de  24000.  fantaffins  , 

IÇ44.      quiyferoient  emploïez,  que  poiu 

• donner  moïen  au  Roi  Ferdinand  de 

pourvoir  aux  Places  frontières  de  la 
Turquie.  Et  quant  à  la  guerre  qu'on 
feroittenu  de  faire  contre  le  Turc  à 
l'avenir ,  il  fut  ordonné  que ,  fans  ex- 
ception d'aucune  perfonne  ,  cha- 
cun y  contribueroit  par  tête  félon  fes 
biens  &  facultez  ;  Se  qu'on  feroit  pu- 
blier de  très-expreffes  défenfes  fur  de 
grandes  peines ,  contre  tous  ceux 
qui  prendroient  fervice  dans  les 
Troupes  des  Princes  étrangers,  par- 
ticulièrement du  Roi  de  France  , 
avec  ordre  aux  Magiftrats  de  procé- 
der en  toute  rigueur  contre  les  dé- 
lin  quans. 

DecretA-pan-     Pour  TafFaire  de  la  Religion  ,  on 

tageux  MX  £t  yn  Décret  par  lequel  on  fufpen- 
doit  encore  1  exécution  de  1  hdit 
d'Ausbourg  ,  avec  défenfes  d'in- 
quiéter perfonne  pour  le  fait  de  la 
Religion ,  <Sc  Ton  ordonnoit  qu'en 
attendant  un  Concile  libre ,  général 
ou  national  en  Allemagne ,  on  s'en 
remettroît  à  ce  qui  en  feroit  décidé 
par  la  prochaine  Diète,  Que  chacun 
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des  deux   partis  joiiiroit  des  biens    Chakle? 
qu'il  poffedoît  ;  Je  que  la  Chambre       ^* 
Impériale  feroit  rendue  mi -partie      1544» 
entre  hs  deux  Religions  ,  lorfqu'on  » 
en  renouvelleroit  les  Juges. 

Ce  Décret  fut  fort  agréable  aux  ^cccmmdt- 

Pn  •  I  /.      ^  ^11      wïP»*  plus  vïé- 

roteltans  y  il  eut  même  une  telle  cscerLm^^e^ 

force  fur  refprit  de  l'Eledeur  de  Sa-  '■^«'^  5  '^^f 
xe 5  qu  il  S  en  eniuivit  un  1  raite  par-  saxe, 
ticulier  avec  l'Empereur.  Par  ce 
Traité,  cet  Eiedeur  s'engagea  de 
reconnoître  (ce  que  jufqu'alors  il 
avoir  toujours  refufé  )  il  s'engagea  , 
dis-je  ,  fuivant  la  tranfadion  paflee 
avec  l'Empereur  au  mois  de  Mai ,  de 
reconnoître  Ferdinand  pour  Roi  des 
Romains.  Et  l'Empereur  de  fa  part^ 
en  échange  ,  approuva  le  pade  mu- 
tuel d'hérediré  fait  entre  la  famille 
de  Saxe  ôc  celle  de  Cleves.  Ce  pade 
portoit  que  le  Duc  de  Cleves  ve- 
nant à  mourir  fans  enfans  mâles  , 
l'Eledeur  de  Saxe  ,  ôc  (es  hoirs  mâ- 
les lui  fuccederoient  en  fes  Etats  , 
après  néanmoins  avoir  réglé  dans  la 
Saxe  le  fait  de  la  Religion  ,  pour 
faire  même  une  liaifon  plus  étroite 
entre  la  Maifon  d'Autriche  &  cel- 
le de  Saxe,  Le  Roi  Ferdinand  ,  du 
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Charles  confentement  de  l'Empereur ,  pro- 

^'       mit  de  donner  en  mariage  fa  fille 

M4i.     Eleonore,  au  fils  aîné  de  cet  Elec- 

■ teur,  pourvu  toutefois  que  la  recon- 
ciliation de  la  Religion  fe  fît  avant 
que  la  PrincefTe  eût  atteint  l'âge 
requis  pour  la  confommation  du 
mariage.  Ce  dernier  article  fut  trai- 
té par  peu  de  Confeillers,  &  tenu 
fi  fecret  de  part  &  d'autre  ,  que  le 
Landgrave  ,  ni  fes  autres  Alliez  , 
n'en  fçûrent  jamais  rien. 

Autant  que  les  Proteflans  furent 
fatisfaits  de  ce  Décret,  concernant 
la  Religion  ;  autant  les  Catholiques 
en  furent  mortifiez  Se  mal-contens. 
L'Empereur  tâcha  de  les  confoler, 
en  leur  difant,  qu'il  en  avoir  ufé  de 
la  forte  dans  Tappréhenfion  qu'il 
avoir  ,  que  les  Proteflans  ,  dont 
les  fuffrages  excedoient  ceux  des 
Catholiques ,  ne  Tobligeaflent  dans 
la  fuite  à  quelque  chofe  de  pis  ;  & 
qu'au  refte ,  le  fonds  de  l'affaire  étoit 
remisa  la  décifion  d'une  autre  Diète. 
Ces  raifons  ne  contentèrent  aucu- 
nement les  Catholiques ,  ôc  ne  les 
firent  refoudre,qu'avec  répugnance, 
à  donner  leur  confentement  à  ce 
Décret. 


DE  l' Empire^ Liv.  III.  5*07 
Les  affaires  étant  ainfi  réglées  ^    Charles 
l'Empereur  partit  de  Spire  pour  fe        ^* 
mettre  en  état  d'exécuter  le  deflein  ,      1^44, 

qu'avec  le  Roi  d'Angleterre  il  avoit ^ 

concerté  d'attaquer  tous  deux  en 
même  tems  la  France  ,  &  de  fe  ren- 
dre à  jour  nommé  devant  la  ville  de 
Paris,  pour  y  joindre  leurs  Armées  , 
h  faccager ,  Se  aller  de-là  tout  rava- 
ger jufqu'à  la  rivière  de  Loire.  Com- 
me il  s'étoit  préparé  de  longue- 
main  à  cette  expédition  ,  il  fut  bien- 
tôt prêt  à  marcher.  L'Anglois  s'atta- 
cha d'abord  à  Bologne ,  il  vouloic 
l'emporter  avant  que  paffer  outre, 
Se  l'Empereur  qui  vouloir  profiter 
de  cette  conjonàure  pour  reprendre 
dans  le  Luxembourg  ce  qui  lui  avoit 
été  enlevé ,  ôc  avoir auffi  fa  revanche 
de  l'avantage  que  le  Comte  d'En- 
guien  venoit  de  remporter  en  Pié- 
mond  fur  le  Marquis  du  Guaft  dans 
la  bataille  de  Cerifolles  (^),ils'avan- 


(a)  La  Bataille  fe  donna  le  14.  Avril ,  &  la 
Viàoire  demeura  toute  entière  aux  François. 
Les  Ennemis  perdirent  loooo.  hommes  fur  la 
place  5  toute  leur  artillerie  &  leur  bagage ,  (ans 
qu'il  en  coûtât  aux  Vainqueurs  300,  hommes: 
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Charles  ça  droit  à  Mctz.  Après  y  avoir  raf- 

^  '       femblë  fon  Armée  ,  il  alla  mettre  le 

1544,     fiege  devant  la  ville  de  Luxembourg 

— —  donc  à  la  fin  de  Mai  il  fe  rendit  maî- 
tre. Il  s'empara  auiTi  de  Ligny  en 
Barrois  &  de  faint  Dizier ,  d'où  il  s'a- 
vança vers  Châlons ,  fans  pourtant 
Tattaquer  ,  &  pouffa  jufqu'à  Châ- 
teau Thierry.  Cette  approche  mit 
une  telle  épouvante  dans  Paris,  que 
tous  ceux  qui  avoient  les  moïens  de 
(e  retirer  ailleurs  ,  jufqu'aux  Eco- 
liers s'enfuïrent.François  I.  fe  voïant 
tout  à  coup  de  Ç\  puiffans  ennemis 
fur  les  bras ,  fut  confeillé  de  recher- 
cher la  paix  avec  l'Empereur.  Il  en- 
voïa  donc  vers  lui  des  Ambaffadeurs 
qui  ménagèrent  fi  bien  les  chofes , 
aïant  trouvé  l'Empereur  chagrin  de 
ce  que  TAnglois  s'étoit  arrêté  fur  les 
frontières  de  Picardie  à  prendre  des 
Places ,  au  lieu  de  le  venir  joindre , 
ainfi  qu'il  l'avoit  promis ,  qu'ils  le 
firent  condefcendre  à  traiter  fans  lui 


Boutîeres,  Termes,  Montluc,  &  Thaïs  eurent 
le  plus  de  part  à  la  gloire  de  cette  grande  jour- 
née, qui  entraina  la  Ville  de  Carignan  &  tout 
le  Montferrat, 


i 
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avec  le  Roi  de  France.  En  effet,  la  Charles 
Paix  fut  entr'eux  conclue  à  Crêpy  ^* 
le  17.  Septembre.  Les  principales 
conditions  furent  ,  que  tout  ce  qui 
depuis  la  Trêve  avoit  été  pris  de 
part  ôc  d'autre,  feroit  rendu  ;  que  la 
Ville  de  Stenay  demeureroitau  Duc 
de  Lorraine  ,  fous  la  Proteâiion  de 
la  Province  de  Luxembourg;  que 
LEmpereur  ôc  le  Roi  emploïeroienc 
leurs  foins  Se  leurs  forces  pour  réta- 
blir l'ancienne  Religion  &  la  con- 
corde dansrEglife;que  le  Roi  four- 
niroit  pour  la  guerre  contre  le  Turc 
600  Cuirartïers  6c  i  0000.  Fantaf- 
fins  ;  qu'il  renonceroità  tous  droits 
fur  l'Arragon ,  la  Flandre ,  le  Roïau- 
me  de  Napies ,  l'Artois  de  la  Guel- 
dre.  Que  l'Empereur  de  fa  part  re- 
nonçoit  auBoulonois,  àPeronne  & 
autres  Villes  fituées  fur  la  Somme, 
comme  auffi  à  la  Bourgogne  infé- 
rieure ôc  au  Mâconnois  ;  qu'il  pro- 
mettoir  de donneren mariage  Marie 
fa  fille  aînée ,  ou  à  fon  défaut,  fa  niè- 
ce fille  de  fon  frère  Ferdinand  ,  au 
Duc  Charles  d'Orléans ,  fils  du  Roi; 
&que  dans  quatre  mois  il  déclare- 
roit  laquelle  des  deux  il  voudroiti 
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Charles  donner;  qui  fi  c'écoitfa  fille  ,  îl  pro-i 

^'        mettoit  de  lui  ccder  par  forme  de 

I J44,     dot  le  païs  de  Brabant ,  de  Gueldre , 

• de  Luxembourg  &  de  Limbourg ,  la 

Flandre^  la  Hollande,  la  Frife,  le 
Hainaut,  l'Artois ,  Namur ,  Utrecht, 
&  tous  les  autres  païs  de  ce  côté-là ,      i 
comme  aufifi  la  Bourgogne  fuperieu-       • 
re ,  dite  la  Franche  -  Comté  ,  pour 
n'en  joiiir  toutefois  qu'après  fa  mort;      j 
ce  faifant ,  que  le  Roi  de  fon  côté      * 
renonceroit  à  fon  droit  fur  le  Mila- 
nois ,  tant  pour  lui  que  pour  fes  en- 
fans  ,  ôc  que  fi  fa  fille  venoit  à  mou- 
rir fans  enfans  ,  alors  le  Duc  d'Or- 
léans fe  déporteroit  de  la  pofleflTion 
de  tous  ces  païs ,  fe  réfervant  fon 
droit  fur  le  Milanois ,  comme  l'Em- 
pereur le  fien  fur  la  Bourgogne  ;  que 
s'il  donnoit  la  fille  de  Ferdinand  ,  il 
la  doteroit  de  la  Principauté  de  Mi-     j 
lan ,  ôc  que  le  mariage  avec  l'une  ou 
avec  l'autre  fe  confommeroit  dans 
un  an  ;  que  le  Roi  rétabliroit  le  Duc 
de  Savoye  dans  tous  fes  Etats,  Se 
qu'on  laifferoit  Hefdin  au  Roi  juf- 
qu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement  ordon- 
né. Au  relie ,  l'Empereur  promit  fes 
offices  pour  procurer  la  paix  entre 
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la  France  Se  l'Angleterre.  Charlb!^ 

Ce  Traité  aïant  été  figné  &  ratifié       V- 
de  part  ôc  d'autre,  contre  l'opinion     1544. 
prefque  générale  de  tout  le  monde,  ' 

Charles  V.  retourna  de  Soiflbns  en 
Brabant ,  Se  envoïa  (es  Troupes  Es- 
pagnoles hiverner  en  Lorraine  & 
dans  les  païs  voiiins.  Mais  ne  croïant 
pas  la  pajx  qu'il  venoit  de  conclure 
avec  la  France  ,  bien  cimentée ,  tan* 
dis  que  François  I.  demeureroit  en 
guerre  avec  le  Roi  d'Angleterre  qui 
étoit  Ton  allié,  il  ménagea  à  Bruges 
une  Affemblée  des  Ambafladeurs 
des  deux  Rois  &  des  fiens  ,  où  lui , 
non  plus  que  les  Princes  Froteilans 
d'Allemagne,  qui  y  avoient  aufli  en- 
voie leurs  Députez  ,  n'oublièrent 
rien  pour  procurer  l'accommode- 
ment entre  la  France  &  l'Angleterre; 
mais  tous  leurs  foins  furent  pour 
lors  inutiles. 

Le  Pape  qui  n'attendoit  que  la  «,«w/f //'" 
conclufion    de  l'accommodement  conveçatiçudu 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Fran- 
ce  (a)  pour  avancer  la  tenue  du 


{a)  Il  paroifloit  en  effet,  que  jufqu'alors  il 
n'y  avoit  eu  que  ce  feul  obftacle  à  la  convoca- 
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Charles  Concile,  qui  jufqu'àlors  avoit  été 
^'       traverfé  par  les  guerres  ,  il  en  renoii- 
1544»      vella  la  convocation  pour  le  mois  de 
Mars  de  l'année  fui  vante.  Cepen- 
dant l'Empereur  qui  au  quatrième 


Diète  de 
\Jorms  5  6> 
il  neji  rien  ré- 
{eh* 


tion  du  Concile,  mais  la  délicatefle  du  Pape 
fur  le  point  d'honneur ,  fe  trouvoit  trop  hleflee 
pour  y  confentir  encore.  L'Enipereur  s'étoit 
vanté  d'y  avoir  enfin  obligé  le  Pape  ,  qui  étoit 
un  reproche  afTez  fenfible  à  la  Cour  de  Rome 
du  peu  de  foin  qu'elle  prenoit  des  affaires  de  la 
Religion.  Ce  Prince  avoit  d'ailleurs  de  fon 
chef  fait  confentir  François  I.  à  la  célébration 
du  Concile ,  ce  que  Paul  III.  regardoit  com- 
me un  attentat  fur  l'autorité  de  fon  miniftere. 
Ce  fut  pour  renverfèr  ce  projet  &  gagner  du 
tems  pour  en  former  un  autre  dont  toutes  les 
difpolîtions  ne  partilfent  que  de  lui ,  qu'il  fuf- 
cita  la  guerre  de  Religion  entre  l'Empereur  & 
les  Proteilans ,  afin  que  les  uns  &  les  autres 
penfaflcnt  à  toute  autre  chofe  qu'au  Concile 
&  à  la  Reformatioli.  Il  couvrit  fes  vues  des  ap- 
parences d'un  zeîe  parfait,  par  les  fecours 
eonfîderabîes  tant  en  hommes  qu'en  argent. 
Charles  V.  ne  demanda  pas  mieux  de  fon  coté, 
que  de  trouver  de  nouveaux  délais ,  &  fufpen- 
dre  le  Concile,  pour  fe  gouverner  enfiite fé- 
lon les  occurrences.  Ainh'lePape  &  l'Empe- 
reur, fans  le  communiquer  leur  deffein ,  cha- 
cun par  des  vues  différentes,  étoient  de  con- 
cert à  former  tous  les  jours  de  nouvelles  diffi- 
cultez^ 

du 
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du  même  mois  avoir  indiqué  une  Charles 
Diète  à  Worms  ,  ne  put  s'y  rendre  '^* 
que  dans  le  mois  de  Mai  ^  à  caufe  de  i  y44, 
Tincommodité  des  goûtes  dont  il  __ 
étoit  fort  attaqué.  Elle  avoir  été  par- 
ticulièrement aflemblée  pour,  avec 
tous  les  Princes  &  Etats,  avifer  aux 
moïens  de  faire  celTer  les  troubles  de 
la  Religion  ,de  rétablir  la  juflice,  Se 
la.  paix  dans  l'Allemagne  ,  &  de  faire 
la  guerre  au  Turc.  Mais  les  Protef- 
tans  s'étant  d'abord  déclarez  ,  que 
fur  le  premier  chef  ils  ne  pouvoient 
s'en  rapporter  au  Concile  de  Tren- 
te ,  &  qu'entr'eux  avant  toutes  cho- 
fes  il  falloit  décider  ce  point ,  l'Em- 
pereur rompit  la  Diète  Ôc  la  remit  au 
mois  de  Janvier  fuivanr  à  Ratisbon- 
ne ,  après  avoir  inflammenr  convié 
tous  les  Princes  6c  Erats  de  s'y  trou- 
ver. 

La  remife  de  cette  Diète,  où  les 
Proreftans  efperoient  qu'en  traitant 
le  fait  de  la  Religion ,  l'Empereur 
feroit  ceffer  les  pourfuites  que  la 
Chambre  Impériale  renouvelloit 
contr'eux  au  fujet  des  biens  d'Egli- 
fe  ,  qu'ils  avoientufurpez,  cette  re- 
jnife ,  dis- je  ^  donna  lieu  aux  Protêt 
Tome  Ih  V  V 


iS^6. 
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Charles  tans  d'ajouter  foi  à  l'avis  que  de  dif- 

^'       ferens  endroits  on  leur  avoit  donné , 

154^.     que  l'Empereur  &  le  Roi  Ferdinand 

~  ne  chcrchoient  qu'à  les  amufer,  & 

que  depuis  long-tems  ils  prenoient 
des  mefures  pour  leur  faire  la  guerre, 
ôc  tâcher  à  les  réduire  par  la  force. 
Cela  les  fît  réfoudre  dans  le  mê- 
me mois  de  Janvier  de  s'aCTembler  à 
Francfort  ,  pour  délibérer  fur  les 
moïens  de  fe  défendre  des  exécu- 
tions de  la  Chambre  Impériale  & 
des  autres  maux  dontilsétoient  me- 
nacez. Ils  n'en  trouvèrent  point  de 
meilleur  que  de  proroger  leur  confé- 
dération 5  &  de  fe  préparer  à  la  guer- 
re. Et  comme  dans  le  même  lieu  ils 
apprirent  que  Frideric  11.  qui  avoit 
fuccedé  à  Loliis  ,  Eledeur  Palatin 
fon  frère  ,  decedé  fans  enfans,  avoit 
en  fa  Ville  capitale  de  Heidelberg 
aufli-tôt  appelle  des  Minifires  Pro- 
teftans,  pour  y  prêcher  leur  doc- 
trine ,  ils  dépêchèrent  vers  lui  un  Ex- 
VÊk^ef.rV^ès  pour  l'en  congratuler.  Mais  la 
paiatu  em~  joïe  de  cette  bonne  nouvelle  fut  mo- 
^S!^!,.'"' derée  par  l'avis  que  peu  de  jours 
après  ils  reçurent  de  la  mort,  de  Lu- 
therjamvée  dans  le  Comté  de  Mans^ 
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feldle  17.  Février  âgé  de  foixante-    Charle: 
deux  ans,  ils  témoignèrent  tous  en        ^* 
être  fort  {enfiblement  touchez.  154^» 

Cependantlesincommoditezauf-  ^ 

quelles  l'Empereur  commençoit  à 
êtrefujet ,  n'aïant  pu  dès  le  mois  de 
Janvier  lui  permettre  de  fe  rendre  à 
la  Diète  qu'il  avoit  indiquée  à  Ratis- 
bonne  ,  il  n'en  fit  l'ouverture  que  le 
6.  Juin  ;  &c  voïant  que  la  plupart  des 
Princes  Proreftans  avoient  négligé 
d'y  comparoître  enperfonne,  (Scn'y 
avoient  envoie  que  des  Députez  de 
leur  part;  que  d'ailleurs  refperance 
dont  ils'étoit  flatté  d'aflbupir,  par 
un  Concile  gênerai,  ces  diflFerends 
de  Religion  qui  divifoient  toute 
l'Allemagne  feroit  vainejpuifqueles 
Confederez  de  SmalKalde  avoient 
jufqu'alors  méprilé  le  Concile,  donc 
l'ouverture  s'étoit  faite  dès  la  fin  de 
l'année  dernière,  le  rejettant  com- 
me s'ils  n'^y  avoient  aucun  intérêt  ; 
l'Empereur  en  pleine  Aflemblée  leur 
en  fit  de  grands  reproches  ,  &  il  ne 
feignit  point  de  leur  témoigner  que 
déformais  il  fe  ferviroit  de  fon  auto- 
rité pour  les  réduire  à  la  raifon. 
Comme  il  avoit  bien  prévu  qu'il 

y  V  i j 
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Charles  feroir  obligé  d'en  venir  là  ,  il  a  voit 

^'      eu  laprécaurion  d'envoïer  en  toute 

1546.     diligence   à  Rome  le  Cardinal  de 

'  Tre.ve,  pour  conclure  la  Ligue  pro- 

poféeeîrrelui  &  le  Pape.  Le  Cardi- 
nal avoi-.  (1  bien  agi  qu'elle  fut  figne'e 
le  20.  du  même  mois  de  Juin.  Ce 
Traité  (  '^  )  porroit ,  que  le  Pape  s'o- 
bligeroic  de  fournir  à  FLmpereuc 
12000.  Fantaffins  Italiens  &  i  j'OO, 
Chevaux  avec  deux  cens  mille  écus 
d'or  qui  feroient  inceflamment  dé- 
pofezà  Venife;  qu'en  cette  année- 
là  il  feroir  permis  à  l'Empereur  de 
lever  au  nom  du  Pape  la  moitié  des 
revenu,  des  biens  d'Eglife  dans  tou- 
te i'Efpagne;  qu'à  fon  prolSr,  il  pour- 

(a)  Une  condition  fecrette  qui  avoît  été 
comprife  dans  ce  Traité,  fut  que  rEmpereur 
n'inquiéteroit  point  le  Pape  dans  l'Inveftiture 
qu'il  avoit  réfolu  de  donner  à  fon  fils  >  des  Du- 
chez  de  Parme  &  de  Plaifance.  Jean  Vega 
Ambaffadeur  de  Charles  V.  ne  voulut  point 
affilier  à  la  cérémonie  de  l'In  veftitu  re  •-,  mais  de 
tout  le  façré  Collège ,  il  n'y  eut  que  le  Cardi- 
nal de  Trani  qui  ofa  trouver  à  redire  à  cette 
adion  j  8c  en  repréfenter  les  confçquences 
dans  un  tems  oïl  le  Chef  de  TEglife  ne  devoit 
être  occupé  qu'à  reformer  le  Clergé ,  &  à  flé-^ 
«;hir  la  colère  de  Dieut 
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roit  y  vendre  aufTi  des  rentes  fur  des   Charles 
Monafieres ,  jufqu'à  la  concurrence       ^* 
de  cinq  cens  mille  écus  d'or  ;  le  tout     154^, 

en  vue  de  cette  guerre,  ôc  à  condi 

tion  que  par  engagement  il  leurlaif- 
feroit  autant  de  fes  biens ,  ou  qu'à  la 
volonté  du  Pape  il  donneroit  cau- 
tion &  garantie  :  conditions  intro- 
duites à  caufe  que  l'affaire  étoitfans 
exemple;  que  li  quelqu'un entrepre- 
noitdelestraverferdans  cette  entre- 
prife  ,  ils  lui  refilleroienr  à  forces 
communes ,  ôc  l'un  &  l'autre  récipro- 
quement pendant  cette  guerre  s'en- 
tre afliileroient ,  &  même  fix  mois 
après  qu'elle  feroit  finie;  enfin,  qu'il 
feroit  loifible  à  un  chacun  d'entrer 
dans  cette  Ligue,  &  d'y  participer 
au  gain  &  aux  charges. 

Tous  les  Cardinaux  confirmèrent  ' 

cet  accord ,  &c  l'on  y  inféra  cette 
claufe  ,  que  ce  qui ,  dès  Tannée  pré- 
cédente au  mois  de  Juin ,  avoit  fut 
le  même  fujet  été  projette  ,  feroit 
entendu  pour  le  mois  de  Juin  de  cet- 
te année  I  J46.  auquel  tous  les  deux 
avoient  figné  l'alliance. 

Cette  confédération  de  l'Empe-    p^,-^  ,j^^ 
reur  avec  le  Pape  fut  comme  une  ^f  *'*''*"^<?  c? 
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.Charles  leçon  aux  Princes  de  fe  tenir  fur 
leurs  gardes  ;&  elle  donna  lieu  à  une 
xf4^«     paix  entre  la  France  &  l'Angleterre 
—'--- —  qui  dans  le  même  tems  fut  conclue. 
PaytTs     'pu-     Les  chofes  étant  ainfi  réduites  à 
hiie»t  icurma-  la  gucrtc ,  TEmpercur  fit  publier  un 
mm?  ^''^'  Manifefte  pour  la  juftification  de  fes 
armes  5  il  y  montroit  qu'il  n'en  vou- 
loit  point  à  la  Religion  ,  mais  que  la 
rébellion  de  certaines  gens  ,  quimé- 
prifoient  les  Décrets  des  Diètes,  qui 
fans  ordre  s'aflembloient ,  qui  con- 
tre lui  fufcitoient  les  PuifTances  é- 
trangeres,qui  dépoiiilloient  les  Prin- 
ces ,  &  qui  envers  tout  le  monde 
cxerçoient  une  violence  &  une  ty- 
rannie générale  ,  pour  opprimer  la 
liberté  publique ,  Tobligeroit  d'en 
venir  à  un  dernier  remède. 

Les  Proteftans  dont  les  Chefs  é- 
toient  l'Eledeur  Jean  Frideric  de 
Saxe  &  Philippe  Landgrave  de  Hef- 
fe ,  firent  à  ce  Manifefte  une  réponfe 
dans  laquelle  prenant  lecontrepied, 
ils  publioient  que  quoi  qu'en  dit 
rEmpereur,cette  guerre  n'étoit  qu'- 
une guerre  de  Religion  ,  pour  vio- 
lenter les  confciences,  Rejoignant 
les  effets  aux  paroles,  en  peu  de  tems 
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îîs  armèrent  fi  puiiïamment  qu'ils  fe    Charles 
trouvèrent  plus  forts  que  FEmpe-       ^' 
reur.  Ilsavoient  quatre-vingt  mille      154^, 

hommes  de  pied  Ôc  dix  mille  che-  - — 

vaux  avec  cent  trente  pièces  de  ca- 
non. 

L'Empereur  avoit  fait  tous  Tes 
efforts  pour  fecretement  mettre  fes 
Troupes  en  corps,  afin  d'attaquer 
les  alliez  de  Smalxalde  avant  qu'ils 
fufient  en  état  de  fe  défendre.  Mais 
ils  fe  trouvèrent  fur  leurs  gardes  Sc 
dès  fe  I  6,  Juillet,  le  Landgrave  mit 
{ts  Troupes  en  campagne  ,  après 
avoir  envoie  à  Strasbourg,  ville  bien 
fortifiée ,  le  Prince  Guillaume  fon 
fils  aîné  âgé  de  feize  ans  pour  être  en 
fureté. 

Cependant  FEmpereurmit  Jean 
Frideric  Eledeur  de  Saxe  ôc  Philip- 
pe Landgrave  de  HeflTe  au  ban  de 
rEmpire,Ies  déclarant  perturbateurs 
du  repos  public,  violateurs  de  la  foi 
&  desloix,  ôc  ufurpateurs  de  biens 
d'Eglife&deProvincesentiereSjleui: 
reprochant  qu'ils  s'étoient  fervis  ôc 
fe  fervoient  encore  des  noms  fpe- 
cieux  de  Religion ,  de  paix  ôc  de  H- 
fcerté  pour  féduire  les  Princes  ôc  E^. 
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Charles  tats  de  l'Empire ,  &  pour  les  détour- 
^'       ner  de  leur  devoir  envers  i'Empe- 
154^.     reur  ôc  la  Patrie. 

— Il  en  voïa  cette  déclaration  au  Duc 

Maurice  de  Saxe  coufin  de  l'Elec- 
teur ,  avec  les  raifons  qui  Tavoient 
oblige  de  profcrire  cet  Eledeur.  Et 
pour  engager  le  Duc  dans  Tes  inté- 
rêts ,  ou  peut-être  auffi  pour  perfua- 
der  le  monde  qu'il  ne  faifoit  pas  la 
guerre  contre  la  Religion  ,  il  lui  pro- 
mit rEledorat,quoiqu'il  fût  Luthé- 
rien. En  même  tems ,  il  lui  donna 
ordre  de  marcher  fans  délai  avec 
toutes  les  forces  qu'il  commandoit 
pour  fe  rendre  maître  du  païs  de  l'E- 
îecleur,  &  prévenir  ceux  qui  vou- 
droients'en  emparer,  llenvoïaauiîi 
la  même  déclaration  à  Augufte  Duc 
de  Saxe  frère  du  Duc  Maurice,  com- 
me aïant  un  intérêt  commun  avec 
lui. 
VEieBeuf      Quoique  l'Empereur  n'eût  pas 
le  landgrare  ^^icore  allcz  clc  1  Toupes  m  de  mu- 
deHefej  e«-  nitions  pour  égaler  celles  desConfe- 
ywl  Guérie  dercz,  il  nelaiïïa  pas  au  commence- 
â  PEmperenr  mcut  du  mois  d'Août  de  partir  de 

ée  traitant  m-  n       '    t    ^  ^  •  • 

di^nemenu     i^atisboune  ,  aptes  y  avoir  mis  une 
bonne  gacnifo» ,  &  d'aller  campei; 

entre 
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entre  le  camp  des  ennemis, &  Lands-    Charles 
but  fur  la  rivière  d'Izar  ,  pofte  avan-      ^' 
tageux ,  appartenant  au  Duc  de  Ba-     1 54^. 
viere.  — 

Là ,  il  eut  le  loifir  d'attendre  les 
Troupes  du  Pape  (  ^  ) ,  lefquelles  le 
joignirent  le  7.  d'Août  au  nombre 
de  dix  mille  hommes  de  pied  8c  de 
mille  cinq  cent  chevaux  effedifs. 
Peu  de  tems  après  il  reçut  encore  fix 
mille  Efpagnols ,  tous  vieux  foldats, 
qu'il  avoir  fait  venir  de  Naples  &  de 
Milan  ;  en  forte  que  fon  Armée  fe 

(a)  Ce  fut  Odave  Farnefe  que  le  Pape  fit 
General  de  fes  Troupes  *,  &  l'Empereur  à  fon 
arrivée ,  lui  donna  le  Collier  de  la  Toifon , 
après  l'avoir  aflbcié  à  cet  Ordre  dans  le  Cha- 
-pitre  tenu  le  jour  de  Saint  André  àhs  l'année 
précédente.  Quoique  les  deux  Armées  fulTent 
alfezlong-tems  à  portée  l'une  de  Tautre  pour 
terminer  l'affaire  dans  une  Bataille  générale , 
il  ne  s'y  paflà  pourtant  rien  de  confîdcrable  , 
parce  que  dans  celle  des  Proteftans ,  l'Eledeur 
de  Saxe  &  le  Landgrave  de  Hefîe  aïant  un 
.pouvoir  égal ,  leurs  fentimens  ne  s'accordoient 
jamais  i  &  que  l'Empereur  de  fon  côté ,  dans 
l'attente  de  quelque  événement  que  produiroit 
l'autorité  partagée  des  Chefs  ,  ne  crut  pas 
devoir  rifquer  le  combat,  qui  réiiniflant  leurs 
intérêts  communs  ,  mettroit  infailliblement; 
leurs  Confeils  d'accord. 

Tome  IL  X  x 
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Chartes  .trouvant   de   quarante -cinq    milte 
^'       hommes ,  tous  gens  cboîfis ,  il  fut  en 
1546,     état  de  marcher  &  d'agir  contre  les 
■  -Confederez. 

Je  ne  m'arrêterai  point  ici  à  racon- 
ter cie  qui ,  le  refte  de  lannée  ^  le 
commencement  de  Ta'utre  ,  fe  paffà 
entre  l'Armée  de  l'Empereur  ôc  celle 
des  Confederez. 

Il  fuffitdedire  que  la  vigilance 
de  Charles  &  les  irrefolutions  des 
Chefs  Proteftans  furent  telles,  que 
vers  la  fin  de  l'année ,  ces  Chefs  re- 
cherchèrent  l'Empereur   d'accpm- 
modcment  :  mais  il  leur  propola  des 
conditions  fi  dures  ,  qu'elles  les  fi- 
rent réfoudre  à  préférer  la  continua^ 
tion  delà  guerre  aune  honte ufe  paix, 
1547;         Cette  réfolution  ne  plut  pas  à  plu- 
Jicurs  des  Confederez  :  car  Ulric 
Duc  de  Wirtemberg,  voïant  le  mau- 
'        vais  état  de  leurs  affaires  s'accom- 
moda avec  l'Empereur.  En  quoi  il 
fut  imité  par  les  Villes  d'Ulm,  de 
Francfort ,  de  Memîng-e  ,de  Bibrac , 
deRavensbourg^dcKempten^cfÀiVs^ 
bourg  &  de  Strasbourg. 

Cet  afFoibliflement  du  parti  Pro- 
teflant  mortifia  TElecleur  de  Saxe , 
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qui  pour  le  réparer  fe  mit  en  devoir    Charisj 
de  tirer  avantage  des  grandes  inrel-       ^* 
ligences  qu'en  Bohême  il  avoit  mé-      1547. 

nagées  avec  ceux  qui  y  profeflbient ^ 

la  rrême  Religion.  Pour  cet  effet, 
avec  fes  Troupes  il  s'approcha  des 
confins  de  ceRoïaume;  mais  il  man- 
qua (on  coup  par  la  prévoïance  ôc 
les  loins  que  le  Roi  Ferdinand  avoin 
apportez ,  pour  faire  écholier  ce  def- 
fein  ,  Se  il  fut  contraint  de  reprendre 
îionteufement  le  chemin  de  Saxe, 
Cette  dernière  difgrace  le  toucha 
■d'aurant  plus  fenfiblement  que  dans 
îemêmetems  il  apprit  deux  chofes 
fâche ufes  ;  l'une,  le  peu  de  fuccès 
de  la  négociation  de  Tes  Ambaffa- 
deurs  en  Angleterre  ,  à  caufe  de  l'ex- 
trémité de  la  maladie  où.  ils  avoient 
trouvé  le  Roi  Henry  VIII.  ^clau-  rémei'; 
tre  ,  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  D.merUtt/ 
François  I.  qui  peu  de  jours  aupara- 
vant lui  avoit  fait  tenir  1 00000. 
ëcus  d'or,&  autant  au  Landgrave  de 
Heffe  ,  pour  les  aider  à  porter  les 
frais  de  la  guerre  ;  comme  (i  ces  deux 
Rois  fortant  ainli  de  ce  monde,  fc 
fuiïent  entendus  avec  la  fortune  de 
Charles ,  pour  ne  pas  arrêter  le  cours 
4e  £qs  vidoires.  X  x  ij 
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Charles       Aufli  l'Empereur  Voulant  fe  pré- 
^*       valoir  d'une  conjondure  ii  favora- 
IH7.      ble  ,  fur  l'avis  qu'il  eut,  que  depuis 
'■'■  ^     —   le  retour  dé  PEledeur  de  Saxe  en 
fon  païs ,  il  avoit  furpris  Freiberg 
fur  la  rivière  de  Malde  ,  &  MeiHen 
fur  l'Elbe,  ces  deux  Places  apparte- 
nant au  Duc  Maurice  ,  il  prit  refolu- 
tion  de  marcher  promptement  vers 
la  Saxe  pour  arrêter  ces  progrès.  Le 
1 8.  Avril  il  partit  d'Egre  avec  toute 
t^arcbe  ayec  iou.  armcc  accompagnc  du  noi  rer- 
*ce!Zft'' {''"  ^^"^"^  9^^  commandoit   fix  cens 
Yeaeurde  Sa-  Cuitaffiers  ,  mille  Huflards  3c  dix 
Tat'^'^Tf''  compagnies  d'infanterie,  &  des  deux 
f%mnier,      E/ucs  Mauricc  &  Auguile  de  Saxe 
frères  ,   qui  avoient  bien  autant  de 
Troupes  que  Ferdinand. 

L'Empereur  fît  une  fi  bonne  dili- 
gence que  le  22.  Avril  il  arriva  près 
de  Meiffen  où  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  furprît  l'Eledeur,  qui  aïant  prom- 
ptement fait  rompre  le  pont^  vou- 
lut avec  fes  Troupes  qui  faifoient 
environ  nei^mille  hommes ,  fe  fau- 
ver  vers  Wiftemberg ,  de  l'autre  cô- 
té de  l'Elbe  Mais  l'Empereur  aïant 
trouvé  un  gué,  paffa  la  rivière,  le 
fuivit^  &  Taïaut  joint;  l'attacjua,  rail- 


mair 

'a, 
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la  toute  fon  armée  en  pièces,  &  le    Charles 
fitpnfonnier.  ^' 

Auiïi-tôt  que  PEIe(^eur  de  Bran-      1547. 

debourg  eut  appris  lefuccès  de  cet 

te  bataille,  il  vint  trouver  l'Empe- 
reur qui  s'étoit  rendu  à  Wittemberg 
pour  rafiieger.   Il  y  avoir  déjà  fait 
condamner  comme  rebelle  l'Elec-     L'Emper?ur 
teur  Jean  r  nderic  de  Saxe  a  avoir  la  Maurice u  eu- 
tête  tranchée,  avec  confîfcationde  fj'l'^^if,.' 
fa  dignité  Eledorale  &  de  fon  Etat ,  Xim- L  saxs] 
qu'il  avoit  conférez  au  Duc  Maurice  ^!'^^^  .  ^"'j^ 
de  Saxe.L'Eledeur  de  Brandebourg  procîCà  cft 
fit  auprès  de  l'Empereur  pour  la  gra-  £/^^eu.y,mai 

1    *       •      •        1    1      r    r  •     n  »  '«'  donna  L 

ce  du  crimmel  de  il  fortes  inltances,  ^,v 
que  l'Empereur  la  lui  accorda  fous 
des  conditions  que  le  1 3.  Mai  le  pri- 
fonnier  ratifia  lui-même.  Elles  por- 
toienr  entr'autres  chofes  ,  qu'il  re- 
nonçoitàla  dignité  Eledorale,  tant 
en  fon  nom  qu'en  celui  de  fesenfans, 
permettant  à  l'Empereur  d'en  difpo- 
îer  comme  il  le  trou  veroit  à  propos  ; 
qu'il  remettoit  à  l'Empereur  les  vil- 
les de  Witeniberg(5c  de  Gotha  avec 
leur  Canon  &  un  tiers  de  muni- 
tions de  bouche,  le  Duc  pouvant 
enlever  les  deux  autres  tiers  avec 
tous  les  meubles  &  uftanciles  ;  que 

Xxiij 
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Charles  lesgarnifons  en  forciroient  fans  dra- 
peaux ;  que  le  Saxon  mettroit  en  li- 
IH7*     berté  le  Marquis  Albert  de  Brande- 

■ bourg.  Se  lui  reflitueroit  ce  qui  lui 

avoit  été  pris  ;  que  TEmpereur  en- 
uferoit  de  même  à  l'égard  du  Duc 
Erncfi  je^Brunrvic_^^e  fon^fils; 
"que  le  Saxon  rendroit  ce  qui  avoit 
été  pris  en  cette  guerre  aux  Comtes 
de  Mansfeh  &  de  Solms  ,  &  au  Maî- 
tre de  l'Ordre  de  faint  Jean  en  Pruf^ 
fe  ;  qu'il  renonceroit  à  fan  droit  fur 
Magdebourg  ,  Halbeflat  Se  Halle, 
avec  promeffe  d'obéir  à  la  Chambre 
Impériale  ,  de  contribuer  à  l'entre- 
tien des  Officiers  de  ^cette  Chambre, 
&  de  faire  relâcherile  Duc  Henry 
1  de  Brunfyic  ôcfonûhf  que  le  Land- 
grave  tenoit  pTTîonnîers  ,  fans  pou- 
voir intenter  aucune  adian  contre 
eux  ;  qu'il  fe  déporteroit  de  toute 
alliance  faite  contre  l'Empereur  ôc 
Ferdinand  ,  de  n'en  feroit  à  l'avenir 
aucune,  fans  les  y  comprendre,  avec 
leurs  l'rovinccs  âc  alliez  ;  qu'il  feroit 
relervc  cinquante  mille  écus  de  pen- 
fion  annuelle  ,  tant  pour  fon  entre- 
tien que  pour  celui  de  fes  en- 
fa^is,   à  prendre  fur  rLleclorac,  & 


del'EmpirEjLiv.III.  ^27 
antres  terres  conférées  au  Duc  Mau-   Charles 
rice^  qu'aveclapermiiTîondu  même        ^• 
Duc  ,  (Se  fi  l'Empereur  le  trouvoit     1^47. 

bon  ,.  il  retiendroit  la  ville  de  Go 

tha ,  mais  qu'il  démoliroit  les  forti- 
fications du  Château  5  <Swne  pourroit 
pas;  fortifier  la  Ville;  quemoïennant 
ces  claufes  on  lui  remettoit  le  fup- 
plice  Se  toute  autre  peine  corporel- 
1(2 ,  à  condition  toutefois  qu'il  de-, 
meureroit  en  la  garde  de  TEmperetir 
ou  en  celle  du  Prince  d'Efpagnefon 
fils  j  Ôc  fatisferoit  aux  autres  condi- 
tions du  Traité  3  eu  exécution  du- 
quel la:  ville  de  W^çmberg  fut  re- 
niife  au  pouvoir  de  l'Empereur, 
après  que  la  Priricefie  Sibylle  de 
Cleves  femme  du  prifonnier,  fonfils 
6c  fon  beau  frère ,  s'en  furent  retirez 
avec  la  Garnifon. 

Cette  grande  affaire  aïant  été  ainfl 
terminée  ,  l'Eledeùr  de  Brande- 
bourg jugea  avec  le  Duc  Maurice 
de  Saxe,  qu'il  n'en  falloir  pas  de- 
meurera l'accommodement  du  Duc 
Jean  Frideric,6c  qu'ils  dévoient; 
^cher  de  f?âre  auffi  celui  du  Land- 
grave de  Heffe.  A  fon  égard  ils  s'era-; 
ploïerent  fi  bien,  qu'avec  l'Empe-, 
Xx  iiij 
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Charles  reur  ils  Convinrent   d'un  projet  de 

^'       Traité.  11  contenoit  que  le  Landgra- 

1547.      ve  viendroit  en  perfonne  demander 

pardon   à  genoux  à   l'Empereur; 

Qu'il  fe  comporteroit  avec  le  ref- 
ped  &  robéïflance  qu'il  devoit  à 
Sa  Majeflé Impériale;  Qu'il  garde- 
roit  les  Décrets  faits  pour  le  bien 
de  la  Republique  ;  Qu'il  fe  foumet- 
troit  au  jugement  de  la  Chambre  , 
&  contribueroit   à  fon  entretien  ; 
Que  comme  les  autres  Princes ,  il 
donneroit  fecours  contre  le  Turc  y 
Qu'il  renonceroit  à  toute  forte  de 
confédération ,  de  particulièrement 
à  celle  de  SmaÎKalde  ,  Ôc  qu'il  en  re- 
îîiettroit  les  expéditions  à  l'Empe- 
reur; Qu'il  ne  feroit  aucune  Allian- 
ce fans  y  comprendre  l'Empereur, 
6c le  Roi  Ferdinand;  Qu'il  défen- 
droit  l'entrée  en  fon  pais  à  tous  les 
ennemis  de  l'Empereur  ;  Qu'il  n'en- 
treprendroit  la  défenfe  d'aucun  de 
ceux  que  l'Empereur  voudroit  châ- 
tier; au  contraire  qu'il  puniroit  ceux 
de  fes  fujets  qui  porteroient  les  ar- 
mes contre  l'Empereur;  Qu'en  cas 
de  befoin  il  lui  donneroit   paffage 
par  les  terres  de  fon  obéïffani:ej^ 
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Qu'il  rappelleroit  Tes  vaiïaux ,  ou  fu-    CharleiS 
jets  qui  iecviroient  contre  TEmpe-       ^' 
reur-  &  que  fi  dans   quinze  jours     i547. 

après  la  fommation  faite  ,  ils  ne  lui 

obéïiToienr ,  il  confifqueroit  leurs 
biens  au  profit  de  Sa  Majefié  ;  Que 
pour  les  frais  de  la  guerre^  il  four- 
niroit  dans  quatre  mois  à  l'Empe- 
reur cent  cinquante  mille  écus;  Qu'il 
démoliroit  entièrement  toutes  fes 
Forrereffes  &  Châteaux,  excepté 
Zigenheim  &  Caffel,  obligeant  les 
garnirons  de  prendre  fervice  avec 
TEmpereur  ;  Que  fans  fa  permiflion 
il  ne  fortifieroit  à  l'avenir  aucunes 
places;  Qu'il  lui  délivreroit  toute 
îbn  Artillerie,  3c  attirail  de  Guerre  , 
dont  Sa  Majefié  ne  lui  feroit  parc 
qu'autant  qu'elle  le  jugeroit  necef- 
faire  pour  la  défenfe  ôqs  Places 
qu'elle  lui  laifieroit  ;  Qu'il  mettroit 
en  libertéJleDucHeriry  de  Erunfvic 
^  fon  fils  ^  Se  luirelhtueroit  ïon  pvcis^ 
en  déchargeant  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité  ,  ôc  en  tranfigeant  avec 
lui  de  fon  dédommagement  ;  Qu'il 
rendroit  tout  ce  qu'il  avoit  ufurpé, 
tant  fur  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Je- 
jcufalem,  que  fur  le  Teutonique; 
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Charles  Qu'il  n'entreprendroit  rien  contré' 
^*       le  Roi  de  DannemarK,  ni    contre 

1547.      aucun  de  ceux  qui  avoknt  fuivi  le 

-^ parti  de    l'Empereur,   &    avoient 

donné  recours  à  Sa  Majefié;  Qu'il 
^nvoïeroit  fans  rançon  tous  les  Pri- 
fonniers  de  Guerre;  Qu'il fe prefen- 
teroit  en  jugement  pour  fatisfaire  à 
ceux  qui  auroient  à  lui  demander 
quelque  chofe  en  Juftice;  Que  fes 
enfans  ratifieroient  ces  conventions , 
auffi  bien  que  la  Nobleffe  &  la  Bour- 
geoifie  du  païs,  en  s'obligeant  de  li- 
vrer à  l'Empereur  le  Landgrave  5  ea 
cas  qu'il  n'obrervât  pas  ce  qu'il  pro- 
mettoir  dans  ce  Traité  ;  Que  de  tou- 
tes CCS  claufes  FEled;eur  de  Brande- 
bourg ,  le  Duc  Maurice,  &  le  Com- 
te Palatin  Wolfgand  demeureroient 
garans,  fous  promefle  en  casdin- 
fradîon ,  d'emploïer  leurs  forces 
pour  l'obliger  à  la  réparer.  Tous  ces 
articles  aïanrainfi  été  concertez  fa- 
.  rent  envoïez:  le  Landgrave  par  le 
confcil  6c  du  confentemenrderous 
les  Etats,  îes;  accepta,  à  conditioa 

_^         toutefois  qu'on  ne  l'obligeroit  à  au- 
cune autre  cliofe. 
L'Empereur  voïant  cette  affaire 
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en  fi  bonne  dirpofitîon  ,  après  avoir    Charles 
remis  la  Ville  de  Wié:embcrg  aia        ^• 
Duc  Maurice,  prit  auiïi-tôt le  parti      M47. 

de  s'avancer  vers  la    HefTe  pour  y 

entrer,  en  cas  que  le  Landgrave 
voulut  retrader  fa  parole.  Mais  le 
Landgrave  al'a  au  devant  de  lui ,  Se 
le  i8.  Juin  il  fe  rendit  à  Hall,  ac- 
compagné de  l'Electeur  de  Brande- 
bourg &  duDuc  M-auricedeSaxe, 
Une  heure  après  lej^uc  HenHde 
irunfvic,  avec^  Charles  Vidqr  iog 
Is  y"amVaaûffi.  Le leridemain  Car- 
Tebie  Secrétaire  d'Etat  de  l'Empe-  . 
reur  ,  fut  trouver  le  Landgrave',  3c 
lui  prefenta  le  Traité  de  paix  pour 
le  ligner:  Et  comme  on  y  avoit 
ajouré  que  l'Empereur  fe  refervoit 
la  faculté  d'expliquer  les  doutes  qui 
fe  pouvoîent  rencomrer  dans  les  ar- 
ticles de  ce  Tniifé  ,  i'e  Landgrave 
voiant  que  cela  n'ctoit  pas.écrir  dans 
le  Projet  que  le  Due  Maurice  &  TE- 
ledeur  de^Brandebourg  lui  avoient 
communiqué  ,  envoïa  remontrer  à 
l'Evéque  d'A.rra*^ ,  Minière  de  l'Em- 
pereur, qu'il  ne  le  pouvo't  pas  (Ig- 
oneri  Toutefois  celui-c'  lui  aïa?ufait 
réponfe,  que  le  Copiile  avoit  ou- 
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Charles  blié  deTajoûrer  au  Projet,  le  Land- 
^'  grave  aquiefça  ;  mais  il  ne  voulut 
1547.  pas  foufcrire  à  la  claufe  quiportoit 
qu'il  obéïroit  aux  Décrets  du  Con- 
cile de  Trente,  au  lieu  de  quoi  il 
mit  qu'il  defereroit  aux  Décrets 
d'un  Concile  oecuménique  &  libre, 
où  le  Chef  fe  foumettroit  à  la  ré- 
forme ,  auffi-bien  que  les  membres, 
auquel  le  Duc  de  Saxe  (ScFElecleur 
de  Brandebourg  foufcriroient.  11 
ajouta  ces  derniers  mots,  parce  que 
CCS  deux  Princes  lui  avoient  promis 
qu'ils  ne  fe  fepareroient  jamais  de  la 
Confeiïion  d'Ausbourg. 

Le  Traité  aïant  eniin  été  figné 
ainfî,  ces  mêmes  Princes  conduifi- 
rent  le  Landgrave  vers  l'Empereur 
qui  étoit  affis  fur  fon  Thrône.  Le 
Landgrave  s'étant  approché  ,  fe  mit 
à  genoux  devant  Sa  Majefté,  aïant 
"à fon  côté  fon  Chancelier  Gunthe- 
rod.  Ce  Chancelier  leut  l'écrit,  par 
lequel  le  Landgrave  demandoit  par- 
don del'ofFenfe  qu'il  avoir  commife 
contre  Sa  Majefté  Lnperiale ,  &  lui 
fâifoit  très-humble  prière  de  vou- 
loir le  recevoir  en  fes  bonnes  grâces^ 
iefquelles  il  tâcheroic  de  naeriter  à 
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ravenir  par  fa  fidélité,  fon  refped   Charles 
Se  fon  obéïiTance.  L'Empereur  fit  ré- 
pondre par  George  Heldej  Qu'en-     ^547. 
core  que  le  Landgrave  eût  mérité  """ 

un  grand  châtiment,  comme  il  le 
confeffoit  lui-même ,  il  vouloit  bien 
néanmoins  accorder  à  Tinterceffion 
de  quelques  Princes,  qu'il  ne  fût 
condamné  ni  au  dernier  fupplice , 
ni  à  la  profcription,  ni  à  la  perte  de 
fes  biens,  fe  contentant  de  ce  qui 
avoitété  mis  dans  le  Traité;  Qu'il 
vouloit  bien  auffi  pardonner  à  fes 
vaffaux  &  à  fesfujets  ;  pourvu  qu'ils 
gardaffent  fidellement  les  conven- 
tions ,  &  reconnuflent  comme  ils 
dévoient  Ja  grâce  qu'on  leur  accor- 
doit. 

Le  Landgrave  qui  croïoit  que  le 
procédé  de  l'Empereur  étoit  fincere, 
lui  en  rendit  grâces;  ôc  comme  il  le 
laiflbit  trop  long-tems  à  genoux  ,  il 
fe  leva  fans  ordre.  Peu  d'heures 
après ,  l'Eledeur  de  Brandebourg 
l'alla  voir,  &  lui  dit  qu'ils  foupe- 
roient  enfemble  avec  le  Duc  Mau- 
rice chez  le  Duc  d'Albe.  Ils  y  allè- 
rent,  &  y  fouperent;  après  le  repas 
le  Landgrave  ne  fe  doutant  de  rien. 
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Charles  palîa  dans  une  autre  chambre,  8c  fe 

V-       mit  à  joiier  au  dez  pour  fe  divertir 

Ï547.     pendant  que  le  Duc  Maurice  &  TE- 

"" ledeur  de   Brandebourg  s'entrete- 

noient  avec  le  Duc  d'Albe  6c  l'Evê- 
que  d'Arras. 
te  und'  Enfin  après  minuit,  Maurice,  & 
graye  arrêté  l'Ele^lcur  qui  vcnoicnt  d'apprendre 
^^•^"''"«^esdeux  autres  qu'il  falloit  que  le 
Landgrave  paOTât  le  refte  de  la  nuit 
avec  des  Gardes  dans  le  lieu  où  il 
^tort^  Se  que  cette  refolution  ne  pou- 
voit  être  changée ,  lui  en  envolèrent 
d'abord  donner  avis  par  Euflache 
Schlebe.  llsfurent  enfuiteluitémoi- 
:gner  la  douleur  mortelle  qu'ils  en 
^voient  j  &  que  comme  ils  avoient 
toujours  vécu  en  Princes  de  bonne 
foi  dans  le  monde,  &  tenu  exade- 
ment  tout  ce  qu'ils  avoient  promis^ 
ils  avo'.ent  aufli  attendu  la  même 
ïinceriré  des  autres;  Quilsfe  plain- 
clroient  hautement  de  ce  procédé , 
&  qu'ils  en  parlcro'ent  fi  fortement 
â  vSa  Majedc  Impériale,  qu'ils  efpe- 
roient  qu'il  ne  feroit  pas  plus  long- 
tems  arrêté.  Il  répondit  qu'il  ne  s'é- 
toit  pas  attendu  à  ce  traitement, 
ctanc  venu  fur  leur  parole  i  &  que 
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C^étoit  à  eux  d'y  farisfaire.  Pour  le    Charles 
conioler,  le  Duc  Maurice  &  quel-        ^• 
ques  Coiifeilkrs   de  Brandebourg      1547, 

relièrent  auprès  de   lui  cette  nuit ^ 

là.  Le  lendemain  ces  deux  Princes 
ifi  ter  ce  fleurs  firent  leur  plainte  à 
PEmpereur  de  la  manière  dont  o!t 
en  uibit  envers  le  landgrave,  y 
ajoutant  une  très-humble  prière  de 
le  vouloir  faire  remettre  en  liber- 
té ,  fui  van  t  la  garantie  qu'ils  lui 
avo:€nt  donné  fur  la  parole  de  Sa 
Majefté, 

L'Empereur  leur  -fit  réponfe  qu'il 
ne  leur  avoir  pas  promis   qu'il  ne 
feroic  pss  détenu   prifonnier;  mais 
bien  qu'il  l'exeraptoit   d'une  prifon 
perpeiii<elle  ;  ôc  qu'il  n'avoit  pas  en- 
tendq;au^re  choie.  Ils  s'adreïTcrent 
cnfuit-e;  à/es.  Miniftres,  â^quiilsfe 
pL-ignârent  de  œ  changement ,  affil- 
iant qu'on  étoit  convenu  dans  le 
projet  du  Traité^  que  l'on  rraiteroit 
le  Landgrave/Oè;?^  eim^e  g^^f^ngr/njj 
ç'cit-à-dire  ,  fans  le  mettre  en  aucu- 
BC  prifon;  mais  les  Miniflres  fou- 
tinrent  ôc  leur  firent  voir  dans  le 
Traité   qui  avoit  été  (igné,  qu'au 
lieu  ^'£/w/j/,  c'eit- à-dire  ,  aucune; 
il  y  avait  éctk^Bwîie  ,jqui  veut  dire 
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Charles  perpétuelle.   Néanmoins  après  utiè 

^'       longue  conteilation  5  on  envoïa  di- 

1547.     re  de  la  parc  de  TEmpereurauLand- 

— grave ,  qu'il  lui  étoic  permis  de  s^Qn 

aller.  11  répondit  que  très- volontiers 
il  s'en  iroit ,  pourvu  qu'il  le  pût  faire 
en  fureté.  Les  deux  Princes  inter- 
ceffeurs  s'emploïerent  encore  pour 
cela  5  mais  en  vain.  Car  deux  jours 
après  on  dit  au  Landgrave  de  fuivre 
l'Empereur ,  à  quoi  il  obéît ,  fe  con- 
folant  de  la  promefTe  que  lui  avoient 
faite  ces  deux  Princes,  qu'ils  ne  fe 
retireroient  point  d'auprès  de  l'Em- 
pereur qu'il  ne  fut  en  liberté.  Us  al- 
lèrent donc  avec  Sa  MajeftéàNaum- 
bourg,  continuant  leurfoUicitation 
pour  le  Landgrave  ;  mais  trois  jours 
après  l'Empereur  leur  fit  faire  défen- 
fes  de  paffer  outre ,  ou  qu'autrement 
il  envoïeroit  le  Landgrave  en  Efpa- 
gne.  Ils  firent  avertir  le  Landgrave 
de  l'ordre  qu'ils  venoient  de  rece- 
voir ,  &  le  prièrent  de  les  excufec 
s'ils  ne  fuivoient  pas  davantage  l'Em- 
pereur, de  peur  de  lui  nuirez  qu'ils 
croïoient  cependant  que  s'il  faifoit 
paieries  cent  cinquante  mille  écus 
îlipulez  par  le  Traités  &  s'il  donnoit 

fureté 
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fureté  de  faire  exécuter  les  autres  ar-    Csarlbs 
ticles,  il  feroit  mis  en  liberté;  que        ^• 
pour  eux,  ils  ne  manqueroient  pas     1547. 
defe  trouver  à  la  Diète,  qui  pour  .  ■■ 

le  premier  de  Septembre  luivant , 
avoitété  indiquée  à  Ausbourg  ^  & 
qu'ils  emploïeroient  là  tout  ce  qui 
dépendroit  d'eux  pour  Ces  intérêts. 
Suivant  leurs  avis,  le  Landgrave  qui 
avec  une  extrême  impatience  fouf- 
froit  cette  détention  imprévue,  don- 
na fes'ordres  pour  faire  paieries  cent 
cinquante  mille écus,&  pour  faire 
démolir  les  ForterefTes  ,  afin  de  fa- 
ciliter fon  élargiflement.  Mais  après 
que  l'argent  fut  païé ,  que  les  For- 
terefTes furent  démolies  ,  ôc  que  le 
canon  fut  délivré  ,  il  ne  laifTa  pas 
de  demeurer  toujours  prifonnier. 

Ce  manquement  de  parole  de 
l'Empereur  à  l'égard  du  Landgrave, 
irrita  non  feulement  les  Princes  qui 
avoient  négocié  fon  accommode- 
ment, maisauiïi  prefque  toute  l'Al- 
lemagne :  ce  qui  les  fortifia  dans  la 
réfolution  qu'ils  avoient  prife  d'en 
faire  leurs  plaintes  publiques  à  la 
.  Diète  d'Ansbourg.  En  effet,  quel- 
que tems  après  que  l'ouverture  eu 

Tome  IL  Y  y 
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Charles  eut  été  faite,  les  AmbafTadeurs  âts 

T.       Eledeiirs  de    Saxe,  Si  de  Erande- 

1^47.      bourg  ne  manquerentpasderejoin- 

— ■ dre  à  la  irinceile  de  HeiTe,  femme 

du  Landgrave,&:àfes  fils, pour fol- 
liciter  la  liberté  du  prifonnier,en  re- 
montrant que  de  fa  part  il  avoir  fa- 
tisfair  à  toutes  les  charges  ôc  condi" 
tions  du  Traité  qu'il  avoir  fciir  avec 
Sa  Majedé  impériale.  Mais  l'Empe- 
reur éluda  cette  foliicitation ,  en  fai* 
fant  entendre  à  la  Diète,  que  des 
trois  points  fur  lefquels  elle  a  voit 
principalement  à  délibérer,  la  dif- 
çuiTîon  de  celui  qui  regardoit  les 
intérêts  des  particuliers  devoir  être 
lemife,  après  qu'on  aurait  pris  refo^- 
lution  fur  les  deux  autres,  qui  con- 
cernoient  le  bien  gênerai  de  lErn-^ 
pire.  Il  efl  vrai  qijii  s'agiffoit  duré- 
tablifTement  de  la  paix  dans  l'A  le- 
piagne,  par  la  réiinion  des  efprits 
divifezfur  lefait  de  la  Heîig'on  ,  & 
du  rétabliffemenr  du  libre  exercice 
de  la  juPiice  ,  ôc  de  l'autorité  des 
loix  qu'on  avoit  foulées  au  pied  au 
deshonneur  de  la  Nation  Germani- 
que 
H  y  eut  de  grandes  cojiteftations 
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furie  premier  chef:  d'autant  que  ie    Charles 
Pape  avoir  transféré  le  Concile  de        ^* 
Trente  à  Boulogne  ;  &  que  nonobf-      1547. 

tant  les.  iniiances  de  l'Empereur  ôc  "" "^ 

des  princes  de  l'Empire  auprès  de  fa 
Sainreté,  pour  le  remettre  à  Trenre, 
&  les  proteilations  par  eux  faites 
€onrre  tout  ce  qui  feroit  fait  à  Bou- 
logne fans  leur  participation  ,  \q 
Pape  ne  laiiToit  pas  de  tenir  ferme, 
ourla  continuation  du  Concile  à 
oulogne.  (^)  Cela  obligeal'Em- 


Ë 


(rf)  II  s'étoit  yffcrmi  par  la  Ligue  qu'il 
veno't  de  négocier  avec  le  Roi  de  France  , 
par  les  foins  du  Cardinal  de  Saint  Georges  fon 
Légat.  Quoique  le  Traite  fût  tenu  fort  fecret, 
on  nelaiffa  pas  dans  le  Confcil  de  l'Empereur, 
d'en  fçavpir  quelques  particularicez  :  cntr'au- 
tres,  que  le  Roi  envoïeroit  (es  Prélats  au 
Concile  à  Boulogne  ,  &  donneroit  Diane  (a 
fille  naturelle,. âgée  de  neuf  ans,  à  Horace 
Farncle,  Petit-fil^  de^Sa  Sai-ntet-é.  Qu'en  re- 
vanche le  Pape  feroit  Cardinaux  Charles  de 
Vendôme  ,  oncle  de  Henry  IV.  &  Charles  d^ 
Guife  5  Archevêque  de  Rhci.ms  ,  fi  connu  def 
puis  Tous  le  nom'<ie  Cardinal  de  Lorraine.  Ce 
Traité  fut  fuivi  de  près  du  défaftre  arrivé  à 
Plaifance ,  oi^i  Pierre- Louis  Farnefe  Ton  fils  na- 
turel fut  tué  dans  fon  propre  Palais,  Si  fon 
corps  éxpofe  a  tous  les  outrages  de  la  poptilacè. 
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Charles  pereurà  chercher  quelque  tempéra- 
ment qui  pût  fatisfaire  en  quelque 
^'^'^'^'  manière  tout  le  monde.  Il  nen 
trouva  point  de  meilleur,  que  de 
faire  par  des  gens  fça vans  drelTer  un 
Eeglement  fur  toutes  les  contefta- 
rions  de  Religion,  jufqu'à  ce  que  le 
Concile  eût  fait  un  Décret,  tou- 
chant la  foi  orthodoxe  fur  les  points 
conreftez.  Et  comme  ,  en  apparen- 
ce ,  il  vouloir  toujours  garder  quel- 
ques mefures  avec  le  Pape  ,  il  lui 
envoïa  ce  projet  de  Règlement,  qui 
auffi-tôt  lui  fut  renvoie  par  Sa  Sain- 
teté avec  deux  avertifTemens  ,  l'un 
fur  le  mariage  des  Prêtres ,  &  l'au- 
tre fur  la  Communion  aux  Laïques 
{bus  les  deux  efpeces  ,  à  quoi  le  Pa- 
pe déclaroit  ne  pouvoir  confentirj 
mais  nonobftant  le  défaut  du  con- 


LePapeen  fut  d'autant  plus  confterné,  qu'il 
voioit  clairement  que  le  coup  partoit  du  ref- 
fentiment  de  l'Empereur,  tant  contre  lui-mê- 
me,  an  fujetde  latranflation  du  Concile,  dont 
il  étoit  convenu  avec  Henry  II.  que  contre  le 
Duc  de  Plaifance  perfonnellement,  qu'il  haif- 
foit  depuis  la  confpiration  du  Comte  Loiiis  de 
Hefque,  où  il  le  foupçonaoit  d'avoir  trempé, 
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fentement  de  Sa  Sainteté,  l'Empe-  Charles 
reur  ne  laifTa  pas  de  prefenter  cet 
écrit  à  la  Diète ,  où  il  le  fît  recevoir  ^^^^' 
comme  une  efpece  de  Décret,  (  a  )  '  ' 
dont  l'Eledeur  de  Mayence ,  fans 
l'aveu  des  Etats  ,  lui  rendit  de  très- 
humbles  grâces  en  leur  nom.  Il  or- 
donna même  qu'il  fût  imprimé  & 
publié,  tant  en  Latin  qu'en  Aile- 
man  ,  comme  une  Formule  de  Foi 
faite  ad  intérim  ,  jufqu'à  la  décifion 
du  Concile  ,  d'autant  qu'on  y  éta- 
bliffoit  ce  qu'on  devoit  croire  dans 
les  Points  conteftez  entre  les  deux 
partis  ;  &  pour  le  furplus  on  y  tôle- 
roit  les  Prêtres  qui  s'étoient  mariez , 
&  l'on  y  accordoit  aux  Laïques  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces; 
ces  deux  derniers  points  étoîent  con- 
traires à  la  difcipline  ancienne  ;  mais 
les  autres  étoient  affez  conformes  à 

(/î)  Ceux  de  Strasbourg  &  de  Confiance 
s*oppofcrent  ouvertement  à  la  réception  de  cet 
Intérim.  L'Elefteur  de  Saxe  même ,  quoique 
prifonnier entre  les  mains  de  l'Empereur,  le 
rejetta.  Il  parut  prefque  en  même  tems  une 
Ordonnance  Impériale  pour  la  Reformatioa 
de  l'Ordre  Eccleiîaftique ,  contenant  vingt- 
lijcux  Chapitres, 
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Chaules  la  Do(^nne  de  l'Ep^life. 

^'  Les  Catholiques  en  murmurorent 

Ï147'.     un  peu,  comme  fi   l'Empereur  eût 

voulu  changer  la  Religion  ;  mais  il 

répondit  fagemenr  que  ce  qu'il  ta- 
faifoir,  ne  regardoir  point  les  Ca- 
tholiques à.  qui  il  laiffoit  libres  leurs 
anciens  ufages;  mais  feulement  les 
Luthériens  qu'il  vouloir  tâcher  de 
ramener  par  ce  moïen-là.  Et  c'eft 
aufTi  ce  qu'il  inféra  dans  fa  Conllitu- 
îion ,  ordonnant  aux  Catholiques 
de  demeurer  fermes  dans  l'unioii  da 
l^Eghfb.  ^      - 

Ceraccommodementqui  ne  plut 
ni  à  l'un  ni  à  l'autre  parti,  ôc  qui  ne 
fut  reçu  que  par  force,  aïantainû 
été  règle  ,  l'on  propofa  ce  poinrdu 
rérahlifTement  de  la  juflice  &  de 
rautorité  des  loix.  Ltrrîpereur  in-^ 
finua  aux  Ftars,  que  s'ils  lui  en  vou-ê 
loicnr  laifTerle  foin,  il  y  travaille- 
,  roir  de  tout  fon  pouvoir;  &  que 
cependant  comme  la  Chambre  Im- 
-périale  étoîr  accablée  d'affaires ,  il 
jugcpjt  à  propos  d'ajoaterau  nom-r 
Ibre  des  AfFefTeurs  ordinaires,,  dix 
jaurres  AiTeffeurs  extraordinaires, 
pour  les  vuider  plus  promptemenf 
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Les  Etats  foufcrivirenr  à  fon  avis,   Charu^ 
de  ils  lui  témoignèrent  qu'ils  s'en  rc- 
metroient  volontiers  khû  poi.r  en      1547- 

ordonner  ce  qu'il  trouveroii  pour  le — ^ 

mieux ,  avec  promeire  qu'ils  contri- 
buroient  à  ce  qui  feroit  neceflaire 
pour  leur  entretien. 

Enfin ,  fur  le  derrûer  point  tou- 
chant les  intérêts  particuliers  de 
quelques  Princes  5c  Etats  de  l'Em- 
pire, l'Empereur  déclara  qu  il  vou- 
loir en  connoitre  lui-même  j  <5c  afin 
d'appaifer  en  quelque  façon  le  Duc 
Maurice  de  Saxe ,  qui  ne  s'éroit  ren- 
du à  la  Diète  qu'au  commencement 
de  l'année  1  ^'^S.  &  qui  toujours 
infifiOît  pour  la  liberté  du  Land- 
grave ,'  il  \u\  confirma  en  pleine  Lie- 
te  le  don ,  qu'au  camp  devant  Wit- 
temberg  ,  il  lui  avoit  fait  âcs  Etats 
du  Duc  Jean  tridericde  Saxe ,  de 
là  digni  é  Eleclqraîe,  Si  il  lui  en 
donna  l'Inveffiture  avec  toutes  les 
cérémonies  accoutumées  ,  non  feu- 
lement pour  lui  &•  pour  fes  enfans 
mâles;  mais  aufff ,  au  cas  qu'il  n'en 
eût  pas ,  pour  le  Duc  Augnfle  de 
Saxe  ,  fon  frère  &  fes  fils ,  à  l'excep- 
tion toutefois  de  terres  qui  a  voient 
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Charles  été  refervées  pour  le  Duc  Jean  Frî- 
^'      deric  ôc  (es  Succeffeurs.  L'Empe- 
1547.     reur  s'étant  ainfi  debarrailé  de  tou- 

■" tes  ces  affaires ,  ne  fongea  plus  qu'à 

ménager  les  Etats  pour  lespoi:ter  à 
lui  accorder  un  fecours  coniiderable 
en  argent  pour  les  neceffitez  com- 
munes de  TEmpire, 

Ils  ne  purent  lui  refufer  ce  qu'il 
demandoit  ;  &  ils  fe  laîfferent  même 
perfuaderde  donner  de  plus  au  Roi 
Ferdinand  cent  mille  écus  par  an  , 
jufqu'à  la  fin  de  la  Trêve  faite  avec 
le  Turc. 

Ils  confentirent  auffi  que  toutes 
les  Provinces  que  l'Empereur  pof- 
fedoit  dans  la  haute  Se  baffe  Alle- 
magne, fuffent  mifes  fous  la  pro- 
tedion  de  l'Empire,  à  condition 
que  pour  les  befoins  publics ,  elles 
contribueroient  pareillement  leur 
cotte  part  des  fubfîdes,  à  propor- 
tion des  autres  Etats ,  fans  néan- 
moins qu'elles  fuffent  obligées  d'ap- 
porter aucune  innovation  à  leurs 
propres  loix  &  jurifdidions.  Et  afin 
d'en  affermir  davantage  la  fureté  & 
la  tranquillité  auffi  bien  que  des  au- 
tres Etats  de  TEmpire  ;  il  fit  agréer 

par 
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par  la  Diere  ,  que  la  conftitution  de    Charités 
la  paix  publique  faite  par  l'Empe-        ^' 
reur  Maximilien  Ton  Aïeul,  feroic      1^45, 

renouvellée&même  augmentée,  &  . — ; 

avec  cette  augmentation  ,  il  fît  une 
nouvelle  Conftitution,  pour  dans 
tout  l'Empire  avoir  force  de  loi.L'on 
en  peut  voir  la  teneur  parmi  les  pie- 
ces  qui  font  à  la  fin  de  la  féconde 
partie  de  cet  Ouvrage. 

Avant  que  de  congédier  la  Diète 
qui  finit  le  dernier  Juin,  il  fit  expé- 
dier fes  Lettres  Patentes,  par  lefquel^ 
les  il  convioit  les  Etats,  &  particu- 
lièrement ceux  de  h  Confeffion 
d'Ausbourg  ,  de  vouloir  affilier  au 
Concile ,  aufli-tôt  qu'il  feroit  rétabli 
à  Trente  ,   avec  promeffe  qu'on  y      .    — 

traiteroit  toutes  chofes  félon  la  fain-       

te  Ecriture ,  &  la  dodrine  des  faints 
Pères  ;  Se  que  les  Prélats  ôc  Théo- 
logiens de  cette  Confeffion  n'y  fe- 
roient  pas  moins  favorablement  re- 
çus que  les  autres.  AufTi-tôt  que  hs 
Députez  fe  furent  retirez  ,  l'Empe- 
reur prit  le  chemin  des  Païs-Bas^ 
mandant  en  même  tems  à  Tlnfant 
Philippe  fon  fils  ,  de  s'y  rendre  in» 
ceffamment.  Le  Prince  étoit  en  Ef«* 

Tome  IL  Z  z 
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Charles  pagne ,  n'aïant  que  douze  ans;  quel- 
V«       que  diligence  qu'il  pût  faire ,  il  ne 
154p.     put  arriver  à  Bruxelles  qu'au  com- 

mencement  de  l'année  fuivante.  Le 

premier  d'Avril ,  fon  père  lui  fît  faire 
une  entrée  célèbre  ,  &  il  le  fit  recon- 
noître  pour  Ton  préfomptif  héritier 
dans  les  Païs-Bas ,  lui  faifant  par  les 
Etats  rendre  en  cette  qualité  tous  les 
devoirs  imaginables. 

11  s'avifa  un  peu  après  de  vouloir 
par  un  Edit  très  rigoureux  témoi- 
gner fon  zèle  pour  l'Eglife  ;  il  fit 
expédier  cet  Edit  contre  tous  ceux 
qui  profefTeroient  d'autre  Religion 
que  la  Catholique  orthodoxe:  ce 
zèle  s'étendit  jufqu'à  l'établiflement 
i^fo*     4^'^^  ^^  ^^  plufieurs  Tribunaux  d'In- 

quifîtion  pour  procéder  contre  tous 

ceux  qui  contreviendroicnt  à  TE- 
dit ,  &  pour  les  condamner  aux  pei- 
nes qui  y  étoient  bien  au  long  expri- 
mées. 

C'eft»cet  Edit,  qui  dans  la  fuite 
fut  comme  un  flambeau  funefle  qui 
alluma  un  feu  qu'on  ne  pût  depuis 
éteindre.  Car  les  Gouverneurs  de 
ces  Provinces  voulant  fuccelTive- 
meiit  fjgnaler  le  zèle  de  leurs  Mai? 


t)E  i.*Empire,Liv.III.  ^47 
très  pour  la  Religion  ,  portèrent  les    Charies: 
chofes  à  tel  point ,  que  les  fujets  de        ^' 
Toute  condition  fe  croïantautorifez     ^^^^' 
par  l'extrême  neceflité  qui  n'écoute  " 
plus  ni  loix  ni  devoir ,  fecouerent 
le  joug,  coururent  aux  armes,  fe 
cantonnèrent;  &  qu'enfin  la  révolte 
fe  fortifia  tellement,  que   ceux-là 
mêmes  qui  avoient  publié  cet  Edir, 
furent  contraints  de  recevoir  pour 
amis  ces  rebelles,  de  reconnoîtrc 
pour  Souverains  ceux  qui  avoient 
été  leurs  Sujets ,  &  au  lieu  d'une  Re- 
ligion, d'en  fouffrir  autant  qu'il  plut 
aux  autres  d'en  introduire.  Tant  il 
efl  vrai  que  la  contrainte  &  la  vio- 
lence en  matière  de  Religion  font 
de  dangereux  remèdes.   AufTi  cet 
Edit  fema  dans  tous  les  Païs  Bas  l'é- 
pouvante ôc  le  défefpoir  ;  mais  par- 
ticulièrement parmi  les  Negocians 
d'Allemagne  qui  y  trafiquoient ,  & 
fur  tout  à  Anvers. 

Les  Princes  &  Etats  Luthériens 
s'en  offenferent;  &  comme  fur  le  li- 
centiement  que  l'Empereur  avoit 
fait  d'une  partie  de  fes  Troupes ,  ils 
avoientreptis  coeur^  ils  eurent  la  har- 
cîielTe  de  protefler  hautement  contre 

Zzij 
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Charles  rinterlm,  mêine  à  ceux  qui  i'avoient 
^'      reçu  auparavant, 
î^o.         L'Empereur  s'étant  dès  le  6.  Juil- 
let rendu  à  la  Diète  d'Ausbourg  , 
il  y  fit  de  grandes  plaintes  de  cette 
protefiation,  dans  le  deflein    d'en 
empêcher  les  fuites.  Et  afin  de  dif- 
pofer  les  Proteftans  à  s'en  départir, 
il  abolit  l'inquifition  dans  les  Païs- 
Bas  à  l'égard  des  Marchands  ctran- 
gers.  Déplus,  en  confirmant  le  Dé- 
cret de  l'Intérim,  il  afTura  Iqs  Etats 
que  les  différends  de  la  Religion  fe- 
rôient  bien-tôt  terminez  par  le  Con- 
cile que  le  Pape  Jules  111.  qui  avoit 
fuccedé  à  Paul  lll.  avoit  rétabli  à 
Trente,  &  dont  l'ouverture  fe  de- 
voit  faire  inceffamment  ;  où  tous  les 
Chrétiens  même  ceux  qui  avoienc 
changé  de  Religion  auroient  toute 
liberté  de  fe  trouver,  &  de  propo- 
fer  leurs  fentimens  fous  fa  protec- 
tion &:fa  fauve-garde.  Et  comme  il 
crut  par  là  3c  par  d'autres  expediens 
qui  n'avoient  point  reçu  de  contra- 
dîdion  j  avoir  fufïifamment  fatisfait 
les  Princes  Proteflans,  il  congédia 
l'Affemblée. 

5on  fils  Philippe  qui  y  avoit  affif- 


V. 
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té ,  prit  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  la  Ci^ 
route  d'Italie  pour  retourner  en  £f- 
pagne  avec  Ton  beau-frere  Maximi-  1551 
lien,  fils  de  Ferdinand,  lequel  rac- 
compagna pour  y  aller  quérir  Marie 
fa  femmiC ,  qui  déjà  étoit  mère  de 
deux  enfans  ,  ôl  pour  les  amener  en 
Allemagne. 

L'Empereur  ne  quitta  Ausbourg 
qu'au  commencement  de  Novem- 
bre, il  s'en  alla  à  InfprucK ,  où  il 
avoitrefolu  de  pafler  quelques  mois, 
tant  pour  être  proche  de  Trente, 
qu'afin  de  pouvoir  mieux  pourvoir 
aux  chofes  neceiïaires  pour  la  guerre 
de  Parme  contre  Henri  IL  Koi  de 
France  ,  qui  foûtenoit  les  intérêts 
d'Odave  Farneze  Seigneur  de  cette 
Ville,  laquelle  le  Pape  vouloir  avoic 
pour  d'autres  terres  qu'il  oflToic  en 
échange. 

Les  Ambaffadeurs  des  Elecleurs 
de  Saxe  &  de  Brandebourg  fuivi- 
rent  de  près  l'Empereur  à  InfprucK* 
pour  le  folliciter  avec  la  dernière 
mflance  de  faire  mettre  le  Landgra- 
ve en  liberté.  Le  Roi  de  Danne- 
marcK  pour  le  même  fujet  y  avoit 
envoie  un  Ambafladeur ,  à  l'exemple 

Zziij 
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Charles  ^g  pkiGeurs  autres  Princes  qui  vau- 

loient  prévenir  le  mal  qu'ils  voïoient 

Ï55I»     bien  que    cette  dure  &  longue  dé- 

tention  du  Landgrave  alloit  attirée 

fur  l'Allemagne. 

n^'^rP"'  j'      L'Empereur   leur  donna  bonne 

saxe:,pcurfe  clperance  de  ia  liberté,  &  promit 

rév^w centre  d'accommodcr  l'affaire  avec    l'E- 

^.u^ereun    j^^^^^^  Mauficc  de  Saxc ,  auquclil 

avoit  mandé  de  le  venir  trouver  pouft 

cela. 

Maurice  aïant  été  averti  de  cette 
réponfe  qui  n'étoit  que  la   même 
que  l'Empereur  avoit  toujours  faite, 
jugea  qu'il  falloit  à  la  fin  prendre 
une  autre  voie  pour  fortir  de  cette, 
négociation.  Outre  qu'il  vouloir  à 
quelque  prix  que  ce  fat  effacer,  s'il 
pouvoitjlamauvaifeimpreffion  qu'il 
~     ©voit  donnée  de  fa  conduite  à  ceux 
de  fa  Religion  qui  croïoient   qu'il 
avoit  facrifié  à  fon  ambition  le  Duc 
Jean  Frideric  de  Saxe,  fon  coufin, 
&  que  même   il  s'entendoit  avec 
l'Empereur  pour  le  laiffer  en  prifon . 
11  fongeoît  donc  à  regagner  leur  efti- 
me  &  leur   affedion;  &   fçachant 
qu'il  n'y  pouvoit  parvenir  qu'en  at- 
taquant Charles   V.   qu'ils    regar- 
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doient    comme   le    Tyran  de  leur   Charus 
confciences  &  de   leur  liberté  ,  il 
cherchoit  tous  les  moïens  imagina-     M  sa- 
bles de  fe  mettre  en  état  de  lui  faire  — *— - 
une  forte  guerre.  Il  fe  conduifit  en 
cela  avec  tant  d'adreffe  Se  defecrer, 
qu'au  commencement   de   Tannée     L'EieSie,«r 
I  ç  C2.  on  fut  tout  étonné  d'appren-  Jvf^Knr^  [m 
dre  que  par  le   mmiltere  à  Aibç,nr Empereur . 
Marquis   {a)   de   Brandebourg,  il 
avoir  fait  une  Ligue  avec  le  Roi  de 
France,  &  qu'il  avoit  retenu  &  arrê- 
té à  fon  fervice  les  Troupes  Alle- 
mandes qu'il  avoit  emploïécs  au  (le- 
ge  de  Magdebourg,  audi-bien  que 
celles  qui  en  étoient  forties  après 


{a)  Le  Traité  de  cette  Ligue  portoit ,  que 
le  Roi  envoïeroit  une  puiifante  Armée  en 
Allemagne ,  dès  l'entrée  du  Printems  ,  Qu'iî 
fourniroit  une  partie  des  fommes  pour  entre- 
tenir les  Troupes  de  Maurice  &  des  autres 
Confederez  ;  &  qu'en  dédommagement ,  il  fe 
fendroit  maître  des  Villes  de  Cambray ,  ou  de 
Metz,  Toul  &  Verdun.  Il  s'empara  en  effet 
de  ces  trois  dernières ,  qui  font  demeurées  de- 
puis ce  tems-là  à  la  France.  Strasbourg  man- 
qua de  fuivre  le  même  fort ,  mais  les  Habitans 
plus  défians  que  ceux  de  Metz,  envoierent  des 
vivres  à  fon  Armée ,  pour  qu'elle  n'eût  aucun 
prétexte  d'entrer  dans  la  Ville. 

Z  z  iiij 


$$2  Histoire 

Chakies  Ton  accommodement.  Il  s'étoit  de 

^'      plus  affuré  de  i'Eledeur  Joachim  de 

ïfp^     Brandebourg, des  Marquis  Jean  & 

'~-" — —  Albert  du  même  nom  ,  de  Frideric 
Comte  Palatin,  des  Ducs  de  Wir- 
remberg ,  6c  des  deux-Ponts ,  de 
Henri  6c  Jean  Ducs  de  MecKÎe- 
bourg  ,  ôc  d'Erneft  Marquis  de 
Bade. 

Mais  ce  qui  alors  le  détermina  le 
plus  à  fe  déclarer,  c'étoit  qu'il  lui 
iembloit  que  jamais  il  ne  pouvoir 
rencontrer  une  conjoncture  plus  fa- 
vorable à  fon  deflein.  Car  d'un  côté 
l'Empereur  étoit  occupé  à  la  guerre 
de  Parme  contre  les  François;  & 
de  l'autre  ,  le  Koi  Ferdinand  fe  trou- 
voit  cmbaraffépar  celle  que  le  Turc 
avoit  tout  nouvellement  portée  en 
Hongrie,   {a)    fous  prétexte  que 


(a)  Soliman  ne  pouvoit  voir  tranquillement 
que  la  Tranfilvanie ,  pour  laquelle  Jean  lui 
avoit  rendu  hommage  &  lui  paioit  tribut,  fijt 
polfedée  parle  Roi  Ferdinand,  &  ce  fut  là  le 
véritable  fujet  de  cette  guerre  ,  qui  défola  de 
nouveau  la  Hongrie.  C'ell  fans  fondement 
que  les  Impériaux  l'attribuent  aux  mtrigues  de 
Henry  II.  puifque  c'eût  été  agir  contre  Tes 
propres  intérêts^  en  réumifant  par  ce  moïea 
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TEmpereur  a  voit  rompu  la  Trêve.    Charles 
Outre  que  Charles  V.  n'avoir  pref-        ^* 
que  d'autres  Troupes    que   celles      15 p. 

qu'il  avolt  fait  revenir  de  Saxe^  &  — 

qui  avoient  aidé  à  faire  le  iiege  de 
Magdebourg  ,  pendant  lequel  Mau- 
rice qui  y  conimandoit  en  avoit  mé- 
nagé les  Officiers  dont  il  avoit  gagné 
un  grand  nombre. 

Ce  Prince  mit  donc  fes  Troupes 
en  campagne  jfaifanr  en  même  tems 
publier  un  Manifefte ,  contenant 
les  raifons  qui  lui  avoient  faitpren- 
dre  les  armes.  D'abord  il  fe  rendit 
maître  des  Villes  qui  fe  trouvèrent 
furfon  paffage,  &  s'avança  jufqu'en 
Suabe.  Le  premier  Avril  il  mit  le 
fiege  devant  Ausbourg  ,  &  le  15, 
il  s'en  rendit  maître.  Delà  il  s'avan- 
ça vers  les  Alpes  pour  en  occuper 
les  paffages^  &:  empêcher  les  Trou- 


avec  l'Empereur,  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne, au'qucîs  il  s'étoit  joint  pour  maintenir  la 
liberté  de  l'Empire,  &  borner  h  puin'ance  de 
la  Maifon  d'Autriche.  Henry  II.  eût  mieux 
aimé  voir  les  Turcs  faire  une  diverfion  par  mer, 
&  favorifer  rentreprife  qu'il  avoit  formé  fur  la 
Sicile, 
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Charles  pg^  Efpagnoles  &  Italiennes  Je  ve- 
nir en  Allemagne.  Son  approche 
^^52^.     fît  didjper  le  Concile  de  Trente. 
"""^^    LesEvêquesquilecompofoient  en 
de^eJJ'fe  ^^^^^   efFfaïez ,  s'enfuirent  pour  fe 
dijife,         mettre  en  lieu  de  furetc ,  après  route- 
fois   avoir  remis   l'AiTemblée  dans 
deux  ans,  ou  dans  un  plus  long  ter- 
me, fi  les  Princes  ne  s'accommo- 
doientpas. 

L'Empereur  pareillement  en  fut 
dans  une  fi  grande  confternation , 
qu'en  toute  diligence  il  en  voïaleRoi 
Ferdinand  vers  Maurice  pour  traiter 
avec  lui. 

Au  commencement  du  mois  de 
Mai  ces  deux  Princes  s'abouchèrent 
à  Lintz,  où  l'Eledeur  qui  avoit 
deffein  de  furprendre  TEmpereur 
dans  Infpruck ,  tâcha  d'amufer  Fer- 
dinand par  des  témoignages  appa- 
rens  d'une  bonne  difpofition  à  la 
paix,  &  par  une  convention  qu'ils 
firent  enfemble ,  que  pour  travail- 
ler à  un  accommodement,  ons'af 
fembleroit  à  Pafiau  le  2(5.  de  Mai  ; 
&  que  du  premier  jour  de  TAffem- 
bléeily  auroit  Trêve  pour  quinze 
jours  entre  les  deux  partis. 
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Ce  coup  d'adrefle  lui  rëUnTit  en  ^^ARteai 
quelque  manière.  Car  pendant  que 
Ferdinand  étoit  allé  rejoindre  l'Em-  ^^^^' 
pereur,  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qu'il  avoir  fait  avec  Maurice  ;  cç 
lui-ci ,  pour  l'exécution  de  fon  pro- 
jet 5  voulant  utilement  profiter  du 
rems  qui  refloit  jufqu'à  la  Trêve  , 
fait  promptemenr  avancer  Tes  Trou- 
pes, force  avec  une  fortune  &  une 
bravoure  incroïable  les  paflagcs  l\çs 
vallées  ,  qui  conduifent  à  Infpruck, 
&  prend  le  Château  d'Eremberg-, 
dit  le  pas  de  Chinfe  ;  en  forte  qu'il 
n'avoit  plus  qu'à  aller  de  plein  pied 
àinfpruck.  Mais  l'Empereur  averti 
la  nuit  de  la  prife  de  ce  paffage ,  part 
à  la  pointe  du  jour,  &  dans  une  litiè- 
re ,  à  caufe  des  goures  dont  il  étoit 
travaillé,  accompagné  de  fon  frère 
Ferdinand  Se  du  Duc  Jean  Frideric  éullTh^D^^, 
de  Saxe,  à  qui  dans  cette  conjon  jeanvndmc^. 
dure  il  rendit  la  liberté;  &  tous  trois 
fui  vis  feulement  de  leurs  domefli- 
ques ,  fans  aucun  équipage ,  à  caufe 
que  Fempreflement  de  fortir  de  la 
Ville  ne  leur  avoir  pas  permis  ài^Qn 
mener  ,  ils  fe  fauvent  en  crainte  à 
Yillacho  fur  le  Drave. 
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CïïARLEs      Maurice  ne  laiila  pas  de  pouffuî- 
vre  Ton  chemin ,  de  forte  que  le  leti" 
^^^^-      demain  il  entra  dans  Infpruck ,  où , 
à  la  referve  des  équipages  du  Roi 
Ferdinand  qui  étoit  Ton  ami ,  il  don- 
na au  pillage  tous  ceux  de  la  Cour 
de  l'Empereur.  Pour  ce  qui  eft  des 
Habitans,  il  défendit  très-expreiTe- 
ment  qu'on  leur  fît  aucune  infulte  , 
&  qu'on  touchât  à  leurs  biens  ;  vou- 
Jant  faire  voir  quil  n'avoir  pas  pris 
les  armes  pour  s'enrichir,  mais  feu- 
lement pour  fecourir  les  opprimiez. 
Fendant  que  Maurice  pourfuivoit 
fi  vivement  l'Empereur  ;  le  Roi  de 
Jrance ,  pourfatisfaire  au  Traité  de 
-Ligue  qu'il  avoit  fait  avec  cet  Elec- 
teur^ s'avança  fur  la  Frontière  avec 
une  puiffante armée,  Ôc  s'empara  de 
Verdun  ,  de  Toul  6c  de  Metz  ,  com- 
me auiïi  de  Nanci  ,  &  de  toute  la 
Lorraine  (^)  ;  d'où  ,  pour  favorifer 


(a)  Il  crut  devoir  prévenir  l'Empereur  qui 
avoit  le  même  deifein ,  &  en  fe  faifiilant  de  la 
Lorraine ,  il  s'afîura  de  la  perfonne  du  jeune 
Duc  Charles ,  fils  du  Duc  François  ,  &  de 
■Chriftierne  fœur  de  l'Empereur.  Il  l'emmena 
en  France ,  &  le  fit  élever  avec  le  Dauphin, 
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fes 'Alliez,  il  paiïajufqu'à  Haguenau.    Charles 

L'Empereur  de  fon  côté  s'étanc       ^* 
pofté  en  lieu ,  où  de  la  parc  de  l'Elec-     M  5  ^» 
teur  de  Saxe  ,  il  ne  pouvoir  plusap-  * 

prehender  d'infulte ,  ne  fongea  qu'à 
mettre  enfemble  le  plus  de  Trou- 
pes qu'il  pur  au  pied  des  Alpes ,  afin 
non  feulement  d'être  en  état  de  s'op- 
pofer  aux  progrès  de  fon  ennemi  , 
mais  auffi  de  foûtenir  le  parti  Catho- 
lique ,  tant  que  dureroit  rAffemblde 
de  Paflau ,  qui  avoit  été  indiquée  au 
26.  de  Mai. 

Les  Princes  qui  s'entremettoient 
de  l'accommodement ,  s'y  rendirent 
au  jour  nommée.  Us  y  travaillèrent 
avec  tant  d'application  (  dans  la 
crainte  qu'ils  avoient  pour  la  tête  du 
Landgrave,  l'Empereur aïant mena- 
cé Maurice  de  la  lui  envoïer,  fi  Ton 
ne  fe  contentoit  des  conditions  qu'il 
offroit  )  que  cet  accommodement 
fut  conclu  le  premier  Août  par  le 
Traité  ,  qu'on  appelle  la  pacifica- 
tion de  PaffauC^).  Ce  Traité fetrou- 


(a)  La  manière  dont  les  Princes  Protcftans 
fe  comportèrent  dans  cette  occafion  à  régar4 
de  Henry  II,  ne  répondit  pas  au  ?ele  que  cç 
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Charles  vera  mot  à  mot  à  la  fin  de  cet  OiT-- 
^'       vrage  ;  attendu  que  par  les  Protef- 
ïf52-.     |.^i^5    II  a  toujours    été   confideré 
~    comme  le  fondement  &  le  Titre  de 
leur  liberté  Evangelique  ,  laquelle 
en  effet  dequis  ce  tems-là  ils  ont  eue 
toute  entière. 
te  und-      En  exécution  de  ce  Traité,  le  i  3» 
?!uZ/^"  '"  AoûtleLandsjrave  fut  mis  en  liber- 
te  ;  mais  il  fut  encore  arrête  a  Mal- 
tricht ,  &  ce  fut  par  ordre  de  la  Rei- 
ne Marie  ,  Gouvernante  des  Païs- 
Bas,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  fçû,  di- 
foit-ellc  ,  plus  particulièrement  fuc 
ce  fujet  la  volonté  de  l'Empereur, 
Son  prétexte  étoit  que  Reisfemberg 
qui  avoitfervi  le  fils  du  Landgrave, 


Prince  avoit  témoigné  à  foutenir  leurs  intérêts 
&:  la  liberté  Germanique  ;  non  feulement  il  ne 
fut  point  compris  dans  le  Traité  de  Paflau  , 
après  avoir  garanti  l'Empire  de  l'efclavage; 
mais  on  ne  lui  fit  pas  même  part  du  deiîein 
qu'on  en  avoît  formé  ;  &  pour  toute  recon- 
îîoiflTance,  les  Etats  l'envoierent  prier  de  ne 
plus  rien  entreprendre  fur  l'Allemagne  :  facri- 
iîant  ainfi  aux  avantages  préfens  que  Charles 
V.  leur  offroit  par  ce  Traité,  l'amitié  d'un 
Prince  puiflTant ,  qui ,  feul ,  pouvoit  être  daiis 
la  fuite  le  Proteâeur  de  leur  liberté» 
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étoit  avec  fes  Troupes  paffé  vers  le    Charle* 
Marquis  Albert  de  Brandebourg  ,       ^' 
iqui  étoit  engagé  dans  ralliance  des      1552. 

Proteflans ,  &  de  la  France;  &  elle *■*  ' 

prétendoit  que  par  cette  démarche 
îa  paix  avoir  été  violée  :  mais  le 
quatrième  Septembre  l'Empereur  le 
fit  remettre  en  liberté  ,  ôc  fix  jours 
après ,  le  Landgrave  arriva  dans  (qs 
Etats. 

Charles-Quint  qui  n' avoir  aban-  fEmperetti 
donné  les  intérêts  de  la  Religion  ,  en  X7  Ijjî^^eï 
faveur  des  Protcftans,  que  pour  s'en  ^-t^ 
faire  un  fecours  contre  Henry  II. 
comme  il  avoit  déjà  fait  une  autre- 
fois contre  François  ï.  profita  de 
toutes  les  forces  de  ce  parti  ;  Se  dans 
peu  de  tems  ,  fe  voïant  à  la  tête  de 
quatre-vingt  mille  hommes  ,  il  fe 
réfolut  de  tirer  fa  revanche  du  Roi 
de  France.  Il  fe  mit  en  marche  avec 
cette  formidable  armée  ,  &  il  prit 
fon  chemin  par  Strasbourg.  Il  fut 
fort  bien  reçu  par  k  Magiftrat  ;  & 
pendant  que  fon  armée  filoit  ôc  paf^ 
îbit  k  Rhin  près  de  la  Ville  ^  il  alla 
prendre  fon  quartier  dans  un  Villa^ 
ge  ,  proche  Haguenau.  Pour  le  paf*- 
fàgQ  des  Troupes ,  du  canon  &  du 
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-  Charles  bagage  ,  on  emploïa  fix  jours  en- 

^*       tiers  ,  depuis  le  quinzième  jufqu'au 

15^2.     vingt-unième  Septembre.  Et  aprè$ 

*  s'être  avec  toute   l'armée  avancé 

jufqu'à  Laudan  ,  il  y  demeura  enco- 
re feize  jours  ,  Se  ne  commença  le 
Siège  de  Metz  que  le  vingt- deuxiè- 
me Odobre.  Par  ce  retardement ,  il 
donna  tems  au  Duc  François  de 
Guife  5  de  faire  ce  que  le  Roi  defi- 
roit  ,  fa  Majefté  n'ignorant  pas  le 
deffen  de  l'Empereur.  Le  Duc  mu- 
nit les  Villes  de  Metz  &  de  Nancy, 
de  toutes  les  chofes  néceflaires ,  ôc 
il  y  fit  entrer  un  grand  nombre  de 
Nobleffe  ,  &  de  Braves  qui  s'y  en- 
fermèrent pour  les  défendre.  Le 
/«^Wrfj-çwj  Marquis  Albert  de  Brandebourg, 
4^;:^''"  qui  jufques-là  étoit  demeuré  ferme 
dans  la  Ligue  de  France  ,  avoir  lors 
fon  quartier  avec  cinquante  com- 
pagnies d'Infanterie ,  &  beaucoup 
de  Cavalerie  ^  proche  de  Pont-à- 
Mouffon.  Mais  aïant  à  l'approche  de 
l'Empereur  changé  de.fenriment,  il 
traita  fecretement  avec  lui  ;  Ôc  le 
quatrième  Novembre  il  vint  fe  ren- 
dre au  Camp  devant  Metz  3  après 
avoir  mis  en  déroute ,  &  fait  prifon- 

nier 
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nîer  le  Duc  d'Anmale  ,  qui ,  fur  le    CHA«.i.i^: 
bruit  de  cette  défection  ,  étoit  venu       V. 
pour  le  faifir  de  la  perfonne  d'Al-      1^52. 
bert ,  ou  pour  empêcher  fa  jondion  ■ 

avec  l'Empereur. 

Pour  faire  voir  qu'elle  fut  la  réfo- 
lution ,  la  valeur  &  la  fermeté  de 
ceux  qui  foûtinrent  ce  Siège,  il  fuf- 
fit  de  dire  que  la  Place  fut  attaquée 
par  une  armée  de  près  de  cent  mille 
hommes  de  pied,  &  de  douze  mii[« 
chevaux  ;  &  battue  par  cent  quator- 
ze pièces  de  canon  ,  le  tout  com- 
inandé  par  un  Empereur  en  perfon- 
ne  ,  fécondé  de  tous  les  Braves  de 
l'Europe  ,  dont  les  efforts  furent 
vains  :  car  ils  n'empêchèrent  pas 
rEmpereur  d'échoiier  dans  cette  en- 
treprife  ,  l'hiver  &  les  maladies  con- 
tagieufes  lui  faifant  mourir  beau- 
coup de  monde.  Aufli  ,  à  la  fin  du 
mois  de  Décembre  prit-il  réfolution  ^/^^^JZ',* 
de  lever  le  Siège  ,  après  avoir  perdu  A-  ^^^e^  ^• 
un  tiers  de  fon  armée.  Il  en  fit  hi--^*^*" 
verner  une  partie  au  Païs  de  TreveS:, 
ôc  avec  le  refle  il  fe  retira  aux  Païsr 
Bas ,  plus  mortifié  de  ce  fâcheux 
fuccès ,  que  le  Roi  de  France  n'eut 
Tome  IL  A  a  a 
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Charles  de  joïe  d^'avoir  fauve  cette  grande 

conquête. 
I T5 3*         Cette  difgrace  ne  rebuta  pas  TEm- 

pereur:  aufli-tôt  que  le  Printems  fut 

revenu  ,  il  voulut  vanger  l'affront 
qu'il  avoir  reçu  devant  Metz.  Il  at- 
taqua Terouane  ,  força  la  Place,  ôc 
là  fit  démolir  jufqu'à  la  dernière 
pierre.  Mais  foit  que  fes  infirmitez 
corporelles  ,  auffi-bien  que  la  difpo- 
fîtion  de  fon  efprit ,  dont  la  vivaci- 
té commençoit  à  s'émoiifler,  ne  lui 
permiffent  plus  d^agir  à  fon  ordinai- 
re ,  foit  qu'il  eut  d'autres  deifeins  en 
tête  ;  il  ne  pafTa  pas  outre  de  ce  côté- 
là,  il  laifTa  la  conduite  de  fon  armée 
àEmanuel  Philibert,  fils  de  Char- 
les Duc  de  Savoye,  qui  ,  dans  la 
continuation  de  la  guerre  ,  tâcha  de 
fe  fignaler  contre  la  France.  Pour 
lui,  il  donna  fes  foins  à  faire  en  forte, 
non  feulement  qu'une  guerre  intefli- 
ne  que  depuis  fa  retraite  de  devant 
Metz,  Albert  Marquis  de  Brandè- 
feourg  avoir  commencée  en  Alle- 
magne ,  n'eût  de  fuite  ;  mais  d'ail- 
leurs ,  qu'on  avançât  la  conclufion 
*du  mariage  de  Philippe  fon  fils  avec 
Marie,  fille  ôc  Doiiairicre  de  Henry 
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VIII.  Roi  d'Angleterre  ,  lequel  ma-   Charles 
riage  fut  confommé  le  vingt  -  cin-       ^* 
quiéme  Juillet  à  Winton  ,  d'où  peu     i553- 
de  jours  après  les  nouveaux  mariez  — — . 
furent  dans  Londres  faire  leur  entrée 
avec  toute  la  magnificence  poflTible. 

Cette  dernière  affaire  que  l'Em- 
pereur avoir  tant  fouhaitée  ^  aïant 
un  fi  heureux  fuccès ,  il  voulut  pouf- 
fer à  bout  celle  du  Marquis  Albert, 
kquel  en  une  bataille  donnée  près 
la  Rivière  de  Wfler ,  avoir  été  défait 
par  Maurice  Eledleur  de  Saxe,  qui 
y  aïant  été  bleffée  d'un  coup  d'Ar- 
quebufe  ,  en  étoit  more  au  bout  de 
deux  jours. 

Albert  s'étoit  fauve  en Franconie, 
où  il  avoir  ramafle  quelques  Trou- 
pes ;  mais  aïant  encore  été  battu  pac 
celles  de  Ferdinand,  &  des  Princes 
voifins  ,  il  avoir  été  contraint  de  fe 
réfugier  en  France.  L'Empereur 
îiïant  réfolu  de  lui  faire  faire  fon 
procès ,  comme  à  un  perturbateur 
du  repos  public,  &  de  remédier  d'ail- 
leurs aux  défordres  qu'il  avoir  cau- 
fez  en  plufieurs  endroits  ,  il  convo- 
qua pour  cet  effet  diverfes  Diètes  , 
les  unes  après  les  autres  ;  mais  elles 

Aaaij 
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Charles  furent  rendues  infrudueufes  par  Ic^ 
^*        pratiques  des  amis  d'Albert ,  &  par 

im.  l'abfence  de  l'Empereur  qui  n'y  a- 
^^^  voit  pu  afTider  à  caufe  de  fes  incom- 
moditez.  Outre  qu'Albert ,  à  qui  le 
Roi  de  France  avoit  accordé  fa  pro- 
tedion  ,  fut  de  la  part  de  ce  Roi 
compris  dans  le  Traité  de  Trêve, 
quidans  l'Abbaïede  Vaucelles  près 
deCambray,  fut  conclu  le  j.  Fé- 

If ^5.     vrier  1555*.   Parles  AmbafTadeurs 

. ^ç  l'Empereur ,  <Sc  de  Philippe  Ton 

fils  Roi  d'Angleterre ,  d'une  part  ;  & 
par  les  Ambaiïadeurs  de  Henry  II. 
Roi  de  France,  d'autre  part  :  cette 
Trêve  étant  par  mer  &  par  terre 
pour  cinq  ans  ,  tant  aux  Païs-Bas 
qu'en  Italie  &  ailleurs ,  fous  condi- 
tion que  les  parties  garderoient  les 
Païs ,  ôc  les  Places  qu'elles  occu- 
poient. 

•  Le  même  jour  que  ce  Traité  fut 
Cgné,  Ferdinand  fit  au  nom  de  l'Em- 
pereur l'ouverture  de  la  Diète  d'Auf- 
èourg.  L'Empereur  ne  s'y  étoit  pu 
^rendre ,  pour  les  mêmes  raifons  qui 
Tavoient  empêché  de  fe  trouver  aux 
autres  Aflemblées.  Celle  -  ci  fe  te- 
noit  en  exécution  du  Traité  de  Paf» 
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fan.  Pour  ce  qui  redoit  à  régler  avec   Charl»*^ 
les  Protellans  fur  le  fait  de  la  Reli-       ^' 
gion  ,  les  conteflations    y   furent     1555» 
grandes ,  &  elles  durèrent  jufqu'au  — — ~ 
23.  Septembre  ,  à  caufe  des  diffe- 
rens  fentimens  des  partis  oppofez  , 
fentimens  foûtenus  jufqu'au  bout, 
avec  tant  d'opiniâtreté ,  que  Ferdi- 
nand n'en  put  tirer  autre  réfolurion 
que  celle  que  ce  même  jour  il  fît  li- 
re publiquement ,  dont  voici  la  te- 
neur. 

Que  l'Empereur  ,  le  Roi  Ferdi-     KeMHtiori 
nand^  les  autres  Princes  &  ExâtsteJeieTlIZ 
n'outrageroient  en  aucune  manière -/^^'"^«"^^■j"* 
les  fujets  de  l'Empire ,  à  caufe  de  la  f^eilgUnZ  '^" 
Dodrine  ,  Religion  ,  &  Foi  de  la 
Confeffion  d'Ausbourg  ,  ni  ne  hs 
contraindroient  par  Mandemensou 
autrement,  de  quitter  la  Religion  , 
les  cérémonies ,  Se  les  loix  que  les 
Alliez  de  la  même   Confeiïion  a- 
voient  établies ,  ou  ci  après  établi- 
roient  en  leurs  Provinces  ;  ni  ne  les 
mépriferoient  en  aucune  forte ,  mais 
leur  laifferoient  la  liberté  de  conf- 
cience  avec  la  joiiilTance  paifible  de 
leurs  biens ,  facultez  ,  péages,  pof- 
feffions  (Se  droits  5  que  le  différend 
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"Charles  de  la  Religion  ne  feroit  terminé  que 
*  par  des  voies  douces ,  &  pacifiques; 
__^^^^'  gue  ceux  de  la  Confemon  d'Aus- 
bourg  fe  comporteroient  de  même 
envers  l'Empereur  ,  le  Roi  Ferdi- 
nand, Se  les  autres  Princes  ôc  Etats 
de  l'ancienne  Religion,  leurs  Cha- 
pitres (Se  Collèges ,  leur  laiflanr  pa- 
reillement la  liberté  de  leur  Reli^ 
gion ,  &  de  leurs  cérémonies ,  com- 
me auiïî  de  leurs  loix,  pofleffions  , 
ôc  péages  ;  Se  que  les  différends  & 
procès  qui  furviendroient ,  feroientr 
.  décidez  félon  les  Loix  ,  &  Coutu- 
mes de  l'Empire  ;  que  ceux  qui  ne 
feroient  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  Re- 
ligion ,  ne  pourroient  être  compris 
en  cette  paix  ;  que  Ci  quelque  Arche- 
vêque ,  Evêque  ,  Prélat ,  ou  quel- 
qu'un de  rOrdre  Ecclefiaftique  , 
venoir  à  fe  retirer  de  l'ancienne  Re- 
ligion ,  il  feroit  obligé  de  fe  dépor- 
ter auffi-rôr  de  fon  Evêché,  Préla- 
ture.  Bénéfice  ,  &  de  tous  les  fruits 
qu'il  en  auroit  reçus ,  fans  toutefois 
que  cela  tournât  en  aucune  façon  à 
fon  deshonneur;  &  qu'il  feroit  libre 
aux  Chapitres  ou  Collèges  ,  ou  à 
ceux  qui  avoient  droit  d'élire  ;  de 
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mettre  en  fa  place  un  autre  Prélat  CHARtt^- 
de  l'ancienne  Religion  ,  afin  qu'ils 
demeuraflent  paifibies  en  la  poflef-  '^^^* 
fion  de  leurs  droits  de  Fondation , 
Eledion  ,  Fréfentation  ,  Foilula- 
tion  ,  Confirmation  ,  &  autres  fem- 
blables  droits ,  de  en  celle  de  leurs 
biens  :  le  tout  à  condition  que  cela 
ne  préjudicieroit  nullement  à  la  fu- 
ture réconciliation  de  la  Religion  ; 
que  comme  quelques  Etats  de  l'Em- 
pire 5  &  leurs  Prédécefleurs  s'étoient 
emparez  de  quelques  Prevôtez  Ec- 
cléfiaftiques ,  Monalieres  ,  &  autres 
telles  fortes  de  biens  facrez  ,  6c  les 
avoient  appliquez  aux  minifleres  dé 
l'Eglife ,  fçavoir  aux  Ecoles  ,  6c  au- 
tres bons  ufages  ,  ils  ne  ferjoient  pas 
appeliez  en  juftice  pour  ce  fujet  ; 
que  la  Jurifdiftion  EccléCaftique  an- 
cienne ne  s'érendroit  point  fur  la 
Religion  ,  la  Foi ,  les  cérémonies , 
les  Loix  ,  &  le  Minifîere  Ecclefiafti- 
que  de  ceux  de  la  Confeffion  d'Auf- 
bourg,  mais  qu'elle  demeureroit  en 
fufpens ,  Se  fans  effet  ,  jufqu'à  ce 
qu'on  eût  entièrement  terminé  le 
diflFerens  de  là  Religion  :  que  la  mê- 
ine  Jurifdidioa  s'exerceroic  pour- 
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Charles  tant,  &  auroit  Ton  effet  félon  Tan- 

V.       cien  droit  de  iifage  dans  les  autres 

155^      chofes  qui  ne  concerneroient  point 

— la  Religion;  que  tout  l'Etat  Ecclc- 

fiaftîque  demeureroit  à  l'avenir  dans 
Ja  jouiffance  de  fes  biens  ,  péages  & 
droits  :  en  forte  néanmoins  que  ceux 
en  la  Province  defquels  ces  biens  fe- 
roient  fituez  ,  ne  perdroientrien  du 
droit  temporel  qu'ils  avoient  avant 
ladivifiondelaReligionrqu'onpren- 
droit  fur  ces  biens  les  chofes  nécef- 
faires  pour  entretenir  6c  faire  fubfif- 
ter  le  Service  de  l'Eglife ,  les  Paroif- 
{es ,  les  Ecoles  ,  les  Aumônes ,  Se  les 
Hôpitaux ,  fans  avoir  égard  à  qui  de 
Tune  ou  de  l'autre  Religion  cette 
affiiîance  &  nourriture  feroit  appli^» 
quée;  que  s'il  arrivoit  quelque  con- 
teftation  pour  les  aumônes  6c  la 
nourriture  des  pauvres ,  &  pour  la 
manière  de  les  diflribuer,  les  parties 
de  leur  confentement  choifiroient 
des  Arbitres ,  qui  dans  fix  mois  ter- 
mineroient  le  différend  ,  durant  le- 
quel tems  les  difpenfareurs  ne  lef- 
feroient  pas  d'emploïer  le  fond  def- 
tiné  aux  ufages  &  fervices  ici  men- 
tionnez ,  en  la  maniefe  qu'àupara- 

vanii 
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vant  ils  avoient  accoutumé  de  fai-   Charles 
rCj  jufqu'à la  décifion  du  procez.  {aj,       ^' 

Pendant   que  Ferdinand  regloit     ^SiS' 
ainfi  les  affaires  d'Allemagne^  TEm-  ^ 

pereur  fentant  que  tous  les  jours  fa 
ianté  (Scfon  efprit  (h)  s'afFoibliffoienc 

(a)  Il  fut  encore  arrêté  dans  cette  Diète, 
que  les  Princes  de  la  Confeflton  d'Ausbourg 
auroient  droit  de  nommer  quelques  perfonnesr 
pour  être  Aflefleurs  &  Conleillers  de  la  Cham- 
bre de  l'Empire  ,  &  pour  cet  effet  l'on  changea 
la  forme  du  ferment  qu'on  avoit  coutume  d'y 
prêter  en  y  entrant ,  &  qu'au  lieu  de  Per  Deum 
Û"  SanClos ,  on  diroit  dans  la  fuite  ,  Per  Demn 
^fan£ia  Evangelia,  afin  qu'elle  fût  commune 
aux  deux  Parties.  Les  Peuples  d'Autriche 
voïant  le  Décret  de  la  Diète,  crurent  pou- 
voir profiter  de  cette  occafion ,  &  demander 
à  leur  tour  la  liberté  de  confcience  dans  une 
Diète  que  Ferdinand  aifembla  à  Vienne  au 
fujet  de  la  Guerre  des  Turcs.  Les  befoins 
prefl'ans  où  fe  trouvoit  ce  Prince  pour  lors ,  le 
firent  relâcher  fur  l'Article  de  la  Communion; 
du  Calice ,  à  condition  cependant  que  cesf 
Peuples  ne  changeroient  rien  dans  les  autres 
loix  &  cérémonies  de  l'Eglife ,  jufqu'au  Décret 
de  la  Diète  future.  Le  Duc  de  Bavitre  fuivit 
l'exemple  de  fon  Beau-pere,  les  Bavarois 
Taiant  affûré  que  fans  cela  ils  ne  paieroiest 
rien  pour  la  Guerre  contre  les  Turcs. 

(b)  Ses  infirmitez,  &  le  chagrin  qu'il  cuir 
4u  mauvais  fuccès  de  lès  afl&ires  j  lui  avoient? 
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.Charles  &  qu'il  ne  poiivoit  plus  porter  le 
^-       fardeau  du  Gouvernement  ,  réfolut 
1555.     de  renoncer  à  la  Souveraineté. 

Dans  cette  penfée  que  depuis  quel^ 

que  tems  il  nourrifToit ,  il  avoit  rap- 
pelle auprès  de  lui  Philippe  fon  fils 
Boi  d'Angleterre ,  à  qui  en  faveur  de 
fon  mariage  il  avoit  déjà  donné  les 
Boïaumes  de  Naples  &  de  Sicile> 
avec  le  Duché  de  Milan  le  2  y.  Oc- 
tobre. 

Il  fit  donc  affembler  les  Etats  des 
Provinces  des  Païs- Bas  à  Bruxelles  , 
&  là ,  premièrement  il  créa  Philippe 
Chef  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d  or  ; 
puis  il  lui  céda  &  lui  remit  la  Sei^ 
gneurie  de  ces  Provinces;  &  en  con- 
féquence  de  cette  ceffion ,  auiïi-tôr 
quel'Empereu-r  fe  fut  retiré  de  l'Af- 
femblée  les  mêmes  Etats  prêtèrent 
hommage  3c  ferment  de  fidélité  à; 


tellement  akeré  le  cerveau,  qu'il  ne  pouvoit 
prefque  plus  prendre  de  fommeil ,  &  palioit  les 
nuits  &  les  jours  à  monter  &  démonter  des 
Horloges  dot>t  (on  Appartement  étoit  garni. 
Cette  foibîefi'e  pouvpit  être  en  paitic  hcredi- 
taire  de  Jeanne  fa  mère,  Reine  d'Efpagnc*, 
qa'on  avoit  été  obligé  de  tenir  enfermée,  de'!^ 
jms  la  mort  de  Philippe  fon  mari» 
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leur  nouveau  Seigneur.    Un  mois   Charles 
après  les  Députez  de  fes  autres  Etats 
qu'ilavoit  mandez  s'étant  rendus  au     i5$î- 

même  lieu,  il  acheva  de  fe  déflaifir 

généralement  de    tous    fes  autres 
Ëoïaumes  &  Seigneuries ,  tant  en 
Europe  que  dans  le  Nouveau  Mon- 
de ,  êc  d'en  revêtir  Philippe  ;  ne  fe 
refervant  pour  fon  entretien  par  an, 
que  deux  cent  mille  ducats  de  reve- 
nu fur  TEfpagne  avec  quelques  meu- 
bles. Une  lui  reftoit  plus  qu'à  aban- 
donner TEmpire  à  fon  frère  Ferdi- 
nand ;  mais  avant  que  d'en  faire  l'ab- 
dication il  jugea  à  propos  de  le  gar- 
der encore  un  an,  dans  la  penfée 
qu'il  avoir  de  ne  s'en  démettre  que 
fous  condition  que  fon  frère  étant 
Empereur,  confenriroit  que  Philip- 
pe fût  élu  Roi  des  Romains  5  &  dans 
î'efperance  dont  il  fe  flattoit  de  le 
pouvoir  porter  à  l'accepter  à  cette 
condition  ;  mais  Ferdinand  fongeoit 
déjà  à  l'affurer  à  fon  propre  fils  ;  & 
il  fit  11  bien  qu'il  éluda  la  prétention 
de  Charles.  De  manière  que  celui- 
ci  voïant  que  fur  ce  chef  là  il  ne  pou- 
■voit  gagner  Ferdinand  ,  il  prit  refo- 
lution  avant  que  de  partir  de  Bruxel- 
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Charies  les  de  ne  pas  différer  plus  long-temf 
^»       à  faire  en  bonne  forme  expédier  en 
H5^*     faveur   de  fon  frère  Ferdinand  fa 
^'  renonciation  à  TEmpire,  &  de  la 

confier  entre  les  mains  de  Guillaume 
de  Naffau  Prince  d'Orange  s  de 
Grégoire-  Sigifmond  Helde  Vice- 
Chancellier  de  l'Empire ,  ôc  de  Haï* 
1er  Ton  Secrétaire,  pour  en  qualité 
de  Tes  AmbafTadeurs  la  porter  à  la 
prochaine  Diète  de  l'Empire  ,,  la  ii- 
gnifîer  aux  Princes  Electeurs,  ë-c  la 
remettre  à  Ferdinand  Roi  des  Ro- 
mains,avec  lefceptre,  la  couronne 
&  les  autres  marques  de  la  dignité 
Impériale.  Après  que  Charles  fe  fut: 
entièrement  dépoiiillé  de  tous  Ces. 
Etats,  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  difpo- 
fer  les  chofes  necelTaires  à  fon  pafTa- 
ge  des  Païs-Bas  en  Efpagne ,  oii  il 
avoit  choifi  fa  retraite.  11  partit  de 
Bruxelles  accompagné  de  cinq  têtes 
couronnées  ;  fçavoir  ,  de  Philippe 
fon  fils  Roi  d'Efpagne,  d^ Angleter- 
re &de  Naples  ;  de  Maximilien  Roi 
de  Bohême  fon  gendre ,  fils  de  Fer- 
dinand V  du  Roi  de  Thiinis  ;  d'Eleo- 
aore  Reine  Douairière  de  France  ; 
&  de  Marie  Reine  Doiiaixiexe  de 
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Hongrie  &  de  Bohême  fes  fœurs;    Ciîari.bj^ 

comme  auffi  des  Ducs  &  DuchefTes 

de  Savoye  ,  de  Lorraine  ,  6cdePar-     in^- 

me,  3c  de  grand  nombre  d'autres  Sei- * 

gneurs.  Etant  à  Gand  il  congédia 
les  Ambafladeurs  qui  étoient  auprès 
de  lui,  après  les  avoir  priez  de  re- 
commander fon  fils  à  leurs  Maîtres; 
&  continuant  fa  route  vers  Fleffin- 
gue  ,  il  s'y  embarqua  le  i  ^.  Septem- 
bre avec  fes  deux  fœurs  Eleonore  ôc 
Marie. 

En  peu  de  jours  il  arriva  heureu- 
fement  en  Efpagne  ;  &  il  fe  renfer- 
ma dans  le  cloître  de  S .  Juft  (a)  de 
l'Ordre  de  S.  Jérôme  ;  où  deux  ans 
après  ce  grand  Empereur  finit  fa  vie 
{h)le  2  1,  Septembre  i  y  j8. y aïant 


(a)  Il  ne  garda  de  tout  fou  train  &  de  fes 
Grandeurs  y  que  douze  hommes ,  un  petit 
Cheval  pour  fe  promener ,  &  cent  mille  écu» 
par  an  pour  fa  dépenle  &  fes  charitez.  Ce 
Prince  qui  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  le 
monde ,  y  fut  bien-tot  oublié.  Son  Sis  même 
tâcha  d'en  perdre  le  fouvenir  ;  il  n'eut  plus  d'é- 
gard à  fes  confeils  &  à  fes  recommandations  y 
&  dès  le  fécond  Quartier ,  Charles  V.  trouva 
de  la  difficulté  à  être  paie  de  fa  Penfîon* 

(Jf)  H  avoit  époufe  Ifabeau>  fille  d'Emma?^ 
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Charles  vêeu  eotnme  un  fimple  Religieux' i 

^'        lui  qui  auparavant  ne  pouvoir  fc 

iÇ5^.      contenter  de  la  pofrefTion  de  tant 

'  d'Etats  6c  de  Roïaumes  dans  les  trois 

parties  du  monde. 

Mais  avant  que  de  paffer  outre ,  il 
ne  fcroit  pas  hors  de  propos  die  faire 
en  peu  de  lignes  un  portrait  de  fa 
perfonne..  Il  étoit  bien  fait ,  quoi- 
qu'il eût  la  taille  un  peu  grofliere. 
llavoitles  yeux  bleus  &  doux,  le 
nezaquilinéc  le  menton  avancé.  11 
etoit  blond  &  ne  portoit  fes  cheveux 
.que  jufqu'àlà  moitié  de  l'oreille.  11 
fçavoit  rEfpagnol  ,  l'Italien  ,  le 
François,  l'Allemand,  ôc  il  enten- 
doit  un  peu  le  Latin;  Entr'autres 
Livres  il  en  affî-^élionnoit  trois ,  qu'il 
avoir  fait  traduire  pour  fon  inflruc- 
tion  :  le  Courtifan  du  Comte  Bdthafar 


■nuël  Koi  de  Portugal,  <}e  laquelle  il  eut  deux 
fils,  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc  après  lui,  & 
Terdinand,  mort  jeune  i  &  à^iw  filles,  Jeanne 
Beine  de  Portrgal  ,  mère  de  Sebaftien  ;  & 
Marie  ,  qui  époufa  I  Empereur  Maximilien  II. 
Ses  enfans  naturels  furent  Don  Jean  d'Autri- 
che ,  &  Marguerite,  femme  d'Alexandre  de 
Medicis ,  &  enfuite  d'Oâave  Farneie  Duc  de 
Farme^ 
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'de  Chdtïllon  ,  /g  Prince  de  McieM^^vel  ^    CMARlfi^ 
&~PJnJtôir-é  J^'^ô^^nTprenoit  auffi       ^* 
plâîlîfnîre^deux  Hifloriens  moder-     ^15^' 
RCSy  Phili-p^e'de  Cmmmnes  qu'il  efîi-  ™ 

moit  beaucoup  ^  &  SckUidan ,  que 
par  raillerie  il  avoir  accoutumé  d'ap- 
peller  fon  menteur,  llfçavoit  defîi- 
ner  ,  &  fo-uvent  il  fe  divertiffoit  à  le- 
ver le  Plan  des  Places  ou  des  beaux 
bâtimens»  Il  aimoit  pallionnémenc 
l'exercice  des  armes  ,  <Sc  il  étoit  fort 
bon  homme  de  cheval,  llfepiaifoit 
à  être  fimpiement  vêru  ,  n'aimant 
point  à  changer  d'habits  ,  jufques  là 
qu'il  renouoit  fouvenrune  éguillete 
rompue,  pour  s'épargner  le  tems& 
la  peine  d'en  faire  merrre  de  neuves» 
Il  étoit  familier ,  &  ordinairement  il 
railloit  avec  fes  domelliques.  Tou- 
tefois il  étoit  circonfped  dans  Tes  ac- 
tions ,  &  engageant  dans  fes  paroles» 
mais  fouvent  elles  étoientambiguës, 
&;  il  n'y  avoit  pas  trop  de  fureté  de 
s'y  fier.  H  étoit  patient  à  donnerau- 
dience  ,  judicieux  dans  Tes  réj-'onfes^ 
ferme  à  maintenir  fes  Ambalîadeurs 
&  Tes  Officiers,reconnoiirant  envers- 
ceux  qui  l'avoientfervi  3  mais  obfer- 
■^ant  tellement  les   conjondures^ 


Charles 
V. 
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qu'il  a  plutôt  pafie  pour  ménager; 
que  pour  libéral:  jufques-là  même 
$iS.  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Prince  qui  ait 
moins  dépenfé  pour  fes  plaifirs,  & 
qui  ait  pris  plus  de  foin  d'examiner 
(adépenfe. 

Fin  du  Tome  deuxiimc. 
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